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Suspension des activités du PC et dissolution du Parlement fédéral 


La prudence 
de M. Bush 


L 


'ATTITUDE du président 
■Bush depuis le coup d'Etat 
manqué du 19 août constitue un 
«sans faute», et la réputation 
de «bon gestionnaire de crises» 
- du moins lorsqu'elles se dérou- 
lent à l'étranger - du chef de la 
Maison Blanche s'en trouve 
confortée. Après avoir orchestré 
la guerre du Golfe, le dirigeant 
de la seule puissance encore 
capable d'influencer le cours des 
événements mondiaux a su 
condamner rapidement le putsch 
de Moscou et rappeler, sans 
doute grâce aux analyses de ses 
services de renseignement, les 
risques d'échec de pareille 
entreprise. 

Il a aussi été le premier à 
signifier aux putschistes qu'ils 
ne seraient jamais considérés 
comme des Interlocuteurs et à 
apporter son soutien à M. Boris 
Eltsine, lorsque celui-ci a exigé 
que M. Gorbatchev soit « res- 
tauré dans ses fonctions de pré- 
sident désigné par la Constitu- 
tion»; ce qui n'équivalait pas 
pour autant à un appui incondi- 
tionnel au bouillant président de 
la Russe. 


D; 


E même, la discrétion et la 
prudence affichées ensuite 
par Washington nous changent 
heureusement du triomphalisme 
de mauvais aioi auquel les Amé- 
ricains ont, trop souvent, l'habi- 
tude de céder. Et cela alors que 
c'est le communisme - cet 
«ennemi du siècle» - qui e reçu 
le coup de grâce. Le souci 
exprimé par M. Bush de ne rien 
foire qui puisse a favoriser une 
situation anarchique» en URSS 
relève de la sagesse, au moment 
où l'on ne sait plus très bien 
entre quelles mains risque de 
tomber un arsenal nucléaire tou- 
jours menaçant, même si on 
peut juger excessif le temps mis 
par le président à accepter l'iné- 
luctable, l'indépendance des 
pays baltes. 

Le but de M. Bush est clair : 
pour des raisons de sécurité, il 
veut tout foire pour favoriser le 
maintien d'un certain pouvoir 
fédéral è Moscou. Mais il ne 
croit manifestement pas que ce 
« centre » puisse réaliser les 
réformes économiques sans les- 
quelles toute aide économique 
ne serait que gaspillage. 

L 'AIDE technique et humani- 
taire à laquelle U vient de 
canseritir est urgente, et elle 
sera accordée. Pour aller plua 
loin, M. Bush voudrait en savoir 
plus sur la redistribution des 
pouvoirs, fl est clair an effet 
qu'on ne peut pas aujourd'hui 
parier d'aider M. Gorbatchev - 
ou M. Eltsine, d'ailleurs. 

La vraie solution - pour en 
finir avec le bureaucratisme et le 
gigantisme qui ont tant coûté 
aux Soviétiques - passe sens 
doute par une aide conditionnelle 
aux Républiques, aux municipali- 
tés, voire aux entreprises, et par 
ia mise au point d’un véritable 
calendrier des réformes. Il fout 
aussi inciter tous les pouvoirs 
qui apparaissent aujourd'hui en 
URSS à ne pas pratiquer routar- 
de. mais au contraire à préser- 
ver un espace économique uni- 
que. sans lequel ehacun sera 
menacé d'asphyxie. 

Cela, bien sûr, prendra du 
temps, et des gestes d'encoura- 
gement aux r éforma teurs doive n t 
être donnés. Il n’en reste pas 
moins qu'à ce stade, r essentiel 
dépend encore d'eux. 



L’affaiblissement dn pouvoir central 
s’accélère en Union soviétique 


L 'affaiblissement du pouvoir central s'accé- 
lère en URSS. Le parlement d' Azerbaïdjan a 
adopté, vendred 30 août une résolution sur la 
a restauration de l'indépendance » de cette 
république du Caucase. La veitte à Moscou, le 
Soviet suprême avait suspendu les activités du 
Parti communiste sur l'ensemble de l'Union et 
retiré au président Gorbatchev les pouvoirs 


spéciaux dont H disposait en matière économi- 
que. Le Parlement soviétique a également 
décidé de se dissoudre. Alors que M. Eltsine a 
fait une visite surprise, jeueS, en Lettonie, le 
vice-président russe, M. RoutskûT, s'est rendu 
au Kazakhstan où il devait signer, vendredi, un 
accord sur les frontières avec le président ch 
cette République. 



La préparation du budget 1992 



Le gouvernement envisage de vendre des partfcâpatbns 
minoritaires dans les entreprises publiques. M. Bérégovoy a 
déclaré (e 29 août sur Europe 1 : *Nous pourrions prendre des 
mhiatives sur ce point C'est au premier ministre . et au président 
de ia République d'en déSbérer collectivement avec le gouverne- 
ment » Le ministre de l'économie a précisé qu'il ne serait per- 
sonnellement pas « choqué » par . des privatisations partielles à 
condition que. l'Etat «reste majoritaire», / 


Les privatisations pourraient 
permettre de desserrer un peu le 
carcan budgétaire^ Le gouverne- 
ment n’arrîve plus en effet à 
bouder la préparation du projet 
de budget pour 1992, tant tes 
engagements qu’il a pris et les 
demandes qui lui sont adressées - 
sont multiples et contradictoires. 

S’imposant de ne pu augmen- 
ter tes impôts ni de creuser le 
déficit budgétaire, M. Bérégovoy 
volt pourtant certains , ministres, 
comme M. Joxe, obtenir des . 
satisfactions contrairement aux 
décisions prises en juillet {le - 
Monde du 30 août). 

Une des solutions envisagées 
désormais ouvertement, après les 
déclarations de .M. Bérégovoy* 
est de céder quelques participai 


tiens dans ides fïrmes natkmali- 
sées. Début août, l’Etat, a déjà 
décidé de vendre 20 % du 'Crédit 
focal de France pour r,5 à 2 mil- 
liards de francs ; il s’agirait de 
généraliser ce genre d'opération.; 
-Conservant plus de 50 % des 
actions, . ÜEtat . demeurerait majo- 
ritaire et l'entreprise resterait, en 
droit, dans le domaine public. 

Cela impose d'abandonner 
encore un peu plus la promesse 
de NL Mitterrand de ne réaliser 
« ni -privatisation ni nationalisa- 
tion .pendant la législature 
actuelle. Mais le dofpne dn. ni-ni 
avait déjà été . écorné, i plusieurs 
reprises,, .notamment lors du 
mariage de Renault avec . Volvo. 

. . . Jjre page 20 

Article dmÙC LE BOUCHER 


En plein brouillard 


MOSCOU 


de notre correspondant 

On est toujours en plein 
brouillard, mais on avance. Rien 
n'est réglé, tout se fait dans le 
désordre et l'improvisation, 
mais, peu à peu, à Moscou et 
dans Les Républiques, sont prises 
les décisions qui consacrent la 
dislocation irrévocable de 
l’Union soviétique, la prise en 
charge par Içs peuples qui la 
composent de leur propre destin. 

Tout cela passe, d'abord, par 
l'affaiblissement du «centre», 
affaiblissement qui s'est accéléré 
au cours de la journée du jeudi 
29 août. Ainsi, le Soviet suprême 
a-t-il retiré i Mikhaïl Gorbat- 
jcbev les «pouvoirs spéciaux» en 


matière économique que le prési- 
dent soviétique s’était fait attri- 
buer en décembre dernier, à une 
époque où il était en pleine 
période conservatrice. 

JAN KRAUZE 
Lire la suite page 3 



par Jean-Yves Lhomeou 

Au lendemain de la signature, 
le 27 juin 1972, du Programme 
commun de gouvernement de la 
gauche entre les socialistes et les 
communistes, M. François Mit- 


Ura aussi 


Optimisme au» enthousiasme à Washington 

par ALAIN FRACHON 

La visite de M. Dumas dans les pays baltes 

par CLAME TRÉAN 

Pékin en proie aux rumeurs par FRANCE DERON 

Forças et Mbimses des RépubOquas par Françoise barry 

Point de vue :« Est-H permis 7a psr JEAN-DENS bredin 
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terrand, premier secrétaire du 
PS, déclarait; devant les diri- 
geants de l’Internationale soda- 
Este réunis à Vienne : * Notre 
objectif fondamental, c 'est de 
refaire un grand Parti . socialiste- 
sur le terrain occupé par le PC 
lui-même. . afin de fa irè la 
démonstration que, sur les cinq 
millions d’électeurs communistes, 
■trois millions peuvent voter soda- 
liste. C’est la raison de l’accord. » 
On ne pouvait être plus expli- 
cite, ou plus cynique. 

Le malheur, pour tes dirigeants 
communistes, c’est qu’ils n’y . ont . 
pas cru immédiatement ét n’ont 
commencé i s’inquiéter que 
deux ans plus tard, après F élec- 
tion présidentielle de 1974. 

Un la suite page 7 
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Un entretien 
avec M. Dehbarre 

La mtoîstre de b vite refusa 
d'opposer développement 
urbain et développement rural. 
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Les bouleversements en URSS n’augirentrien à bon pour le régime cubain 
déjà affaibli par 1a forte réduction de l’aide soviétique : 


LA HAVANE 


de notre envoyé spécial 
« Tout est suspendu, nous ne 
sommes plus-sûrs de rien», com- 
mentait quelques heures après le 
coup d’Etat en URSS un dirigeait 
cubain, l'un des rares pouvant sui- 
vre les événements sur les chaînes 
de télévision occidentales. La 
débâde du PC et des durs de l'ar- 
: noéc soviétique, te démembrement 
'accé l éré de PURSS et te triomphe 
de M. Boris Eltsine n’augurent 
'rien de bon pour la direction 
cubaine, qui a attendu jeudi 
29 août pour réagir à ces boule- 
versements, qualifiés de « tragi- 
ques ». Une réaction sans 
surprise : « Quoi qu’il se passe en . 
URSS, nous conserverons noue 
ligne indépendante, c vbtdœ. soda- 
liste », a écrit le -quotidien 
ÇramruL Un mois avant le coup, fl 
son retour de Moscou, le secrétaire 
du comité c e n t ra l dn PC cubain, 
M. Carlos Aidana, l'homme qui 
monte au point d’apparaître 


comme un successeur possible de 
M. Fidel Castro, afiünuât: «Boris 
Eltsine est un ami de Cuba d ne 
peut en aucun cas être présenté 
comme hostile à des rebtkàns com- 
mercUtles équitables *. -De b jus- 
tesse de cette appréciation dépend 
largement la survie du régime. Pre- 
mière conséquence du putsch man- 
qué de Moscou, au moment même 
où s'éloignait la flamme des 
XI* Jeux panaméricains ; Cuba, n’a 
pas eu. îe t e m ps de savourer son 
triomphe lois de la grande cmnpé>r 


titibu sportive des Amériques, 
Four- la première fois, te David 
cubain avait pourtant dominé, 
avec 140 médailles d'or, 1e Goliath 
nord-américain, qui tfea a. obtenu 
que 130. L'ocptoii du jeune nageur 
Mario Gonzalez remportant ' d’une 
courte tête sur ses rivaux du Nrnti 
a. fait vibrer la fibre patriotique 
des plus tièdes. 

JEAN-MICHEL CAROïT 

ïh v Im suite , et Jhrtide 
de MARIE-CLAUDE DECAMPS 
• PM» 9 
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En 1503, C ohmb échoué pow on an en Jam&qué. où kr 
sauvant une éctipse de hme ât un facteur d’Erasme. La JamaT- 
—% où Ton pensé que tes Africains ont découvert rArnériqüe 
premiers... 
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K ingston. - Le temps s’est 

vengé. Comme pour rap- 
peler que dans cette zone 
de tempêtes, d’ouragans, 
de séismes et d'émptions 
l’homme doit compter 
avec les hasards météoro- 
logiques, les éléments ont 
puni ce voyage précipité, 
galopade entre mondes et siècles. La 
route qui, traversant le mont Diablo, 
devait nous mener à Discovery-Bay et à 
Rio-Bueno, sites colombiens sur la côte 
nord, est coupée. On le découvre en che- 
min tandis que, dans un paysage 
dévasté, elle se transforme en piste 
boueuse, que la voiture s’enlise et qu’un 
pneu crève. En contrebas, le rio Magno 
est sorti de son lit, emportant dans un 
Ilot tumultueux arbres et ponts, maca- 
dam et canalisations. Pataugeant dans b 
gadoue, trois ouvriers tentent de remet- 
tre d’aplomb un camion-grue envahi de 
lianes charriées par la rivière. L'un d’eux 


ment sous la plume d’un leader resta, 
Lehken Semag. Argumentation classi- 
que : comment célébrer un homme dont 
l’œuvre fut de destruction, entraînant 
l'extermination des Indiens et la dépor- 
tation des esclaves? Mais elle s'appuie 
sur une démonstration inédite, tirée d’un 
livre publié en 1976 à New-York et qui 
est ici la bible des intellectuels partisans 
du retour aux sources africaines. They 
Came Before Colurnbus, d’Ivan Van Ser- 
ti ma, tend à démontrer que les Africains 
arrivèrent en Amérique avant les Euro- 
péens. 

Van Sertima fait feu de tout bois, 
similitudes culturelles entre civilisations 
amérindiennes et africaines, ressem- 
blances de mots et de tissus, arbustes et 
animaux transplantés, récits de voya- 
geurs, squelettes négroTdes exhumés, 
visages nègres décelés dans la statuaire 
aztèque, etc. Il affirme qu'en 1310 le 
royaume du Mali expédia pas moins de 
quatre cents bateaux jusqu'aux côtes 


«The Universal Negro Improvemeni 
Conservation Association and African 
Communi lies League». H s’installe à 
Harlem, développe quelque sept cents 
implantations aux Etats-Unis, accrédite 
des représentants dans une quarantaine 
de pays et revendique plus de six mil- 
lions de membres. Pragmatique, il crée 
des compagnies maritimes dont le' dra- 
peau n’est guère de complaisance - 
Black Star Une, Black Star Steamship, - 
une entreprise coopérative dé fabriques, 
des magasins et des restaurants, le tout 
destiné à une clientèle noire. Mort à 
Londres en 1940, ses cendres sont 
aujourd’hui enterrées à Kingston, au 
titre posthume de premier héros natio- - 

nal. 

Loin d'être exotique, cette aventure de 
revanche se prolonge dans notre présent, 
de façon imprévue. Quand, dans les 
années 20, un couple d’immigrés jamaï- 
quains s’installe à Harlem, Garvey est 
une figure centrale du quartier noir de 
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Jamaïque. 

Quelque peu 
pathétique, la 
quête jamaïquaine 
de racines, 
d'origines et de 
repéras, exprime le 
sentiment 
commun à nombre 
de peuples de la 
Caraïbe, d'être 
redevenus les 
spectateurs d'une 
histoire A guichets 
fermés dont le 
théâtre est A 
nouveau européen 
et occidental. 


d’être redevenu les spectateurs d’une his- 
toire à guichets fermés dont le théâtre 
est à nouveau européen et occidental. La 
tempête qui ébranle l'équilibre Est-Ouest 
de notre monde semble- parfois une 
danse exotique vue d’ici, depuis un Sud 
accablé- d'autres urgences auxquelles le 
Nord est 'souvent indifférent. On n’ÿ 
pleure pas le communisme, mais on s 1 in- . 
quiète d’uiie Histoire dont la fin serait 
fixée ailleurs et au-delà, dans un lointain 
oublieux. Des universaux s’éclipsent, dés 
rêves s'effondrent, des impostures se 
révèlent, ét c'est tant mieux puisque, 
ainsi, la marche des hommes' se laïcise 
un peu p las, se libérant du carcan dog- 
matique de la religion du salut terrestre. 
Mais, ce faisant, l’histoire retrouve faléa 
et le hasard, un chemin imprévu que 
bordent toujours les questions laissées en 
jachère par les mythes disparus : l'égalité 
et le respect de rautre, l’indépendance 
économique et la tentation de la puis- 
sance, la solidarité, entre mondes. S'il est - 
un message découvert au gré de cette 
errance, c'est cette attente, cet espoir que 
ce siècle d'éclipses, au tenue duquel la 
planète se débarrasse enfin de vieilleries 
incongrues, n'éfface pas les questions 
-dérangeantes d'une humanité souffrante. 

w C’étaient de très grands vents sur 
toutes faces de ce monde./De très grands 
vents en liesse par le . monde, qui 
n'avaient d'aire ni de gîte.-» Saint-John 
Perse, toujours en amicale résonance. 
Des vents, Colomb connut non pas la 
liesse mais le calvaire durant cet ultime 
voyage. Quand ils échouent sur la côté 
nord de la Jamaïque, le 25 juin 1503, 
l’Amiral et ses hommes sont épuisés par 
des mois d'exploration au milieu d’élé- ~ 
ments sans cesse déchaînés, e Jamais des: 
yeux d'homme n'ont vu une nier aussi 
défaite et affreuse, partout blanche 
d'écume, écnt-iL Je me maintenais sur 
place, sur une mer qui bouillonnait 
comme l'eau d'une chaudière, sur. un- 
immense bassin. Le ciel brûla comme 
une fournaise, et la foudre tombait si fort 
et droit que nous pensions qu'elle allait, 
faire fondre les navires; pendant ..ce 
temps , Veau tombait dru, comme poùr un 
nouveau déluge. Les navires avaient déjà 
perdu à deux reprises leurs braqués, leurs 
ancres et leurs cordages ; ils gisaient 
ouverts et sans voile. » 

Sur quatre bateaux,, il est obligé d’en . 


s'interrompt spontanément et, 
mâchonnant un joint de marijuana, nous 
aide à faine demi-tour. 

Depuis plusieurs jours, des pluies dilu- 
viennes se sont abattues sur la Jamaïque. 
A Spanish-Town, que l'on vient de quit- 
ter et vers laquelle on s'en retourne, 
l'eau courante est interrompue. Clin 
d’œil du destin : nous voici coincés pour 
un week-end à Kingston, à l’instar de 
Colomb immobilisé à la Jamaïque à la 
fin de son quatrième et dernier voyage. 
Comparaison toute relative : naufragé, 
l'Amiral devra ronger son frein durant 
une année entière, de juin 1503 à juin 
1 504. Effrayé par la conduite de trompe- 
la-mort des chauffeurs locaux, on a donc 
arpenté cette ville de bruit et de fureur 
dont les gangs affolent les agences de 
tourisme. Croisant des couples de jeunes 
mariés endimanchés en train de se faire 
photographier dans le parc des Héros- 
Nationaux, puis des camions encombrés 
de haut-parieurs en route pour l'un des 
nombreux concerts du samedi soir, on 
s'en est allé jusqu'à Port-Royal, au bout 
de la presqu'île qui protège le port natu- 
rel de la capitale. 

S OUVENIR d'un monde englouti, 
d'une puissance bâtie par l’homme 
et mise à bas par les caprices de la 
nature. L’Espagne venait à peine de 
céder cette île à l'Angleterre quand, vingt 
minutes avant minuit, le 7 juin 1692, un 
tremblement de terre raya de la carte 
cette capitale du négoce et de la flibuste, 
emportant aristocrates, esclaves et cra- 
pules dans la même apocalypse. Juste 
avant d'atteindre ce qu'il en reste, un 
cimetière naufragé, envahi de piquants 
et de cactus, tombes à l’abandon, pierres 
brisées, évoque sur le bas-côté d’autres 
réussites éphémères, interrompues par 
les épidémies ou les cyclones. Gilbert, tel 
est le nom du dernier en date, dont Port- 
Royal garde encore les stigmates tandis 
qu au bout de la route le Fort Charles 
s'enfonce un peu plus chaque année 
dans la mer. Puis, revenant sur nos pas, 
on s’est offert une parenthèse en allant 
tramer au premier concours mondial de 
danse reggae, sarabande de couples, 
sueur et oubli. Spectateur, envahi par la 
musique mais inapte à l'exprimer, on 
s’est alors souvenu de ces vers rebelles 
d’une des premières chansons d'un 
ancien ouvrier des usines Chrysler aux 
Etats-Unis, revenu au pays pour suivre 
son étoile. Bob Marley : «Si vous êtes un 
grand arbre t Nous sommes une petite 
hache /Aiguisée pour vous abattre. » 
Colomb n'est pas ici chez lui. D’Eu- 
rope, le centre de gravité de ce pays 
d’Amérique s’est déplacé en Afrique. 
Membre du Comité du cinquième cen- 
tenaire, Patrick Bnran marche sur la 
pointe des pieds. « C'est un sujet délicat 
Nous sommes obligés d'adopter un profil 
bas», confie cet universitaire avant de 
réciter la litanie des attaques contre 
l'Amiral dans la presse locale. Le 
Jamaïca Record mène l’assaut, noram- 
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dominaient les ouvrages d’Erasme. 
Erasme, cette figure de l'humanisme 
naissant, dont T Institution du prince 
chrétien, écrite pour Charles Quint, était 
l'anti-Machiavel du moment. Erasme, 
dont Stefan Zweig, européen que l'hor- 
reur conduira & l'exil et à la mort 
sur ce continent, au Brésil, avait écrit en 
1935 qu'il «transmettait à h postérité, 
au milieu du désarroi de fa guerre et des 
. dissensions européennes, l’antique rêve 
renouvelé des religions et des mythes 
d'une future et inévitable humanisation 
de l'humanité. dû triomphe' de la lumi- 
neuse et équitable raison sur la vanité 
égoïste des passions». - 
Dans l'attente incertaine du retour de 
Mendez, Colomb ronge son frein. Il vit 
un cauchemar, l’abandon et. la solitude. 
Le 2 janvier 1 504, une cinquantaine des 
naufragés sé révoltent, le ! menacent de 
leurs armes, l'encerclent alors qu’il est 
souffrant et alité. Les Indiens, qui ont 
- appris & jauger ces hommes perdus, se 
font plus réticents,, moins amicaux. La 
. pacotille s'épuise, le troc s’amenuise, la 
nourriture commence à manquer. Et 
c’est alors que, au fin fond de la 
détresse. Colomb se révèle à nouveau 
imposteur géniaL 11 sait, grâce aux éphé- 
méridès du savant juif Abraham Zacuto, 
qu’une éclipse de lune se produira dans 
la nuit du 29 février 1504. Et, tout bon- 
nement il s'improvise sorcier, annon- 
çant aux Indiens que le dieu du ciel, 
s'apprête à lés châtier pour leur peu 
d'empressement & aider les naufragés. La 
june s’éclipse comme prévu, le présage 
affole les Indiens, l’Amiral promet son 
retour -s'ils s’engagent à les nourrir à 
nouveau. Succ& garanti. 

L E 29 juin 1504, Colora b el ses 
hommes, révoltés compris, aux- 
quels il a pardonnés, arrivent sains et 
saufs à Santo-Domingo. Puis il quitte, 

. pour ne plus le revoir, le Nouveau 
Monde, arrivant en Espagne le 7 novem- 
bre. Il n’eplus qu’un an et demi à vivre. 
Un répit gagné ; par la. magie d'une 
éclipse alors que tout sé liguait pour 
qu'il finisse seS -jours à la Jamaïque. 
C’est aussi. un signé du del qui annonça 
aux Mexicains F arrivée des Espagnols, 
un «présage funeste -dans le ciel cfix ans 
avant», cusentleurs^ chroniques, «une 
sorte d’êpée’de feu, une espèce de flahime 
-de feu, comme une aurore ' 

. Le Mexique -cfà, '* fôhf h ed Suivant 
Colomb danl ses dernières plaintes, et 
batailles, nous attendent ces' civilisations 
que notre Europe a détruites, Ces peu- 
ples dont la mémoire .exprime, selon le 
mot de. J. M. <3. Le Clério, «cet impossi- 
ble espoir' qui parvient jusqu'à nous ». Et 
l'écrivain clôt son RSye mexicain, sur ce' 
passage du Codex Floreminus, testament 
de la gloiré mexicaine, comme en écho 
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américaines. Mais comment cacher qu’il 
n’emporte pas notre conviction quand il 
reconnaît appuyer sa démonstration sur 
la « tradition orale des griots maliens » ? 
«Le nègre commença sa carrière en 
Amérique non comme esclave mais 
comme maître. » Placée en exergue de 
son chapitre final, cette phrase résume 
l’esprit du livre : effacer l'humiliation de 
la défaite en effaçant la primauté euro- 
péenne. « La présence africaine en Amé- 
rique avant Colomb, écrit Van Sertima, 
démontre que toutes les grandes civilisa- 
tions et races sont lourdement redevables 
les unes à l'égard des autres, et qu'aucune 
race n ‘a le monopole de l'esprit d’entre- 
prise et d'invention. » 

Q U'IL ait fallu attendre la Jamaïque 
pour croiser en chemin ce pied de 
nez à l’Amiral est dans l'ordre des 
choses. Cette île reste le symbole de la 
résistance noire sur ce continent, à une 
échelle qui la dépasse puisque son mes- 
sage se diffusera bien au-delà de la 
Caraïbe. Les colons anglais ne réussiront 
jamais à venir à bout des réduits de 
maroons, ces Nègres marrons en rupture 
de servitude. En 1 738, ils devront même 
reconnaître l'autonomie de ces commu- 
nautés dirigées par de redoutables chefs 
nommes Cudjoe, Accompong ou Nanny. 
Jusqu’à la fin du système esclavagiste, 
les marrons tiendront bon, menés par 
des hommes que notre histoire eoropco- 
centrée oublie mais qui ont marqué pour 
toujours l'âme jamaïquaine - Tacky 
(1760), Kofi (1798), Sam Sharpe (1831). 
L'héritage n'est pas seulement insulaire. 
De ce sol caraïbe part Tune des racines 
de la revendication identitaire noire telle 
qu'elle s’exprimera dans le Black Power 
aux Etats-Unis, voire, par un inattendu 
ricochet, sur le continent africain. Et 
cela bien avant que ne la véhicule une 
musique devenue marchandise. 

Il se nommait Marcus Garvey et était 
né en 1887 à Saint- Ann ’s-Bay, un petit 
village de pêcheurs de la côte nord, non 
loin des havres choisis par Colomb. 
Typographe, ce Black Afoses - Moïse 
noir - sera le premier théoricien et prati- 
cien d’un nationalisme noir. « Bock to 
Africa!», lance-t-il après des années de 
voyage qui le mèneront en Amérique 
centrale, en Colombie et au Venezuela. 
De retour d'un séjour à Londres, il 
fonde en 1914, alors que l'Europe 
s’apprête à se déchirer, l'UNIA, sigle qui 
résume une appellation interminable : 
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Luigi SciareJlo, « 
Colomb mourant. ® 
huile sur toile, S 
seconde moitié 5 
du XIX- siècle. u 
C’est un répit 
gagné par la 
magie d'une 
éclipse qui permit 
A Colomb de ne 
pas finir ses jours 
A la Jamaïque, 
qu'il quitte en 
juin 1 504. Mais H 
n’a plus qu'un an 
et demi à vivra... 


New-York. En 1937, ils ont un fils dont 
ils ne savent pas encore qu’il deviendra 
général sous la bannière étoilée et 
numéro un de l’armée américaine. Colin 
Powell. figure centrale de la guerre du' 
Golfe, est ce fils d’immigrés qui n’a 
jamais caché les humiliations' subies en 
raison de ses origines : les hamborgere 
qu’on refusait de lui servir dans la moi- 
tié des cafés de la garnison de Fort Ben- 
ning et les motels qui lui fermaient leur 
porte sur la route de Birmingham où 
résidait sa famille. L’histoire, dont cette 
fin de siècle nous assène qu'elle n'est pas 
linéaire mais faite d'imprévisibles allers 
et retours, tisse aussi d r ironîques 
détours. 

Q UELQUE peu pathétique; la quête 
jamaïquaine de racines, d'origines 
et de repères exprime le sentiment, com- 
mun à nombre de peuples de la Caraïbe, 


abandonner deux- en route, dont les . 
conques sont «complètement pourries, 
rongées par les tarets et percées comme : 
des écumoires ». Quand il aborde la 
Jamaïque, c’cst avec deux caravelles 
« trouées par des vers plus que des-ravons.r 
de mit!» et des hommes'* parias, hébé- 
tés par la peur» J Pour en repartir, if lui ' 
fout des navires de remplacement L’un 
de ses compagnons les plus fidèles, 

. Diego Mendez, un Castillan, va réussir 
l’exploit de rejoindre en canoë Hispa- 
nioü. U attendra huit mois avant de 
pouvoir revenir chercher les naufragés à 
bord d’une caravelle achetée siir place 
avec les deniers de l’Amiral - 


tbèque dévoilant un esprit avancé où 



de notre temps d’éclipses et de lumières, 
'dé çrépuscule'et d'aube : « Une autre fois 
il' en sera ainsi, une autre fois les choses 
seront ainsi, en un autre temps,, en un 
autre lieu; Ce qui se faisait il y a long- 
temps- et qui maintenant ne re fait plus, 
une autrefois se fera, une: autre fois sera 
ainst, comme cela fui en des temps très 
lointains. Ceux qui vivent aujourd’hui, 
une autre fols vivront, une autre fois 
seront.-* - 

Prochain- article : 


E TONNANT : marin que cç Mendez, *?!*?** **«?<>?*& 

qui laissera à sa mort une biblS' 25ï\ A 
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LES BOULEVERSEMENTS EN UNION SOVIETIQUE 


La réorganisation de l'Etat 


Les personnalités arrêtées 
et limogées depuis le putsch 


Voici la liste des responsables 
soviétiques arrêtés ou limogés à 
la suite du putsch du 19 août, 
en l'état des informations dispo- 
nibles le 29 août 

Arrêtés 

Sept membres du Comité d’Etat 
pour l’état d’urgence auteurs du 
putsch. Ils sont sur le point <f£tre 
inculpés de «trahison de la patrie» 
et risquent ta peine de mort A s’agit 
de: 

- Vladimir Krioutchkov, prési- 
dent du KGB; 

- Dimitri lazov, ministre de la 
défense; 

- Valentin Pavlov, premier minis- 
tre; 

- Guennadi Ianaev, vice-président 
de l’URSS; 

- Oleg Baklanov, vice-président 
du Conseil de défense; 


- Vasili Starodoubtsev, président 
du syndicat paysan; 

- Alexandre TrziaJcov, président 
de l'Association des entreprises 
d’Etat; 

- Le huitième membre du 
Cbmité, Boris Pougo, ministre de 
r intérieur, s’est suicidé. 

Sam également en détention : 

- Vifctor Grouchko, vice-président 
du KGB; 

- Vafcri Boidine, secrétaire géné- 
ral de la présidence d’URSS; 

- Général Valentin Varennitov, 
vioe-ministre de la défense, comman- 
dant de Tannée de terre; 

- Oleg Chenine, secrétaire du 
comité central du PCUS; 

-r Général Youri Plekbanov, chef 
du service de la garde du KGB; 

- Général Viatcheslav Generalov, 
chef du dépanement de technologie 
spéciale du KGB; 

- Anatoli Loulrianov, président 
du Soviet suprême. 


Limogés 

- Alexandre Bessmertnykh, minis- 
tre des affaires étrangères; 

- Général Mikhaïl Moïsseev, chef 
(Tétat-raqjor de l'année; 

- Léo nid Kravtchenko. president 
de la radio-télévision d’Etnt; 

- Lev Spiridonov, directeur de 
l'agence Tass; 

- Genïa Ageiev. premier vice-pré- 
sident du KGB; 

- Vitali Ponomariov. chef du per- 
sonnel du KGB; 

- Les trois adjoints de Nifcotaï 
Troubine, procureur général; 

- Le commandant soviétique de 
h Baltique, Ffcxlor Kouzmine; 

- Le commandant militaire de 
Moscou, Mikhaïl Kafinine. 

L’ensemble du gouvernement 
d’URSS a été démis de ses fonctions 
par le Soviet suprême. 

- Le procureur général d'URSS, 
M. Nikolaï Troubine, a démissionné. 
- (Reuter J 


En plein brouillard 


Suite de ht ja entière page 

L’a/Brire s’est faite dans là plus 
grande confusion, un premier vote 
n'ayant pas permis de dégager une 
majorité qualifiée et un second vote, 


rendre au moins dans un premier 
temps en Lettonie. Son départ de 
même que son arrivée â Riga, d’où 3 
«mhlft s’être rendu immédiatement 
dans te station balnéaire de Junnala, 
sa sont effectués dans le plus grand 


uuyvnub w lui mmju SC SOM aiectues 0805 Je plus : 

onanisé & la va-vite, également néga - mystère. Jeudi soir, ta télévision russe 
tif, ayant été annulé : les députés a contentait d'indiquer que M. Efc- 
n’avaient pas compris la question âne avait otriné Moscou pour «un 


ient pas compris la question 

Le trotsjème vote fut te bon et 

.A. Gorbatchev y perdît quelques 
plumes supplémentaires. 

Un peu plus tôt, il avait dû pro- 
poser un renouvellement & peu jais 
complet dé son «conseil de sécurité». 
La grande majorité des membres qui 
le composaient et quU avait choisis 
hjwnème f avaient «trahi» pendant 
le putsch. - Mais M. Gorbatchev n’est 
pas parvenu pour autant & obtenir la 
connnnatioii.pBt le Soviet suprême 
■de plusieurs nouveaux membres, 
pourtant choisis parmi les réforma- 
teurs d£,ta mdUçûtç. eau, conune.les 
maires de Moscou et Leningrad, 
MM. Gavriil Popov et Anatoli Sobt- 
chak, ou Alexandre lakovlev. Les élus 
ont considéré que ces nouvelles can- 
didatures et quelques autres (J) 
devaient d’abord faire l’objet de 
crawdtations avec les dirigeants des 
différentes Républiques. Ils ont seule- . 
ment accepté tf entériner ta nomina- 
tion des responsables désignés au len- 
demain de Téchec du coup d’Etat 
pour prendre la tête des ministères 
de ta défera-, de Tintérieur et du 
KGB 4 la général Chapochnikov, 
MM. .Viktor Brannikov et Vadtm 
Bakatiae. ■ 

Parallèlement, le Soviet suprême a 
consacré .la déconfiture du Parti couv- 


sine avait quitté 

déplacement dans tes Républiques». 
Cette remarquable discrétion peut 
s'expliquer, en partie au moins, par 
un souci de sécurité. Mais on a aussi 


mais si eSes sont sdndées en 
rentes parties elles ne seront plus 
jamais en état de le faire.» De plus, 
le général Maximov affirme qu’au- 
cune République ne serrât en mesure 
de prendre en charge ta febrication et 
le contrôle de ces missiles balistiques. 

Même pour la Russie, disposer de 
ses propres forces nucléaires consti- 
tuerait un fardeau économique insup- 
portable, ajoute le général Maximov, 
tançant ap p a remment un pavé dans 
le jardin de M. Eltsine qui avait 
annoncé la veille que TUkrame allait 
remettre à la Fédération dé Russie 
toutes les forces nucléaires déployées 
sur son territoire (2> 



a Le parti vaut s'm/todfevcMidra. Le parti a toujours raison. » 
(Dessin extrait de Oie Tage&zeixung.) 


président russe a 
prendre un peu 


La confusion générale n’empêche 
pas les Azéris et les Arméniens de 

_ A i- - a» 



paralysé. Déta, un décret de M. Elt- 
snw -avait Kit tomber dans l'escar- 
celle de la Russie toutes les posses- 
sions du PCUS sur le territoire- rosse, 


inquiétudes 

Après sa mission d’ut 

Ukraine, le vice-présideiit < 

le général Alexandre RoutskoT, est 


. à régler pacifi- 
quement leurs di lie rends. M. Igor 
Smirnov. le «président» de la 
République au Dniestr» qui 
rpe des Russes de Moldavie et 
reconnue par personne, a été 
: et ses proches accusent tes ser- 
motdaves. Broutilles-. A Mos- 
bien d’autres choses en 
nourrir la 
constitué 


m. Noursoultan Nazarbaev, a en vices mouav». mouuua 
dB > qrs tes gouveTpenwnts etrangers c ff et fait savoir que les fameuses cou, on a bien d’autres 
àaiau priés, de suar tous les fond*. ^ JJsyent Ehrine de tête. Ne serait-ce que 

lundi dernier, merraçanT de remettre populatio n. Le comité ------- 

pectrfe et d'en en cause les frontières intérieures, autour du pimrer mmistit^M. Iran 

yemement russe. La Pravda peut _ va J ent nnu«iué de vives réactions Sibev, pour prendre en charge les 
bien : JJJg ît des manifestations dans cette affaires économiques s’est réuni jeudi 

TautonsKwn : . Tex-otrane du comité 5m _£L. R^ruihiinne d’Asie centrale, en présence de rep: 


„... Tex-otgane — 

central, désormais dotécTun nouveau 
rédacteur en chef, U. Guenùadi 
Sdeznev, quarante-trois Bits, ne repré- 
sente 'pm* aucun d ang e r . 

■■ Dissolution 
du Soviet stquême 

Le Soviet suprême a aussi fait ce 
qu'on attendait de lui : 3 a décidé de 
sYiutodissoudre. H reviendra au 
Congrès des députés, qui se réunira a 
Moscou à partir du lundi 2 septem- 
bre, d'élire un nouveau Soviet 
suprême. Mais la légitimité de ce 
Congrès Un-même pourrait bien être 
remise en caiKe . le pouvoir central 
ayant fortement pesé sur les élections 
qm ont permis de désigner ses 2 250 
membres en 1989. 

Parallèlement, à Kiev, le président 
ukrainien, M. Léomd Kravtchouk, a 
invité les représentants des autres 


pre capitale pour réfléchir à l’avenir 
« mettre en place * un processus 
translitère conimlé».^ s’agit de mon- 


immènse République d’Asie centrate. 
Un accord sur les frontières, du 
même genre que celui conclu & Kiev 
par M. RoutskoT avec te président 
ukrainien Kravtchouk, était _ apparem- 
ment sur le point d'être signe, ven- 
dredi, .entre la Russie et te Kazakhs- 
tan. 

M. Nazarbaev a d’autre part 
donné un nouvel et spectaculaire 
exempte d'émancipation en fermant 
par décret le ste nuc léa ire de Serm- 
palatinsk, théâtre de plus de cinq 
cents explosions atomiques depuis 
1949, tandis que le Partement lozakh 
revendiquait même la prise de 
contrôle du centre spatial de BaBco- 
nour. Le site de Senùpatatinsk avait 
déjà considérablement réduit ses acti- 
vités mais 3 devait tout de même 
fonctionner jusqu’en 1993. Et le 
Kazakhstan réclame désormais des 

dédommagements pour te* poputa- 

se réunir dam sa pro- . dons qui ont subi tes effets <tes radia- 
tions (les essais dans l.atmos 

s’étaient poursuivis jusqu en 1! 


en présence de représentants des 
quinze Républiques. H a constaté que 
moins du tiers des céréales qui 
devaient être livrées d’ici la fin août 
â rEtat ont été fournies, les khoL 
tares refusant de vendre dans Pa- 
tente d'une hausse des prix. Pour les 
inciter & faire preuve de meilleure 
volonté on a donc décidé, selon 
l’agence Interfax, de réserver aux 
campagnes ta totalité des biais de 
co ns ommation qui seront produits en 
URSS en se ptem bre, y compris les 
voitures. Une dérisi on qui ne man- 
quera pas de faire la joie des citadins 
qui font depuis des mois ta queue 
devant des magasins i peu pris 
vides. 

J AN KRAUZE 
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umumtane connue *■.» a «a» *— *«•—*- La décision du Kazakhstan ajoute 
trcr que fépoque où tout se déridait peu plus à l'incertitude qui 
â Moscou est révolue. D’ailleurs, entoure désormais l'avenir de 
M. Kravtchouk a bien précisé que rURSS-pdssanœ nucléaire. U géné- 
«1? mure» et son principal représea- ■ ^ loun Maximov, commandant en 
tant, At Gorbatchev, ne seraient pas chef des foires des forées stratép- 


conviés à h réunion. 

Quant i M. Boris Etaine, que cerw 
tains «nviwwir déjà de «niq-centnt- 
lisi ne» sinon de velléités impéria- 
listes, il a quitté Moscou - pour se 


que*; a tancé à ce propos un avéras-* 
sement par le biais (Tune interview 
publiée jeudi par tes Isvestia. *A pré- 
sent, a-t-il expliqué, nos faces sont 
capables d'accomplir leur mission, 


(1) Outre MM. Popov, Sobtdhak et 
lakovlev, M. Gorbatchev a proposé les 
candidatures de son ooueiuer Gicgori 
Revenko a de l’académicien louri Ryjov, 
ainsi que crile de M. Edouard Chcvard- 
nnJtt. Toutefois, MM. Popov, Chevard- 
nadw et lakovlev om tait savoir qu'ils 
ne souhaitaient pu entrer au Conseil de 
sécurité. 

(21 Dans une intervcnikm à la radio 
de Russie, publiée vendredi 30 août, 
dans son intégralité par la Krasneya 
Yxccda (Etoile rtwgtf, te président tusse 
souligne que n tout fia nage des arme- 
ments sinnétpçues «ira ter RêpaUiçun 
est exclu, sans équivoque, car cria pour- 
rait conduire â une menace supplémen- 
taire pour le mande». 


M. Bakatine annonce 
une réforme du KGB 


Le Soviet suprême a approuvé, 
jeudi 29 août, par 366 voix contre 9 
ta nomination de M. Vadim Boka- 
tme 1 la tête du KGB, en remplace- 
ment de M. Vladimir Krioutchkov, 
qui est inculpé pour sa participation 
au putsch manqué. Le nouveau 
patron du KGB a déclaré aux dépu- 
tés que la réforme définitive du 
KGB ne serait possible qu’après ta 
définition de ta nouvelle Union. 

H n'en & pas moins annoncé, dans 
une déclaration télévisée, que le 
Comité d'Etat pour ta sécurité allait 
être « entièrement réorganisé dam 
trois érections principales: l'espion- 
nage. le contr&èspionnage es la lutte 
contre la criminalité ». 

Une femme 
nommée général 

M. Bakatine, qui avait été minis- 
tre de l'intérieur jusqu’à son éviction 
à ramomne damer à ta demande 
des conservateurs, a déclaré avoir dit 
à M. Gorbatchev le jour de sa 
nomination : # Vous m'envoyez à la 
tête d'une agence dont fai dit à plu- 
sieurs reprises qu'il fabns la liqui- 
der. * 

Le nouveau chef du KGB a expli- 
’ qu’il allait supprimer tes activi- 
tés plus impopulaires de ta police 
polkique, telles que rutihsation de 


millions d'informateurs pour espion- 
ner leurs concitoyens, les écoutes 
téléphoniques et l’infiltration 
d’agents dans les Eglises et les 
médias. 

11 a annoncé le retirât immédiat 
de tous les agents travaillant dans les 
unions artistiques (écrivains, 
cin&stes^.) et à ta radio-télévision. 
Four survofler tes écoutes et suppri- 
mer celles qui sont illégales, 
M. Bakatine a indiqué qu'il avait 
pris une * décision non orthodoxe» 
en nommant pour ta première fois 
dans rhistmre du KGB une femme, 
M“ Smirnov, au grade de générai; 
die sera chargée du département des 
écoutes. 

U a limogé tous les directeurs de 
l'organisation, sauf un : Guennadi 
Thov, chef du service du contre-es- 
pionnage, qui a dédoré devoir sans 
cloute son salut au tait qu’il était en 
vacances au moment du coup 
d’Etat. Les généraux Gueni Aguaeev, 
premier vice-président, et Vitaly 
Ponomarev, chef de la direction des 
cadres, ont été remplacés, par décret 
de M. Gorbatchev, respectivement 
par te général Anatoli Oteinikov et 
te général d'aviation Nikdm Stolia- 
rov. 

M. Bakatine a bloqué toutes les 
archives du KGB mais il se refuse à 


rendre publics les fichiers personnels 
des informateurs pour ne pas créer 
un dimat de chasse aux sorcières : 
«La population est suffisamment agi- 
tée et l'ouverture de ces archives 
pourrait proroquer de nouvelles tragé- 
dies », a-t-il diL Interrogé sur tes 
rumeurs selon lesquelles il y aurait 
des souterrains a des abris sous les 
bureaux du KGB en plein centre de 
Moscou, M. Bakatine a répondu par 
une boutade : «Je ne sais même pas 
ce qu'il y a derrière ce mur ». a-t-il 
dit en montrant 1e fond du studio. 

La commission d'enquête sur les 
activités du KGR créée mercredi 
par M. Gorbatchev, a, de son côte, 
tenu une conférence de presse au 
Parlement de Russie, au cours de 
laquelle elle a demandé aux 
(rdioymy soviétiques, aux collabora- 
teurs du KGB et à tous ceux qui ont 
été liés d’une façon ou d’une autre 
aux activités au KGB» de ne pas 
considérer sa création <r comme le 
début de la répression». 

Composée de députés de l’URSS 
et de Russie, et de représentants des 
KGB fedéral et russe, celte commis- 
sion considère que sa tâche princi- 
pale consiste «à élaborer des propo- 
sitions pour la restructuration du 
Comité d'Etat pour ki sécurité et 
t instauration de garanties juridiques» 
pour les citoyens. 


Le « monstre » et ses « organes » 


Après rautodissolution du parti, ta 
purge et rédatemest du KGB.: si 
une mesure s'imposait dans cette 
noovdte révolution tusse, ta vraie, 
c’était bien celte-ta, tant te comité de 
la sécurité d’Etat et ses ancêtres 
(Tchfica» Guépéou, NKVD) se sont 
i dentifiés, à l'instar du PCUS, avec 
fEtat totalitaire. 

11 est vrai qn'on se contente, pour 
1e moment du marns, de destitution 
au cas par cas a qu'il n’y a pas eu, 
contrairement aux premières 
rumeurs, de limogeage collectif du 
«ooflège» du KGB, rorganisme qui 
regroupait te président et les vice- 
présidents du comité, tes deux prin- 
cipaux chefs de chaque «direction 
principale» a les cbefis des «direc- 
tions». On a même eu ta surprise de 
voir réapparaître vendredi à Moscou 
te général Guennadi Titov, l'homme 
que le putschiste Vladimir Kriout- 
chkov avait nommé eu février der- 
nier â ta tête de ta deuxième direc- 
tion principale (contre-espionnage) et 
qui passait pour très proche de lui 

II est clair en tout cas que 
rénonne machine devra être frac- 
tionnée pour que rUnkm soviétique, 
ou ce qu'il en restera, puisse être 
assimilée i un Etat «normal». A cet 
tord en effet, 1e système dn parti- 
Etat se distinguait tout autant des 
dictatures personnelles de type ira- 
kien, où plusieurs polices rivales se 
surveillent mutuellement, que des 
démocraties, où tes tâches sont beau- 
coup jdus diversifiées. 

Le KGB est en effet, à r échelle 
française, une combinaison de la 
DGSE (tes services de renseignement 
extérieur), de ta DST (te contre-es- 
pionnage intérieur), des Renseigne- 
ments généraux (RG), de 1a police 
des frontières, aune bonne partie 
des services de la préfecture de 
pofice et même de ta brigade du 
grand banditisme, puisque les gué- 
bistes pouvaient se saisir de tout 
crime ou délit qui leur paraissait 
important. 

Pour les Etats-Unis, il est l'équi- 
valent des énormes CIA et du FBI 
et de cette autre grande administra- 
tion qu’est l'Agence nationale de 
sécurité (NSA), en charge des 
écoutes électroniques a du chiffra 
Ajoutons-y la police idéologique 
(randenne cinquième direction prin- 
dpale bien connue des dissidents, 
rebaptisée de manière purement cos- 
métique l’ an dernier en direction 
pour ta protection de Tordre consti- 
tutionnel), et nous aurons une idée 
du «monstre». 

Seuls les services de renseigne- 
ment de l'armée - fa direction prin- 
cipale du renseignement de Tétat- 
nuyor général ou GROU - ainsi que 


B, 

encore b ce daxuer 1e voulait bien. 
Le KGB dispose de ses propres 
troupes, notamment des quelque 
deux cent vingt mille gardes-fron- 
tières et d'environ cent cinquante 
raüte hommes appartenant à d'autres 
unités (douze divisions), parmi les- 
quels les unités à «usage spécial», 
tes fameux Spetsnaz. Mais son rôle 
militaire ne s’arrête pas là. Il 
contrôle les forces années grâce à sa 
troisième direction principale, et 3 
peut prendre, en permanence ou as 
coup par coup, te commandement 
droites entières : c’est lui qui aurait 
notamment coordonné l'action des 


troupes qui entrèrent à Bakou 
en janvier 1990. 

Aujourd'hui, le KGB va édater 
dans plusieurs directions : d’abord 
entre les diverses républiques, le 
reste dépendant des compétences 
que celles-ci voudront bien 
reconnaître au «centre». Mais 
même ce qui sera conservé à l’éche- 
lon fédéral ne subsistera pas sous 
une seule autorité. Depuis long- 
temps, on parlait déjà dans les 
milieux libéraux, comme M, Baka- 
tine aujourd'hui, de ramener les 
troupes gardes-frontières dans le, 
giron de Tannée, de confier 1e con- 
tre-espionnage au ministère de Tinté- 
rieur et de concentrer 1e reliquat du 
KGB sur te renseignement extérieur. 

Une «départmtion» 
moins douloureuse 

Peut-être parce qu’il a été pendant 
très longtemps supérieur au parti 
- te NKVD est allé jusqu’à se subs- 
tituer en fait à lui pendant la 
période stalinienne, - te KGB était 
moins réfractaire que Tannée A ta 
«départisatioo». La loi sur ta sécu- 
rité d’Etat votée en mai dernier ne 
reconnaît que Tantorité du président 
sur les «oxganes», sans aucune réfe- 
rence au parti, et, si te PC disposait 
au sein de ceux-ci de ses inévitables 
comités, il n'y a jamais eu à la Lou- 
bianka une «direction politique» 
aussi puissante que la « direction 
politique de Tannée et de ta flotte» 
au sein du ministère de ta défense. 

Davantage également que les ; 
raux, tes guébistes sont apparus 
temps plutôt favorables au gorbai- 
chévisme. D'abord parce que leurs 
cadres, mieux recrutés et éduqués 
depuis les années andropo viennes, 
bien informés des méfaits de la 
«stagnation» et connaissaient bien 
les réalités à l’étranger, étaient plus 


modernes que ta moyenne dans la 
société soviétique. Ensuite parce que 
le KGB était moins affecté que d’au- 
tres institutions, notamment que for- 
mée, par tes réformes de ta peres- 
troïka ; si tes services de répression 
intérieure ont dû modifier leurs 
méthodes, ils n’en ont pas moins 
continué d'exister, sévissant moins 
mais poursuivant ei développant 
encore leurs activités favorites de 
surveillance, de «désinformation» 
(M. Eltsine en sait quelque chose) et 
d’infiltration : tes guébistes ont été 
. accusés, à plusieurs, reprises d’avoir 
pénétré tes coati tés de grève ce prin- 
temps, ainsi que plusieurs forma- 
tions politiques, (d te parti libéral- 
démocrate de M. Jirinovski, 1e can- 
didat surprise aux Sections russes 
du mois de juin. 

Quant au renseignement extérieur, 
il se portait au moins aussi bien que 
sous Brejnev : M. Gorbatchev 
n'avait-il pas justifié publiquement la 
adkcte de Tinformarion à l'étranger, 
tant da n s tes domaines politique que 
technologique? 

Toujours est-il que 1e président-se- 
crétaire général avait trouvé dans les 
chcfi du KGB de prédeux alliés 
pendant toutes ces années. Les pre- 
mières dissonances ne sont apparues 
qu’avec te « putsch rampant » de 
l’hiver dernier, et encore M. Gorbat- 
chev a dit sa «surprise» d’avoir 
trouvé M. Krioutchkov parmi les 
auteurs du coup d'Etat du 18 août. 
Cest grâce à hîi qu’il avait pu faire 
contrepoids à ta grogne des mili- 
taires à partir de 1989, c’est sa «tra- 
hison» au profit de ces derniers qui 
a permis le putsch. Mais te prési- 
dent, quel qu'3 soit, ne sera vrai- 
ment tranquille que lorsque l'Etat de 
droit aura définitivement neutralisé 
Je «monstre». 

MICHEL TATU 


Le lendemain, elle m’a dit - c’est la 
seule confidence qu’elle m’ait faite, la 
seule fois où elle m’ait parlé conune 
une mère à sa fille, comme à un être 
proche par le sang et par le cœur : _ 

Il a une femme chez lui en 

Autriche. Il retournera près d’elle. Il 
nous quittera. 

BAPTISTE-MAKREY 

Les sept îles 
de la mélancolie 


UN ROMAN QUI CONDUIT 
DANS LE LABYRINTHE DE 
LA DÉPOSSESSION AMOUREUSE 
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La réorganisation 
de FEtat 

Démission 

du procureur général 
Troubine 

Le procureur général 
d'URSS, M. Nikolal Troubine. a 
présenté jeudi 29 août sa 
démission aux députés, après 
avoir pris «ta masure de sa 
responsabilité dans la conduite 
peu scrupuleuse de la direction 
du ministère public d'URSS 
dans ces Journées de dures 
épreuves pour le pays». Juste 
avant de démissionner, 
M. Troubine a décidé l'ouver- 
ture de poursuites judiciaires 
contre M. AnatoG Loukranov, 
l'ancien président du Soviet 
suprême, considéré par M. Elt- 
sine comme le cerveau du 
putsch (nos dernières éditions 
du 30 août). 

Belle sortie pour un homme 
qui n’en méritait pas tant. 
M. Troubine a en effet eu ie 
bon goût de prendre les 
devants, sans attendre son 
limogeage : le procureur géné- 
rai d'URSS s'est distingué au 
cours de l'année écoulée par 
des rapports dont les conclu- 
sions avaient scandalisé la 
classa politique réformatrice. 

Le dernier en date est son 
rapport sur le massacre de Vil- 
nius. au cours duquel quinze 
personnes avaient été tuées ie 
13 janvier par les troupes 
soviétiques, sous les yeux de 
dizaines de Journalistes étran- 
gers. 

Les innombrables témoi- 
gnages, tous concordants, sur 
le déroulement de cette tragé- 
die. n'empéchèrent pas 
M. Troubine de mettre hors de 
cause l'armée soviétique dans 
ce rapport, distribué le 3 juin 
aux députés soviétiques ; le 
procureur général d'URSS y 
assurait que les victimes 
avaient en fait été tuées par 
des Lituaniens qui leur tiraient 
dans le dos. ou encore pous- 
sées sous des chars par des 
manifestants zélés. En tout 
état de cause, concluait 
M. Troubine, ces incidents 
avaient été provoqués par l’at- 
titude irresponsable des diri- 
geants nationalistes lituaniens. 

La même philosophie inspi- 
rait deux autres rapports 
signés de M. Troubine, l’un 
sur le massacre de Tbilissi où. 
le 9 avril 1989. seize Géor- 
giens avaient été tués par les 
troupes soviétiques, et l'autre 
sur les émeutes de Novotcher- 
kask. Beaucoup plus ancien 
puisqu'3 remonte à 1982, cet 
épisode, au cours duquel les 
forces de l'ordre ouvrirent le 
feu sur des ouvriers qui mani- 
festaient contre les hausses 
de prix, tuant vingt-deux d'en- 
tre eux, fut longtemps tenu 
secret. Le 3 juin dernier, 
M. Troubine justifiait l'attitude 
des forces de l'ordre è Novot- 
cherkask dans les colonnes de 
la Pravda. 

S. K. 


M. Erich Honecker 
pourrait être 
prochainement extradé 
d'URSS vers l’Allemape 

M. Erich Honecker. l'ancien 
numéro un est-allemand, sera pro- 
bablement extradé vers l'Alle- 
magne à court terme, a affirmé, 
jeudi 29 août, l’agence russe RfA, 
citant une «source informée» du 
ministère soviétique des affaires 
étrangères. Transféré le 13 mars 
dernier d'un hôpital militaire 
soviétique proche de Berlin à Mos- 
cou, avec sa femme Margot, 
M. Honecker fait l’objet d’un 
mandat d'arrêt pour complicité 
d’homicide dans le cadre du meur- 
tre de 190 Allemands de l’Est, tués 
lors de leurs tentatives de fuite 
vers l’Ouest. - (AFP.) 


La visite de M. Dumas dans les pays baltes 

Paris va rendre à la Lituanie 
son or conservé à la Banque de France 


VILNIUS 


de notre envoyée spéciale 

M. Roland Dumas avait choisi, 
jeudi 29 août, le registre de l'émo- 
tion pour dire sa « fierté » d’être le 
premier ministre occidental en 
visite à Vilnius et pour saluer a la 
longue marche de la Lituanie qui. 
sans jamais désespérer, a su don- 
ner au monde l'exemple du cou- 
rage et de la volonté #. 

Au Parlement de Vilnius, où le 
ministre était reçu par le président 
Landsbergis, témoignaient encore 
de ce courage de résister les blocs 
de béton et les chicanes obstruant 
(es accès, les murs de sacs de sable 
et les brancards entassés dans les 
couloirs. M. Dumas n’était pas 
tout à fait le premier puisque son 
homologue islandais avait fait une 
visite è Vilnius au début de l'an- 
née dernière, c’est-à-dire en un 
temps où aucun pays occidental 
n'était prêt à risquer ses relations 
avec Moscou pour un tel geste 
symbolique et où l’on se contentait 
de prêcher aux Baltes une infime 
patience. Mais dans la course à la 
reconnaissance et à la sollicitude 
envers la Baltes, qui s’est déclen- 
chée en Europe depuis le coup 
d’Etat manqué à Moscou, le 
ministre français est effectivement 
arrivé le premier en terre balte. 

Bons offices fiançais 
pour IVNU 

U lui aura fallu - car les événe- 
ments se bousculent - opérer pour 
cela un acrobatique périple, puis- 
qu'il était attendu par ses collègues 
allemand et polonais, MM. Gen- 
scher et Skubizewski, jeudi matin 
à Weimar, et qu’il voulait aussi se 
trouver à Paris jeudi soir pour 
notamment y rencontrer le prési- 
dent serbe, M. Slobodan Milose- 
vic. Entre les deux, Vilnius, jeudi 
après-midi donc, et le ministre 
était attendu vendredi à Riga et à 
Tallin. 

Pour illustrer la bienveillance 


française envers l’Etat lituanien 
qui retrouve sa souveraineté, 
M. Dumas a proposé au président 
Landsbergis de se faire son inter- 
médiaire auprès de M. Ferez de 
Cuellar, secrétaire général des 
Nations unies, pour transmettre 1a 
demande d’admission de son pays 
à l’ONU. Il faudra, pour que cette 
demande aboutisse, que le Conseil 
de sécurité la relaie le moment 
venu. Des relations diplomatiques 
normales, dont M. Dumas a souli- 
gné qu’elles n’avaient j amais été 
répudiées mais seulement inter- 
rompues par la force, vont être 
restaurées et des ambassades 
seront très prochainement ouvertes 
rl.ms les deux capitales. 

Un cas 
particulier 

La France n’est propriétaire 
d’aucun immeuble à Vilnius (1) et 
son ambassade s’installera dans 
une maison proche de l'université 
où séjournèrent Napoléon et Sten- 
dhaL La Lituanie, en revanche, va [ 
rentrer dans ses meubles à Paris : 
une procédure est en cours an tri- 
bunal de grande instance pour lui 
rendre l’usage de son ancienne 
ambassade qui est occupée par les 
Soviétiques depuis août 1944. Des 
locaux provisoires seront, d'ici là, 
mis à sa disposition (voir l'article 
de Marc Ambroise-Rendu dans le 
Monde du 30 août). 

M. Roland Dumas était assez 
fier également d’annoncer aux 
Lituaniens qu'on leur rendait leur 
or (2,2 tonnes, soit environ 150 
millions de francs), soigneusement 
gardé à la Banque de France. Tout 
le monde ne peut effectivement 
pas en faire autant, et notamment 
les Britanniques, qui Pont vendu, 
ou les Suédois qui l’ont rendu aux 
Soviétiques. 

A qui raillerait le zèle mis 
aujounThui par la France à faire 
entrer dans les faits l’indépendance 
des trois Républiques baltes, on 
répond dans la délégation fran- 


çaise que ce serait la lenteur qui, 
dans les circonstances actuelles, 
serait critiquable et l’on s'étonne 
que les mauvaises langues épar- 
gnent l’administration américaine 
qui n’avait toujours pas sauté le 
pas jeudi (voir l'article de notre 
correspondant à Washington). La 
France tenait aussi, explique-t-on, 
à régler au plus vite la question 
balte pour éviter que n’interfèrent 
avec elle d’autres revendications 
indépendantistes envers lesquelles 
elle serait moins bien disposée. 
M. Dumas l’a souligné à Weimar 
et à Vilnius : les Républiques 
baltes constituent à ses yeux, pour 
des raisons historiques, an cas par- 
ticulier qui n'est transposable ni 
dans les autres Républiques sovié- 
tiques ni en Yougoslavie. - 

CLAIRE TRÊAN 


(I) Avant la guerre, Vilnius était polo- 
naise et l’ambassade de France- se trou- 
vait à Kaonas, capitale de la Lituanie 
indépendante. 


□ M. Dumas : M. Gorbatchev est 
« indispensable à l’Union ». - 
M. Mikhaïl Gorbatchev est 
* encore indispensable à l’Union » 
car il en est sa «clef de voûte» et 
son «point de référence», a estimé, 
jeudi 29 août, M. Roland Dumas 
sur Antenne 2. Selon le chef de la 
diplomatie française, le président 
soviétique «a Joué un rôle impor- 
tant dans l'histoire contemporaine» 
et «poursuivra ce rôle s’il en a la 
possibilité». Il s’est félicité de rac- 
cord intervenu entre la Russie et 
l'Ulaaine qui «r veulent travailler 
ensemble a la réalisation d'une 
nouvelle Union». M. Dumas ne 
croit pas que le monde soit «au 
bout de ses surprises ». « Nous 
assistons à des phénomènes d’ondes 
(.-) qui sont la conséquence des 
événements de ces derniers Jours 


(_J L'occasion était trop belle pour 
M. Gorbatchev pour qu’il ne h 
sisse pointai) - (AFP, Reuter.) 


Après une réunion des «sherpas» du G 7 

E Major va présenter à Moscou 
un plan d’aide occidentale pins étoffé 


LONDRES 


de notre correspondant 

Lors d'une rencontre, jeudi 
29 août à Londres, les représen- 
tants personnels («sherpas») des 
chefs d'Etat et de gouvernement 
des sept grands pays les plus 
industrialisés (G 7) ont mis au 
point les propositions d'aide occi- 
dentale à l’URSS. Le premier 
ministre britannique, M. John 
Major, doit, dimanche à Moscou, 
présenter ce plan à MM. Gorbat- 
chev et Eltsine, puis rencontrer 
des dirigeants baltes, du Kazakb 
s tan et d’autres Républiques. 

En tant que président en exer- 
cice du G 7, M. Major assure, jus- 
qu'à ja fin de l’aonée, le suivi du 
dernier sommet qui s’est tenu 
en juillet à Londres. Il n'arrivera 
pas à Moscou les mains vides. Il 
doit présenter ua plan d’assistance 
occidentale en six points, certes 
modeste mais plus large que l’aide 
promise par les Sept lors de leur 
rendez-vous du 17 juillet avec 
M. Gorbatchev. 

Dans un premier temps, l’Occi- 
dent propose une aide alimentaire 
et technique à l'URSS et aux 
Républiques plutôt que l’octroi 
d’une assistance financière. Parmi 
les actions concrètes qui doivent 
être immédiatement engagées figu- 
rent la promotion de l’URSS au 
rang de membre associé du Foods 
monétaire international et de la 
Banque mondiale, la participation 
de ccs deux institutions financières 
internationales à l'élaboration d’un 
plan de réformes structurelles, la 


constitution d’équipes d’experts en 
matière de production et de distri- 
bution alimentaire et l'intensifica- 
tion de l’aide technique à l’URSS 
dans les domaines cruciaux (éner- 
gie, conversion de l’industrie de 
défense, sécurité nucléaire, trans- 
ports.-). 

Une étude sur les besoins 
alimentaires et médicaux 

M. Major peut se féliciter 
d’avoir forgé un front occidental 
uni vis-à-vis de MM. Gorbatchev 
et Eltsine. Le successeur de Marga- 
ret Thatcher est parvenu à mettre 
sur pied un compromis entre l’Eu- 
rope (l'Allemagne et la France en 
tète), qui insiste sur l’urgence d'un 
tel soutien, et les Etats-Unis et le 
Japon, beaucoup plus réservés. 

La réunion des «sherpas» a per- 
mis de préciser ce que (es Sept 
entendaient quand aux réformes 
dont la mise en place progressive 
doit permettre d'intégrer l’URSS 
dans l'économie de marché. II 
s'agit de nouvelles législations sur 
la propriété privée et le droit com- 
mercial, d’un régime fiscal particu- 
lier couvrant les investissements 
occidentaux et de l’abolition du 
système de planification centrale 
et de contrôle des prix. 

Dans l’immédiat le G 7 va rapi- 
dement mener une étude sur les 
besoins alimentaires et médicaux à 
court terme de l’URSS, ainsi que 
sur les moyens d’améliorer rapide- 
ment le système de distribution. 
Les Sept doivent faire le bilan de 
leurs démarches à la fin du mois 
de septembre. - ( Intérim J 
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L’URSS demande 
nue aide financière directe 
de la CEE 

M. Lev Voronine, ambassadeur 
de l’URSS auprès de la CEE et 
ancien vice premier ministre, a 
demandé jeudi 29 août à 
Bruxelles, devant le Parlement des 
Douze, une aide financière euro- 
péenne directe à son pays : « une 
' coopération financière (de l’URSS) 
avec la CEE devient de plus en 
: plus cruciale», a affirmé M. Voro- 
nine. Il a demandé que son pays 
bénéficie de prêts de la Banque 
européenne d > investissement, en 
plus de ceux accordés par la 
BERD (Banque européenne pour 
la reconstruction et le développe- 
ment). La CEE limite pour nns- 
tant son soutien à des aides ali- 
mentaires d'urgence, des garanties 
de crédits et un programme d’as- 
sistance technique. - (AFP J 


□ Déclaration franco-genuanopolo- 
aaise en faveur «Fane aide à l’URSS 
et aux pays de l'Est. - Réunis à 
Weimar à l’occasion du 242 e anni- 
versaire de la naissance de Goethe, 
les ministres des affaires étrangères 
d’Allemagne, de France et de 
Pologne ont signé, jeudi 29 août 
une déclaration commune en 
faveur d’une aide globale aux nou- 
velles démocraties d’Europe de 
l’Est et à l’URSS. «L’Europe ne 
doit pas être déchirée par une nou- 
velle frontière entre pauvres et. 
riches », indiqué ce texte. Bonn et 
Paris se déclarent prêts à associer 
les Etats d'Europe centrale et orien- 
tale à la CEE et «à leur ouvrir la 
voie de l'adhésion». En attendant, 
des projets concrets de coopération 
doivent être mis en œuvre dans les 
domaines de l'environnement, de la 
technologie, des communications, 
de la culture, et a, afin de créer des 
conditions d’existence «dignes, là 
oà les hommes vivent. » C’est le 
seul moyen, disent les ministres, 
d’éviter des flux migratoires en 
Europe. MM. Genscher, Dumas et 
Skubiszewski ont décidé de se réu- 
nir au moius une fois par an. . 


DEMAIN NOTSE SUPPLEMENT 


RADIO TELEVISION 


La situation dans les Républiques 

Le texte de l’accord 

russo-ukrainien 


Quelques heures après la 
signature de l'accord de coopé- 
ration économique et militaire 
conclu à Kiev dans la nuit du 
mercretfi 28 au jeudi 29 août 
entre la Russie et l'Ukraine [Le 
Monde du 30 août), le président 
ukrainien, M. .Léonid Kravt- 
chouk. a fait part de son inten- 
tion d’mvïter à Kiev les repré- 
sentants dés quinze Républiques 
de l'Union pour discurer ri des 
structures générales dans les 
domaines de la politique, de 
l'économie et de la stratégie 
militaire», sans la p ar tici pa tion, 
dans un premier temps, du pré- 
sident Gorbatchev. . 

- Le président- du Kazakhstan, 
M. Noursoultan Nazarbaev, -a 
proposé le même jour' la tenue, 
«à Kiev, Minsk ou Alma-Ata», 
d'une réunion d'urgence entre' 
les Républiques de l'Union, t 

De leur côté, les nationalistes 
ukrainiens ont critiqué e tes fai- 
blesses » de l’accord conclu 
avec la Russie par M. Kravi- 
chouk. 

Vota le texte de raccord russo- 
ukrainien, signé par le président du 
Parlement ukrainien, Af. Léonid 
Kravtchouk. et le vice-président de 
Russie, M. Alexandre , Routskdî, le 
premier dé ce type conclu entre deux 
Républiques depuis l’effondrement 
du pouvoir centrai soviétique : 

«Après la liquidation/ du coup 
d’Etat en Union soviétique, est 
apparue une nouvelle! situation poli- 
tique qui permet d’accélérer les 
réformes démocratiques, et . la mise 
en œuvre des. droits souverains, des 
Républiques. 

■ Etant donné la démission du 
cabinet des. minuties et rincapacité 
dés structures dé l’Etat et de 
.FUnioo à servir lés intérêts vitaux 
'des peuples, reconnaissant le droit 
.de l’Ulaaine et de b Russie à fin- 
'dép endance, affirmant son attache- 
[ment au traité signé le 19 novembre 
[90 par b. Russie et TUkraine, les 
• parties s’engagent à : "•• • • 


1 . Entreprendre dès-actions com- 
munes pour éviter la déanrégration 
incontrôlée de l’Union. Pendant une 

période de transition, pour assurer 
les besoins essentiels de b popula- 
tion et le fonctionnement de [ éco- 
nomie, 0 serait opportun de c réer 
des structures provisoires entre tes 
Fiat» intéressés, avec b participa- 
tion des Etats membres de F an- 
cienne Union soviétique indépen- 
damment de leur statut actuel ré 
sur b base de l’égalité de ses repré- 
sentants. 

2- Proposer aux Etats membres 
de l'ancienne Union indépendam- 
ment de leur statut actuel de pré- 
” parer et de signer un accord éco- 
nomique mutueL 

3 -Réaffirmer l'importance parti- 
culière des problèmes militaires ré 
. stratégiques, dire la nécessité de 
réformer les forces armées de 
['Union ré créer ira système collectif 
de sécurité. Ne pas prendre de déct- 
rions unilatérales dans les questions 
militaires ré st ra tégiques. 

4- Pendant b période de transi- 
.tioiv éviter de lancer sans consul- 
tation préalable des d ém a rches qui 
concernent les intérêts mutuels des 
parties.;.; 

5 - Réaffirmer les articles 2 et 6 
dé saccord du 19 novembre 90 
(déjà signé par la Russie et 
l’Ulaaine) sur les droits des citoyens 
et l’intégnté territoriale. 

. 6 - Souligner la détermination 
avec d’autres Etats membres de 
ranàezmé union' de poursuivre les 
. réformes .démocratiques' et élaborer 
une coordination de b politique des 
■ radicales. 

; T - Affirmer leur fidélité aux 
engagements.de l’Union sur le plan ' 
international, ainsi qu’à. Paccord sur 
les rédactions ré le contrôle de Far- 
memeni ré an soutien de la paix ré 
de la stabilité dans le . monde. 5e 
‘ déclarer prêt, sur - la base des négo- 
ciations avec Jes membres de 
l'ancienne Union ainsi qu’avec b 
communauté mondiale, à résoudre 
. pendant la période de transition 
toutes les questions qui découlent 
dés engagements internationaux 
adoptés.dahs le passé. 

• X - Echanger ' immédiatement dCS 
représentants pour uitt' Fâfônnâtion 
continue .drte.cüaduîte de consulte- 
tiôqS entre b Russie et l’Ulaaine». 

'-W: 


L’Azerbaï4jan proclame 
son indépendance 


Le Parlement d’Azerbaïdjan a 
adopté, vendredi 30 août, une 
résolution sur la «restauration de 
l’indépendance» de cette républi- 
que du Caucase, à annoncé 
r agence présidentielle azérie Assa 
Irada. «Le voie a témoigné du sou- 
tien unanime [des députés! à la 
politique du Parlement républi- 
cain», présidé par M;'Aÿaz Mou- 
talîbov, qui avait démissionné, - 
jeudi, de ses fonctions de premier 
secrétaire du PC de là. République. 

Le texte de la résolution «res- 
taure l’Indépendance » àc Péphé- 
mère République d’Azerbaïdjan 


(1918-1920) ré prodame les prin- 
cipes de. bon voisinage, ainsi que 
«le: développement et le. renfbrce- 
ment dés lien* avec les Républiques 
[qui sont] mr sein de l’URSS ou en 
dehors, et le développement des 
relations avec toutes les nations du 
monde», a précisé Assa Irada. 

La veille, M. Moutalibbv avait 
levé Pétât d’oigénee, en vigueur à 
Balcon depuis Janvier 1990, date 
de Tintervention des troupes sovié- 
tiques dans b. capitale azerbaïdja- 
naise alors en état d’insurrection. 
-(AFPJ 


Le roi Michel de Roumanie salue 
Ja proclamation d’indépendance moldave 


GENÈVE 


de notre correspondante. - . 

Dans un message adressé, 
mardi 27 août au peuple rou- 
main, le roi Nb'chel de Rouma- 
nie, en ex2 à Verso ix, prés de. 
Genève, se réjôut de b procla- 
mation d’indépendance de ses 
« frères de Bessarabie ». Il 
espère que, « devenus libres. Us 
pourront choisir, dans b léga- 
lité, l'ordre et la démocratie, 
leur avenir au sein de la grande 
famMe roumaine». 

Estimant que « la révolution 
roumaine de 1989 n'a pas 
encore pu aboutir à une vârrs- 
blo démocratie ni à la Srerté 
totale», car «la Roumanie est h 
seul pays d'Europe qui resta 
encore à mi-chemin entre le 
communisme èt fa déimocra-. 
de», Je roi se félicite en 
revanche que, «cette démocra- 


tie et cette liberté existent 
désormais ,à Moscou » .et se 
déclare convaincu que «le peu- 
ple roumain est lui aussi, capa- 
ble de remporter la même vic- 
toire». 

C’est évidemment à dessein 
que lè . roi Michel évoque, dans 
son message - repris è Buca- 
rest par ta presse et ta télévi- 
sion - ta « Bessarabie ». nom -de 
ta province annexée par Staline 
et rebaptisée sur son ordre 
« République socialiste soviéti- 
que, de Moldavie», alors que ta . 
Moldavie est une province rou- 
matae: U rappelle d’ailleurs dans 
un télégramme envoyé au pré- 
sident George Bush que ta sort 
de ta Bessarabie avait été réglé 
par. le pacte germa no -soviéti- 
que, le 23 août 1939, en 
même temps que celui des 
trois pays baltes: 

LV. 
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■ ; '■ ar Françoise Borry 

Puissance eurasiatique, l’URSS 
-..''ale depuis soixante-quatorze ans 
■* -. '.• i un ensemble à ia cohésion appa- 
•;- ‘ nte, de la Baltique an Pacifique, 

' n territoire ou abondent les 
-' r > . chesses naturelles les plus variées, 
." îlles du sol on celles du sous-sol. 

J ‘ i éparti inégalement suivant les 
J ' ! umze Républiques, ce superbe 
• - , otentiel est mal reflété par les 
’■ _..' : rincipaux indices socio-éconorat- 
.... Lues. 

En effet, hormis les données 
i-Ü 7 léraographiques montrant le carac- 
. -■ ère disparate mais imposant de ce 
‘ - éservoir d'hommes, tous les autres 
, v ndices révèlent d’une façon ou 
1 ■* \ f une autre le caractère inachevé du 
■; développement économique de cet 
.- ensemble aux {dus de cent quarante 
... nationalités. 

Ce n’est pas un hasard si les plus 
p - : lucides comparent ce niveau de 
■' développement au mieux à celui du 

- \ Portugal Ce n'est pas non plus le 
c . ;‘. moindre paradoxe de noter que le 

.produit national brut (PNB) par 
tête (Il de la petite Lettonie dépasse 
. celui de la grande Russie. Mais le 
‘-v lecteur doit savoir aussi que le PNB 
-- - de la Russie représente 60 % de 
celui de P URSS.- alors que celui de 
... la Lettonie n’en représente que 
‘ - 1 % ! Qu'on se réftre au PNB ou 
. au salaire mensuel moyen dn sec- 
teur d'Etat, il apparaît qu'il vaut 
mieux être balte, russe, biélorusse, 

- ukrainien, qu’ouzbek ou tadjik. Les 
différences de développement retra- 
" cent en fait rhistoire de cet empire 
que (a main de fer communiste a 
' mainten u largement Hatw uq statut 
coloniaL 

7" r L’industrialisation volontariste et 

- . brutale des annfrt du communisme 
•: de guerre et d’aprés-guene, jusqu’au 

début des années 80. a investi 
...- toutes les Républiques, honnis les 

- quatre d’Arie centime. Mais les per- 
formances de rindustrié lourde et 

' de l'extraction de minerais sont en 
* fait autant de handicaps. En effet, 
c’est en Russie et en Ukraine que le 
complexe militaro-industriel a ins- 

- (allé ses plus beaux fleurons (OuraL 
régions oe Moscou, Leningrad, sud 

• . de l’Ukraine) employant sans doute 
plus de vingt miuioas do personnes. 
Or la conjoncture internationale 
h. actuelle et la crise économique de 
” l’URSS vouent ces még^^ntreprises 

- à la banaqerouté.ef tans, employés 
au chôSagé' dû au. rëtyüage dans te,. 

• . cadre le fi mythiquè conversion' des- • 
r. industries' flè défense”- vers- Ià~pt<p 
duction de biens d’équipement civil 
ou de consommation. . 

Fournissant 75 % des moyens de 
, production à l’ensemble de l’URSS, 

J b Russie est de oc fait incapable de 
répondre aux fmstrations de ses 
consommateurs, car elfe ne produit 
en revanche que 25 % des biens de 
consommation. L’Ukrame accuse 
cette même disproportiofl : elle livre 
34 % de l’acier soviétique et 45 % 

' du minerai de fer. 

Ce n'est, pas le cas de la Biélo- 
russie dont tes industries mécani- 
ques pour l’agriculture et les indus- 
tries chimiques sont équilibrées par 
celles de biens électroniques et de 
consommation. Elle doit néanmoins, 
comme les Républiques baltes, 
importer pratiquement la totalité de 
son énergie donc exporter au détri- 
ment dn marché national ces biens 
de consommation. Ce sont ces 
mêmes produite qui attirent dans 
les pays baltes un afflux de consom- 
mateurs russes à la recherche de 
biens introuvables en Russie. 

Géorgie, Arménie el Modalvie 
jouissent egalement de certains 
avantages douas ce secteur, auxquels 




LITUANIE 

ÿ . 1-2427 
I 2- 3546 
i 3- 1343 
3 4-2496 

lÉLORUSSIË 

1 -2578 ^ 

S 2-3957 
3- 1267 
4-1468 

MOLDAVIE A 

1-1789 f 
2-2453 
I 3-1169 
5 4-1471 

~ UKRAINE W 

1-1885 

1 2-3106 
3-080 
4-1614 

ARMÉNIE 

! 1-1757 y 

2 - 2369 ' 
3- 334 
4- 2672 j 

GÉORGIE 

1-1891 
i 2-2273 
8 3- 495 

I 4-2219 


s'ajoute une importante industrie 
agroalimen taire. A l’inverse, les qua- 
tre Républiques d’Asie centrale et 
même -le fcizakhstatihseosoiit vu 
cantonner parte pouvoir central 
dans Le>.rAie do^our^oyeurs dé 
coton, d’énergie, de^tnens métalli- 
ques et chimiques lourds transfor- 
més dans d’autres régions de 
l’URSS. - 

Les difficultés 
- des consommateurs 

En 1990, avec la crise générale 
provoquée par la perestroïka, grives 
des transports, des industries d’ex- 
traction, chute de la production 
pétrolière, conflits ethniques, 
mesures protectionnistes adoptées 
par les Républiques, arrêts des 
importations feule de devises, ont 
contribué à priver nombre d’entre- 
prises des mirants nécessaires (pro- 
duits alimentaires, filés, matériaux 
de construction, semi-produits) et 
aux industries manufacturières et à 
la construction. 

Mais te handicap récurrent affec- 
tant toutes les Républiques, et 
notamment les consommateurs 
rosses, est la médiocrité de la pro- 
duction apicole stockée, même si 
Pannée 1990 a été bien plus favo- 
rable que 1989 : la démotivation de 


LETTONIE 

1-2630 
2 - 3982 
- 3-1154 
4- 1782 



ESTONIE 

1- 2590 

2- 4169 

3- 1200 

4- 2039 


En roubles 1 » Produit matériel net par tête (1988) 

■ g 2 = Production industriel par tête (1989) 

[MÆ 3 s Production agricole par tête (1989) 

4 = Montant moyen des dépôts d'épargne (1989) 

• Population au 1-01-90 en millions d'habitants 
7,1 La surface du carde est proportionne*} au nombre cfhatx 

Source : CËDUCEE - La Documentation française 


Russie (grandes villes, Sibérie, 
Oural, terres noires), pour 
l’Ukraine, la Biélorussie, le 
Kazakhstan (40% des habitants sont 
russes). 

Le haut niveau de développement 
des Républiques baltes témoigne 
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RUSSIE 

1-2623 

1 2 - 3371 
3- 715 
4-1626 




AZERBAÏDJAN I I TURKMÉNISTAN 


1- 1565 

2- 1725 

3- 491 

4- 1298 



1- 1358 

2- 1325 

3- 716 

4- 1682 


la société rurale collectivisée et te 
système de distribution et de trans- 
port inopérant provoquent des 
penurifes endSmiqües qui vfcftnent 
frapper notamment les grands cen- 
tres urbains, Moscou, Leningrad. 
Vladivostok, Novossibirsk, takbiitsk, 
mais aussi r Azerbaïdjan, l’Arménie 
et tout récemment le Kazakhstan. 

Hormis tes Républiques baltes et 
la Moldavie, où te revenu agricole 
est régnlier, dans tes autres Répu- 
bliques et notamment ta Russie, la 
production agricole par tête apparaît 
médiocre ou franchement insuffi- 
sante : P Faut savoir que le prix 
d’achat des céréales par l’Etat n’est 
pas suffisamment attractif, cc qui 

S Dvoque des stockages prolongés. 

n phénomène qui tend à sc géné- 
raüser est te troc sur te mode asiati- 
que ; c’est ainsi qu’un téléviseur 
équivaut à 30 tonnes de céréales et 
une moyenne cylindrée à 
200 tonnes, 

Cet indice ne permet pas d’ap- 
préhender les difficultés actuelles 
des consommateurs, à la suite de 
l’augmentation des prix de détail 
officiels de nombreux biens alimen- 
taires ; actuellement. Ic budget ali- 
mentaire représenterait 30 % à 40% 
du budget des ménages. De phis tes 

S ix sur les marchés kolkhoziens de 
oscou et de Leningrad se sont 


OUZBÉKISTAN 


1- 1056 

2- 1255 

3- 517 

4- 1443 


envolés, alors qu’à Minsk ou Alma- 
Ata les écarts sont moins impor- 
tante. La récente baisse du cheptel, 
bovine, ovins et même des poules, 
inquiète les responsables de toutes 
les Républiques c des émeutes du 
panV ont eu lieu au Tadjikistan. Üt* 
M. Chevardnadze a rappelé récem- 
ment que l’hiver 1991 pourrait être 
dramatique. 

Quant au montant de r épargne 
par tète, il recouvre des situations 
diverses de revenu : ainsi en Géor- 
gie et en Arménie, les activités pri- 
vées ou dans le secteur coopératif 
offrent des sources de revenus 
importâmes; de même pour les 
fermes privées, nombreuses da ns tes 
Républiques baltes mais pratique- 
ment inexistantes en Russie, Biélo- 
russie et Ukraine. Aux dernières 
nouvelles, l’épaigne aurait augmenté 
de 40 milliards de roubles pour tes 
six premiers mois de 1991. La 
pénurie de produits d’une part et 
l'inflation des prix imposant d'épar- 
gner pour pouvoir acquérir certains 
produits durables expliquent ce phé- 
nomène. 

Pour avoir une vue complète de 
la situation des revenus par Répu- 
blique, il faudrait qu’apparaisse te 
poids des non-actifs (étudiants et 
retraités). Les différences sont très 
importantes à cet égard. Ainsi en 


TADJIKISTAN 


1- 952 

2- 972 

3- 438 

4- 1300 


KAZAKHSTAN 


1- 1638 

2- 2103 

! 3- 875 
4- 1361 

KIRGHIZIE 

1-1174 

2-1511 

! 3- 687 
4-1377 


Russe et en Ukraine, leur nombre 
atteint prés de la moitié des actifs 
alors qu’en Lettonie. Moldavie on 
Azerbaïdjan, -il ne s'agit que du 
tiers. 

" ia qualité " 1 
des ressources humaines 

Les forces et faiblesses de ces 
quinze Républiques abritant cent 
quarante nationalités mais où les 
Slaves représentent 70% de toute la 
population doivent également être 
mesurées à l'aune de la qualité des 
ressources humaines. Même si te 
niveau moyen d'éducation est par- 
tout relativement élevé, cm retiendra 
cependant que 77% des cadres en 
Russie sont russes, aFors qu'au 
Kazakhstan on ne compte que 39% 
de cadres nationaux, en Moldavie 
49%, en Kirghizie 55%. 

La nouvelle génération des cadres 
du Parti communiste est d'ailleurs 
elfe-même pourvue de diplômes 
d’inoénteur, de sciences humaines 
ou de droit. De même tes emplois 
de h nomenklatura (postes de res- 
ponsabilité dans l'économie attri- 
bués par 1e parti à des membres du 
parti) voient teur niveau de qualifi- 
cation s’élever, notamment pour les 
directeurs d’entreprise. Cela vaut 
pour les régions dynamiques de 


Sud que quittent de nombreux 
cadres russes par suite de troubles 
ethniques. 1e problème des cadres 
nationaux se .pose quelquefois avec 
acuité du feu des obstacles à la 
mobilité sociale ou des problèmes 
posés par la langue dans renseigne- 
ment supérieur. Par contre, ces 
mêmes Républiques se signalent par 
un nombre relativement élevé de 
coopératives (PME, PMI) ce qui 
dénote un esprit d’entreprise. Les 
ouvriers spécialisés aussi ont pour 
la plupart un niveau d’éducation 
élevé fbac) dans les Républiques 
slaves ci baltes. 

L'attractivité des Républiques 
peut également sc mesurer au nom- 
bre de joint-ventures implantées : la 
Russie en compte 1 500, dont 1 000 
dans la région de Moscou, l'Estonie 
105, l’Ukraine 148, la Géorgie 61 et 
l’Ouzbékistan 24. Ces implantations. 
de même que les ouvertures de 
zones franches témoignent de la 
situation géographique plus ou 
moins favorable des Républiques 
par rapport aux partenaires exté- 
rieurs. A cet égard, les Républiques 
baltes, la Biélorussie, l'Ukraine et la 
Moldavie, contiguës à l'Europe de 
l'Ouest, sont en position de force; 
la Russie jouit de denx façades 
maritimes, avec Leningrad et Vladi- 
vostok, mais à l'inverse te mauvais 
état des routes dessert des régions 
russes comme le centre ou la Sibé- 
rie alors que (es infrastructures sont 
plus favorables en Ukraine, dans les 
Républiques baltes et en Géorgie. 

On sait enfin que 1e poids spéci- 
fique d’une économie se mesure 
notamment à ses capacités d’expor- 
tation. Aucun indice ne permet de 
mesurer sérieusement celles des 
Républiques; si l’on met à pan la 
Russie (riefae de ses ressources na- 
turelles: diamants, or, pétrole, gaz, 
bois et minerais) qui réaliserait 
80 % des ventes totales de l’URSS, 
la mesure de cet indice reste aléa- 
toire pour les autres dans un sys- 
tème de commerce extérieur centra- 
lisé. Les exportations de produits 
manufacturés vers l'Ouest représen- 
tent en tout et pour tout 7,5 % des 
échanges totaux de l’URSS. 

Condamnées sans doute à prati- 
quer l’indépendance dans l’interdé- 
pendance ou fait de roiganisarion 
du « complexe industriel URSS », 
ces Républiques n’ont pas manque 
de signer entre elles d’ores et déjà 
de nombreux traités et accords pour 
assurer teur approvisionnement et 
leurs ventes. 

Les données des échanges entre 
Républiques évaluées en roubles 
internes, donc suivant une structure 
de prix largement aberrante, font 
néanmoins apparaître pour dix 
Républiques un solde négatif avec 
1e reste des autres. L’Ulcraine, la 
Biélorussie et f Azerbaïdjan enregis- 
trent un important solde positif. Les 
prochains mois nous apprendront 
comment elles résoudront le pro- 
blème de leurs relations mutuelles ; 
une « belle et bonne alliance)» pour- 
rait magnifier leurs forces et gom- 
mer leur faiblesses. 

(I) Pour la simplicité de- l’exposé on 
assimile ici le PMN (qui a’enregime pas 
les services) au PNB occidental. 

► Rédactrice en chef du Cour- 
rier des pays de l’Est fia Docu- 
mentation française). 


Quelles nouvelles relations économiques? Qui détient actuellement le pouvoir financier? 
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Au cours des prochaines 
semaines. les dirigeants soviéti- 
ques continueront de s'efforcer 
de définir les grandes lignes de 
leurs futures relations économi- 
ques. Jeudi 29 août, la Russie 
et l’Ukraine ont jeté les nou- 
velles bases d'un accord portant 
notamment sur les relations éco- 
nomiques ... 

Des points, de vue extrêmes, 
entre ceux qui souhaitent une 
indépendance totale allant jus- 
qu'à la rupture de tous les 
échanges et ceux qui tenteront 
de préserver des Gens économi- - 
ques, doivent être conciliés. De 
l'avis des experts occidentaux, 
l'URSS s'achemine vers un type 
de. confédération assez lâche, 
doté d'un budget fédéral peu 
important, et peut-être de mon- 
naies nationales. 

L’accord signé, le 23 avril 
entré neuf Républiques et te cen- 
tre a volé en éclats lors des der- 
niers événements. Cet accord 
était partfcuBèremeni ambigu sur 
tes principales questions écono- 
miques, è savoir la fiscalité, le 
budget et les relations moné- 
taires. . 


Plusieurs Républiques ont déjà 
fait connaîtra leur Volonté 


d'abandonner le rouble, pour 
mettre leur propre monnaie en 
circulation. C'est lè cas de 
l’Ukraine et des pays baltes. Si 
ces volontés se confirment, te 
rouble deviendra-t-il une mon- 
naie commune parallèle aux 
devises nationales, une sorte 
d'écu de l'URSS? 

Avant même le coup d’Etat 
avorté, le marché soviétique 
avait subi des modifications 
Importantes, plusieurs réglons 
choisissant de limiter leurs 
ventes à Moscou et de nouer 
des liens directs avec leurs vol- 
ans ou l'étranger. Ainsi, les cinq 
Républiques d’Asie, centrale ten- 
taient de mettre sur pied un 
accord économique, tandis que 
les pays baltes ou l'Ukraine 
signaient des accords de coopé- 
ration avec leurs voisins occi- 
dentaux, Hongrie, Pologne ou 

Tchécoslovaquie. 

L’expérience des pays de 
l'Est, contraints de conserver 
des liens commerciaux entre eux 
et avec l’Union soviétique, mal- 
gré te démantèlement des struc- 
tures du COMECGN, est édi- 
fiante. Si cenains pays ont 
réussi â développer un nouveau 
courant commercial avec l'Eu- 


rope occidentale, tous ont dû 
maintenir les flux énergétiques 
avec l'Union soviétique, seule 
pourvoyeuse de pétrole de cette 
partie du continent. 

La plupart des responsables 
des Républiques ont conscience 
de l'impossibâfté d'une rupture 
totale des tiens commerciaux et 
financiers; t lf n'a jamais été 
dans nos intentions de nous 
entourer d'un mur et de couper 
nos liens économiques avec 
Moscou ou les autres RépubS- 
ques d’URSS b, a déclaré mer- 
credi 28 août te mitûstra letton 
de l’économie, M. Janis AboJ- 
tinsh, dans un entretien accordé 
à l’AFP. A Kiev, 1e président 
Kravtchouk a décidé d'inviter les 
autres Républiques afin de 
débattre des c structures géné- 
rales dans tes domaines de la 
politique, de (“économie, et de fa 
stratégie militaire s. Jeudi 
29 août, le président kazakh, 
M. Noursoultan Nazarbaev, a 
exprimé une mise en gards con- 
tre l'accélération du cprocassus 
de destruction îûiate de l'écono- 
mie ». 



Visiblement, te lune pour le pou- 
voir entre tes présidents Gorbat- 
chev et Eltsine touche également 1a 
sphère financière. Jeudi 29 août, 
Tass publiait un étrange communi- 
qué, affirmant que <* la Banque cen- 
trale, le ministère des finances, et la 
Vneehtorgbank (banque pour les 
relations économiques extérieures] 
de Russie ont autorisé /a Vnecheko- 
nombank de l’URSS (banque pour 
les relations économiques exté- 
rieures, dite VEBJ à procéder à des 
opérations financières et monétaires, 
ainsi qu'à des transactions sur les 
métaux précieux el les pierres pré- 
cieuses*. Jusqu’à présent, les auto- 
rités centrales, donc la VEB, dis- 
posaient du monopole de f usage 
des devises des transactions sur l’or 
ou les métaux précieux ; qu’il 
s'agisse pour un etranger de régler 
sa participation à un colloque en 
URSS, ou pour un Etat de verser 
un crédit important, tes sommes 
transitaient par la VEB. S’il était 
un domaine dans lequel le mono- 
pole d’Etat avait été préservé tout 
au long des six années de pères- 
troïka, c’était bien celui de la mon- 
naie et des changes. 

Scion le décret du 25 août 
auquel fait référence la dépêche de 
Tass. les organismes financiers 
fédéraux (Goshank, VEB, ministère 
des finances) ne peuvent procéder 
â des opérations de changes «qu'a- 
près approbation des autorités 
russes compétentes ». Un second 
texte egalement signé, le même 


jour, par M. Boris Eltsine, place 
sous contrôle rosse tes postes doua- 
niers maritimes et aeriens situés 
sur le territoire de Russie. 

L’autorisation consentie jeudi par 
la Russie au centre sten ifie-i-eJle 
que M. Eltsine et ses collègues, dix 
jouis après le putsch, om pris le 
pouvoir financier? Il semblerait 
qu'elle doive plutôt être imeiprétée 
comme une concession de M. Elt- 
sine au centre, quelques jours après 
son décret du 23 août, qui visait à 
donner l’ensemble du pouvoir 
financier à te Russie. Au début de 
la semaine, la publication de ce 
décret avait provoqué de vives 
inquiétudes dans la communauté 
bancaire internationale, puisque ce 
sont les autorités centrales qui 
détiennent la dette et les stocks 
d’or de l’URSS : leur passage sous 
contrôle russe pouvait signifier un 
risque de non-remboursement. Le 
communiqué un peu plus rassurant 
du 29 août a au contraire provo- 
qué une chute des cours de i or sur 
Us marchés mondiaux. La situation 
est encore assez confuse, mais 
comme dans d’autres secteurs, ils 
semblerait que désormais, les 
ministres rosses soient parvenus à 
accéder aux postes-dés de l’Union. 

Toutes les décisions sont super- 
visées par les hommes de M. Boris 
Eltsine. M. Viktor Guerachtchenko, 
le président de (a Gosbank. ia Ban- 

3 UC centrale, n’a finalement pas été 
émis de scs fonctions, malgré son 
impiicatron dans le putsch. Il doit 


peut-être sa survie professionnelle 
au soutien de grandes banques 
occidentales. Mais le vice-ministre 
des finances de Russie, M. Andrei 
Zverev, a bd et bien été nommé 
au même poste. De même, le prési- 
dent de te VEB, M. Moscovitch. a 
conservé son poste, mais le prési- 
dent de (a Vnechtorgbank. 
M. Valeri Teleguine a été nommé 
par intérim à la tête de roma- 
nisme. Le ministre russe des 
finances, M. Igor Lazarev, a pour 
sa pan été nommé au poste équi- 
valent au niveau de l’union. 

II serait inexact de dire que la 
Russie a pris le contrôle des res- 
sources financières de l’URSS : « Il 
y a une mise sous contrôle par les 
hommes de Eltsine. Ils fonctionnent 
comme des commissaires du gouver- 
nement», en doublant systémati- 
quement les postes et .en vérifiant 
les activités des organismes, com- 
mente un diplomate occidental. 
Selon lui, il s’agit pour finstant 
d’expédier tes affaires courantes. Si 
pouvoir économique et financier il 
doit y avoir, il se trouve dans le 
bureau du premier ministre par 
intérim, M. Silaev, et de son 
Comité pour te réforme économi- 
que (dont les principaux responsa- 
bles sont MM. Arcadi Volski, Gn- 
gori lavlinskt et louri Louikoy). 
D’ailleurs, le président de la VEB a 
demandé jeudi aux membres du 
comité, réuni pour la première fois, 
de savoir qui dirigeait véritable- 
ment son organisme) 

FRANÇOISE LAZARE 




Les réactions dans le monde 


Washington : optimisme sans enthousiasme 


Certes, le ton général est à 
l'optimisme : le président 
George Bush estime que les 
événements en URSS ont 
« sonné le glas du commu- 
nisme », et il se réjouissait, 
jeudi 29 août de la mise hors la 
loi du Parti communiste soviéti- 
que. Mais on chercherait en vain 
une once de triomphalisme dans 
les commentaires des responsa- 
bles américains sur la débâcle 
de leur vieil ennemi. 


les sacrifices jurent demandés pour 

protéger le monde et eux-mêmes des 
risques d’une domination despoti- 
que», écrit Satire. Pourtant, rien: 


« Pourquoi le président des Etats- 
Unis. paursuitrù, n’est-il par sur les 
ondes en train de souhaiter ta bienve- 
nue dans le monde libre aux Russes, 
au Ukrainiens et aux autres, a d’ap- 
peler [l'URSS] à la dissolution de ta 
police et aux coupes dans l'armée, 
montrant le chemin de la prospé- 
rité?» 


WASHINGTON 


de notre correspondant 


La situation est paradoxale . Le 
* gros ours soviétique » se décom- 
pose ; l'adversaire idéologique et 
militaire numéro un s'écroule. 
« L’empire du mal » risque de se 
transformer en une douzaine de 
Républiques capitalistes. Le prési- 
dent soviétique et celui de Russe ne 
prennent plus de décision sans télé- 
phoner au préalable à leur partenaire 
et ami de la Maison Blanche. Lundi 
prochain, Mikhaïl Gorbatchev et 
Boris Eltsine dialogueront en direct, 
sur une chaîne de télévision améri- 
caine, pour informer les Etats-Unis 
de ce qui se passe en URSS. En 
somme, le triomphe est complet sur 
l'ennemi qui avait façonné, des 
dizaines d’années durant, ta politi- 
que de défense, la diplomatie et les 
réflexes idéologiques des Etats-Unis. 

Et, pourtant, c’est le silence, ou 
presque. Rien du côté de cette droite 
républicaine qui avait le plus investi 
dans la lutte contre le communisme. 
Rien, en tout cas, de la paît de son 
parrain. Ronald Reagan, ni de ses 
amis du début des années 80, ceux 
qui furent les plus ardents à dénon- 
cer l'impérialisme soviétique. Dans 
le New York Times, l'un d'entre eux, 
le commentateur William Satire, 
s'étonne de ce silence et s'en 
indigne. « On devrait savourer ce 
moment, remercier [dans l’ordre] 
Dieu. l’OTAN, les héros de la dissi- 
dence de Russie et de l'empire et 
deux générations d'Américains à qui 


On pourrait répondre que, depuis 
l’arrivée au pouvoir de M. Gorbat- 
chev et depuis l'écroulement du mur 
de Berlin et des dictatures commu- 
nistes d'Europe de l'Est, les Améri- 
cains ont dé jà eu l'occasion de célé- 
brer la victoire des valeurs 
occidentales. On peut aussi faire 
valoir, de manière beaucoup plus 
terre à terre, que c'est le mois 
d'août, celui des vacances de (a 
dasse politique américaine - Maison 
Blanche et Congrès réunis. 


a mis en garde contre « toute eupho- 
rie». M. Cheney se refuse à envisa- 
ger des coupes dans son budget au 
moment ou les Etats-Unis une 
savent pas ce que le futur leur réserve 
en URSS», et d'énumérer un éven- 
tail de scénarios cauchemardesques : 
« conflits violents entre Républiques 
ou minorités ethniques famine, 
afflux massif de réfugiés», etc. Timi- 
dement, le présidait Bush a tout de 
même fait remarquer que la victoire 
des réformateurs en URSS pourrait, 
à terme, amener les Etats-Unis i 
«restructurer leur système de sécu- 
rité», autrement dit, à faire des 
coupes dans le budget de la défense. 


premier ministre britannique doit se 
rendre durant le week-end en sa 
qualité de chef do groupe des sept 
plus grands pays industrialisés 0 e 
G7). Us ont maintenu à ce sujet le 
meme profil prudent que ceint qui 


Pékin 

en proie aux rumeurs.., 


avait été adopté . en Juillet dernier, 
lors du sommet du G7 à Londres : 
oui à l'assistance technique, c’est-à- 
dire à renvoi d'experts en URSS; 
oui A une extension des crédits occi- 
dentaux devant permettre à Moscou 
d'acheter des céréales à l'Ouest; oui, 
encore, & une aide alimentaire <f ur- 
gence si le besoin s’en fait sentir cet . 
hiver; mais non, définitivement non, 
A une aide financière directe et mas- 
sive qui irait se perdre dans les 
tiroirs de bureaucraties inefficaces. 


la visite 

de M. John Major 


L'agence Chine nouvelle a 
laissé transparaîtra la désap- 
probation impuissante de. 
Pékin envers la reconnais- 
sance diplomatique des Etats 
baltes par les -pays occiden- 
taux, eri; citant uns déclara- 
tion de M. Go r batchev à une 
radio italienne la jugeant 
«précipitée». X 

PÉKIN 


tant phis vite que la direction 
s’est encore déconsidérée 
auprès de la base du parti per 
sa réaction au coup d'Etat 
avorté de Moscou, sur laquefle 
des précisions supplémentaires 
commencent h filtrer. 


«Le choix 


de notre correspondant 


Se garder 

de « toute euphorie» 


La réponse est évidemment plus 
complexe. La réaction première ins- 
pirant les propos officiels aux Etats- 
Unis est la prudence: ne rien dire 


ou faire qui puisse ajouter A la 
menace de chaos en URSS. La satis- 
faction devant le démantèlement de 
rem pire communiste soviétique est 
tempérée par la crainte de voir cet 
ensemble, pourvu de quelque vingt- 
sept mille tètes nucléaires, plonger 
pour longtemps dans la tourmente. 


La préoccupation de ne pas désta- 
biliser un peu plus la situation en 
URSS explique la volonté des Etats- 
Unis de ménager Mikhaïl Gorbat- 
chev et donc le «profil bas» adopté 
à Washington sur la question de la 
reconnaissance des pays baltes. 
Après s’être entretenu avec le pre- 
mier ministre britannique, M. John 
Major, dans sa résidence de 
vacances du Maine, le président 
américain a, de nouveau, exhorté 
jeudi les législateurs soviétiques A 
reconnaître ta pleine indépendance 
des trois pays bâtes. Cécait IA, pour 
lui une façon de dire qu'Q attendait 
le fou vert des autorités soviétiques 
avant de restaurer les relations diplo- 
matiques avec la Lituanie, la Letto- 
nie et l'Estonie. 


H n’y a pas de nostalgique du 
passé, bien sûr. On n’ignore pas, 
cependant, qu'une certaine stabilité 
avait été trouvée dans un équilibre 
wnflî rtngl avec une politique dirigée 
depuis le Kremlin et que ce système 
de relations n’existe plus. M. Henry 
Kissinger, l'ancien secrétaire d'Etat, 
dirait, mercredi, qu'Q n'y aurait pas 
de stabilité retrouvée tant que la 
Russie et les autres Républiques 
n'auraient pas conclu une nouvelle 
forme d’association entre elles. 


Jeudi, le secrétaire à la défense, 
M. Dick Cheney, est allé plus loin. 
U s'est folioté des changements en 
URSS maïs, dans le même souffle, il 


Hormis quelques réserves du côté 
du Congrès et l'incompréhension de 
la minorité balte aux Etats-Unis, l'at- 
titude de M. Bush ne paraît pas ren- 
contrer d'opposition. Elle suscitait 
même, jeudi, un éditorial élogksix 
du New York Times: «En suivant 
plutôt qu'en prenant la tête du mou- 
vement [en faveur de la reconnais- 
sance des pays baltes]. Washington 
évite d’apparaître comme participant 
à la dissolution de l'Union soviétique 
- et cela est fiât, écrit b quotidien, 
sans retarder en rien l’accès des pays 
baltes à la liberté.» 


MM. Bush et Major ont longue- 
ment débattu de la question de 
l'aide à apporter à l’URSS, où le 


M. Major a touché un point qui 
ne laissera sans doute pas insensibles 
les contribuables occidentaux : avant 
de solliciter une aide financière 
accrue de F Europe et des Etats-Unis, 
rURSS, selon le premier ministre 
britannique, devrait réduira des 
dépenses militaires qui représ en tent 
près du quart de son PNB. M. Bush 
a maintenu son attitude d’expecta- 
tive : pas d’aide financière directe 
tant que FURSS n'a pas un plan de 
réformes économiques et un système 
de pouvoirs un peu mieux défini. 

LA encore, la politique suivie par 
M. Bush parait bien acceptée. Les 
résultats d’un sondage publié jeudi 
par le Washington Post indiquent 
qu’une écrasante majorité d’Améri- 
cains sont opposés A i»» aide finan- 
cière américaine à l’URSS. Moins de 
la moitié des personnes interrogées 
accepteraient que FURSS bénéficie 
de prêts sans intérêt, mais une majo- 
rité est favorable à une assistance 
alimentaire tTuigence et à une aide 
technique substantielle. 

La Maison Blanche sait pertinem- 
ment qu’il sera difficile de faire 
accepter le principe d'une aide 
financière massive. La difficulté ne 
relève pas seulement des contraintes 
budgétaires A l’heure de la hitte con- 
tre les déficits géants; die tient aussi 
aux réactions d’une opinion qui 
entend qu'on s’occupe prioritaire- 
ment -des problèmes intérieurs alors 
que la récession s’annonce pins dura- 
ble que prévu. 

ALAIN FRACHON 


Le mutisme dans lequel s'esr 
réfugié le régime chinois & la 
suite des év&iemerits d'URSS a 
ramené sur Pôkâi l'atmosphère , 
lourde des périodes de correpi- : 
ration, quand le moindre détail 
inhabituel donne Béu aux bruits 
les plus variés. Up concert dé- 
mineurs faisant état de la dis- 
parition brutale de M. Deng 
Xiaoping, de ,1a mort du premier 
ministre U Peng et de rassem- 
blements populaires place Tja- 
nanmen, avait déjà agité les 
marchés financiers asiatiques le ~ 
27 août 


' Ainsi a-t-on appris l'existence 
d’un document e interne». 
adopté . d à s I e s 
premières heures du putsch, 
appelant les communistes chi- 
nois à e s'en féSdter discrète- 
ment ». «La victoire du petqtle 
soviétique (symbolisée par la 
chute de Gorbatchev) est ta vic- 
toire du peuple chinois», affir- 
mait ce document. Selon cer- 
taines Informations, la circutafre 
faisait valoir gué les événe- 
ments de Moscou allégeraient 
b pression internationale sur la 
Chine. ï propos de questions 
sensibles comme les ventés 
d'armes. 


La place centrale de Pékin 
n'était pourtant occupée que . 
per ses habituelles hordes de 
promeneurs. Le ministère des 
affaires étrangères a, comme 
d'orcSnaira, prestement démenti 
tes rumeurs de décès.- 


Mais la présence, tard dans 
la mit de mardi à mercredi, de: 
nombreuses limousines offi- 
cielles devant la résidence de 
M. Deng a immédiatement 
relancé tes interrogations. Les 
ténors du régime étaient-ils 
venus voir le patriarche en rai- 
son d'un brusque problème de 
santé, ou bien s'agissait-il 
d une réunion convoquée d'ur- 
gençe, en. raison de problèmes 
intérieurs plus ’ou moins tfirao- 
temenrltes Ô ~la situation en 

URSS? - V- — r.-r^ -. — 


, L'ordre de râppèler ce docu- 
ment compromettant ne fut 
émis qu ap rès qt/3 soh devenu 
dar que le coup avait échoué. 
Un nombre suffisant de mem- 
bres du parti en.avafem pris 
connaissance; pour que son 
contenu reste dans les 
mémoires comme , un ironique 
contrepoint à la postion publi- 
que de Pékin qui est - comme 
pour: tout changement politique 
dans un pays tiers - de procla- 
mer vertueusement son respect 
. pour «fa choix du peuple » 
concerné.' 


■ Un. nouveau document, émis 
-depuis, blâme. M. Gorbatchev 
pour l'ensemble de la erïaa, 
rh&s insiste sur te nécessité de 
ne pas porter sur la place pubfi- 
- que Ta nouvelle querê&e idéoio- 
glque sino-soviétlque qui en 
résulte;. s - r ' 


Ces bruits se propagent d'au- 


: FRANCIS DERON 


Tokyo : relance du contentieux frontalier 
sur les Iles Kouriles 


New-Delhi a été totalement 


pris an 


Le gouvernement de M. Tos- 
hiki Kaifu n'aura pas perdu 
beaucoup de temps pour relan- 
cer le contentieux territorial 
opposant le Japon à l'Union 
soviétique à propos des Kou- 
riles. Ces quatre îles rocheuses 
du sud de l'archipel - appelées 
par les Japonais (Territoires du 
nord» - sont devenues, au fil 
des temps et de l'exaltation du 
sentiment national, une sorte 
d'a Alsace- Lorraine » nippons. 


Selon l’agence Kyodo, M. Kaifu 
a fait parvenir mardi 27 août A 
M. Mikhaïl Gorbatchev une lettre 
lui disant que le temps était venu 
de normaliser les relations nippo- 
soviétiques. Théoriquement en 
effet, les deux pays sont toujours 
- depuis 1945 - en état de guerre. 
Tokyo sc refusant à signer un 
traité de paix, on à débloquer une 
aide économique, tant que le 
Kremlin n’aura pas promis de res- 
tituer ces territoires que l’on peut 
apercevoir à I’oelI nu de l’extré- 
mité septentrionale de File de 
Hokkaïdo. 


au Japon. A cette occasion, 
M. Gorbatchev, en dépit des pro- 
messes d’une aide qui pourrait 
atteindre les 28 milliards de dol- 
lars et des pressions exercées par 
ses hôtes, s'était refusé à céder. 

D’autant qu’il était, de son côté, 
soumis aux pressions de ses com- 
patriotes, en particulier du maré- 
chal Iazov, ministre de la défense 
jusqu’à son limogeage la semaine 
dernière pour sa participation au 
putsch avorté, et de M. Boris Elt- 
sine. Ce dernier refusait qu’un ter- 
ritoire faisant partie de la Russie 
puisse être aliéné sans son aval et 
avait annoncé son * opposition 
totale » à tout accord conclu par 
M. Gorbatchev. Ce dernier, agacé 
de l’insistance de ses interlocuteurs 
- qu’il jugeait «humiliante», - 
avait lâché : «Je ne suis pas venu 
ici pour vendre des principes pour 
une poignée de dollars. » 


visite que devait faire, la semaine 
dernière, le premier ministre russe 
Silaev A Tokyo. Cette visite pour- 
rait être rapidement reprogram- 
mée. 


Renverser 

Féqaatha 


Tokyo compte sur la désagréga- 
tion de l'Union et sur les rivalités 
entre MM. Gorbatchev et Eltsine 
pour pousser ses pions, et tenter 
d’obtenir de la Russie ce que lui 
avait refusé le président soviétique 
en avril dernier, lors de sa visite 


OUI A ÉCRIT ? 


U faut dire que M. Kaifu s’était 
refusé A tout compromis, sauf 
celui d'accepter une restitution des 
îles en deux temps, les plus 
proches du Japon - Habomai et 
Sikotan (Shikotan en japonais) - 
d’abord, les autres - Konnashir 
(Kunashiri) et Itouroup (Etorofu) - 
plus tard. Alors qu’en 1956 les 
Soviétiques avaient proposé aux 
Japonais de leur restituer Habomai 
et Sikotan contre la conclusion 
d’un traité de paix, accord qui 
n’avait pu se faire, en particulier 
en raison de l'opposition des 
Etats-Unis. 


Le Japon voit aussi dans l’indé- 
pendance des pays baltes - que 
Tokyo, d'ordinaire plus prudent, 
s’est empressé de reconnaître - un 
précédent pour récupérer ses «Ter- 
ritoires ». Les choses ne sont 
cependant pas aussi simples. Outre 
le fait que l’appartenance des Kou- 
riles du sud n'est pas incontestable 
- le premier cosaque y ayant 
débarqué en 1649 et le premier 
Japonais en 1754 (le Monde du 
16 avril), - il sera plus facile pour 
les Russes d'accepter le départ de 
l'Union d’autres Républiques 
(comme les baltes) que de se 
départir d’une parcelle de leur pro- 
pre territoire. 

De toute manière, un accord ne. 
sera pas aisé à négocier. Il faudra' 
tenir compte des intérêts différents 
de FURSS et de la Russie, mais 
surtout de la puissance du senti- 
ment nationaliste de part et d'au- 
tre. Car, si les Japonais n’ont pas. 
oublié leur « Alsace- Lorraine » de 
1945, le désastre de la guerre rus- 
so-japonaise de 1905 n’est pas 
sorti de la mémoire de tous les 
Russes. 


L'Inde, un des principaux par 
tenaires diplomatiques et com- 
merciaux de l'Union soviétique, 
a été prise au dépourvu par les 
récents événements en URSS. 
Au point d'avoir paru, au début 
du putsch, ImfifMranta au sort 
de M. Gorbatchev. Quant aux 
communistes tmfiens, Hs restent 
confiants dans l'avenir du mar- 
xisme : a Nous sommes les 
grands survivants du commu- 
nisme. a déclaré M; Jyoti Basa, 
(Erigeant du CPI-M (mandata) et 
premier ministre du Bengale-oc- 
cidental depuis 1977. Quoi gu? 
arrive dans to resta du monde, 
nous sommes plus détemunés 
que Jamais i appliquer te mar- 
xtsm+Untokme au Bengale.» 

NEW-DEUil 


M. Rao a aussitôt fait part de sa 
«grande satisfaction» : ce dénoue- 
ment faisait la preuve de la matu- 
rité du peuple soviétique et de la 
validité de l'esprit de la perea- 
troBca lancée par M. Gorbatchev, 
assurait-il. • 


L’opposition, mais aussi des 
dépotés du parti du Congrès au' 
pouvoir, ont attaqué le gouverne- 
ment, l’accusant d’opportunisme, 
de timidité et d'incohérence. 
M- Natwar Singh, qui fut ministre 
des relations extérieures du temps 
de Rajiv Gandhi, a écrit au pre- 
mier ministre pour lui reprocher 
une politique an coup par. coup' 
face «à des événements de grande 
ampleur», et 3 a mis en garde 
contre les dangers d’une telle 
approche. 


Confusion 


correspondance 


“La feuille de rose 
est décidément 
le seul plaisir qui 
reste." 


O'.v.-ro "p uk '<0 

sx vit sa nu ■>//' 
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Depuis avril, M. Kaifu estime 
qne la position du président russe 
a évolué, et espère pouvoir 
conclure avec lui l’accord que 
M. Gorbatchev avait décliné. Cet 
optimisme vient en particulier 
d’une déclaration du vice-ministre 
russe des affaires étrangères, 
M. Georges Kunadze, qui a dit à 
l’agence Jfiji qu'un accord sur les 
Kouriles du Sud était passible. 
Mais aussi de l'appât que repré- 
sentent les milliards de dollars de 
crédits et d’investissements à la 
clé. Le putsch avait annulé la 


Pendant ce temps, certains 
milieux d’affaires nippons piaffent 
d'impatience devant le mirage des 
ressources naturelles de la Sibérie. 
* Le Japon ne pourra se dérober à 
son devoir » de soutenir l'URSS, 
écrivait récemment le quotidien 
économique Nikon KeizaL cité par 
le Courrier international. « C'est en 
témoignant de notre volonté de 
soutien à ce peuple (russe) 
confronté à de teiles diffiadiés pour 
mettre en place une économie libé- 
rale, que l'on pourra préparer la 
voie d'une solution au problème de 
ces Territoires », ajoutait-il. En 
clair, renversant l’équation du gou- 
vernement nippon, le porte-parole 
du monde économique proposait 
d’aider d'abord l’URSS, pour obte- 
nir en retour les îles convoitées. 


L’Inde a été prise totalement an 
dépourvu par les événements de 
Moscou et n’a pas fini de mesurer 
quelles en seront les conséquences 
sur ses relations avec son principal 
.allié, premier fournisseur d’arme- 
ment et second partenaire com- 
mercial. Après quelques propos 
hâtifs qui ont fait croire qne le 
gouvernement de M. V. P. Nara- 
amha Rao était indifférent au sort 
de M. Mikhaïl Gorbatchev, New- 
Delhi a maintenant choisi fa phis 
grande prudence dans ses com- 
mentaires et attend de voir com- 
ment les choses vont tourner. 


PATRICE DE BEER 


Quelques heures après l’annonce 
du coup d'Etat* le premier minis- 
tre avait déclaré que fa chuté de 
M. Gorbatchev montrait aux réfor- 
mateurs qu’ils devaient procéder 
avec prudence, donnant l’impres- 
sion qn'il n'était pas pleinement 
partisan de la démocratisation en 
URSS. Le secrétaire d’Etat aux 
relations extérieures, ML Eduardo 
Faleiro, avait ajouté que ce n’était 
pas les individus qui comptaient 
dans les relations entre Etats. 
Mais, après l'échec du putsch, 


Le concert de- critiques a été tel 
que, lorsque les Républiques baltes 
et d'autres ont commencé à pro- 
clamer leur indépendance, New- 
Delhi s'est refusé pendant plu- 
sieurs jours 4 tout commentaire, 
comme si le . g ou vernement crai- 
gnait un nouveau Eaux pas. Finale- 
ment, New-Delhi .a fait savoir que 
l’Inde était prête A développer ses 
éc h a n ges directs avec les Républi- 
ques. Mais on porto-parole a bien 
mis les points sur les «i», en indi- 
quant qu’il n'était pas question de 
relations diplomatiques tant' que 
les- Républiques n’auraient par 
réglé elles-mêmes avec Moscou la 
question de lear indépendance. : 

La confusion paraît 'd’autant 
plus grande qne, te 9 août dernier, 
l’Inde et l’URSS avaient annoncé 


la reconduction pour vingt ans 
d’un traité d’amitié et de coopéra- . 


d’un traité d’amitié et de coopéra- . 
tion conclu en 1971 an temps de 
la guerre froide, par Indira Gandhi 
et Brejnev. La nouvelle n’avait 
alors guère fait de bruit* mafa la 
presse a- commencé à s’interroger 
sur le sens de cet accord avec un 
pays or pleine. décompositioiL- . 

Le gouvernement de M. Rao a 
répété au coure des derniers jours 
que tes événements en URSS n'au- 
raient pas d'effets sur les relations : 
indo-soviétiques. En fait les 
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intérêts dès deux pays, plongés 
Fùn.et l'antre dans d’énormes pro- 
blèmes. économiques, sont désor- 
mais sur des voies divergentes. 
Même a New-Delhi fait offîrieüe- 
ment comme s’il n’en était rien. 

> ! Un accord commercial sur le 
règlement des échanges bilatéraux 
■en roupies risque d’être l’une des 
premières victimes des bouleverse- 
meatsen coure. Un protocole coo- 
vrant l'année 1991 prévoyait déjà 
des échanges très déséquilibrés au 
. bénéfice de l'Inde, Le déficit des 
échange» va croissant du fait de la 
réticence de l’URSS à vendre en 
. roupies ce qui pourrait lui rappor- 
ter des devises fortes ; pétrole, 
papier, métaux non ferreux (_.). 

La désorganisation de' récono- 
mie soviétique, l'indépendance de 
plusieurs Républiques et fa ten- 
. dance de celles-ci A se tourner 
davantage vers l’Europe et les 
Etats-Unis, vont rendre difficile 
_ l'application de l’acoord actuel, qui 
doit faire prochainement l’objet 
-d’un nouveau protocole pour Fan- 
née 1992. Certains Indiens préfère- 
. raient exporter vers des pays à 
mammie forte les produits électro- 
niques, chimiques et de. consom- 
mation qu’ils envoient en URSS. 
C’est Fensemble des relations qm 
: devra être revu, cela à un moment 
où toute fa politique étrangère de 
FEnde - plongée dans ses crises 
. politiques, économiques -et sociales 
- a été mise en veilleuse. 

MARIE DESCHAMPS 
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Quelle 
pour le PS 


; Sut as de & première pwe, 

Lors de cette élection, M Mitter- 
rand, candidat commun de la g fryhr ? 
au premier tour, fin battu, de peu, par 
M. Giscard tTEstaing au second. Ils, 
ont, de surcroît, manqué à cette épo- 
que révolution à malienne vers m 
communisme «autonomiste» et failli 
aux esprits que Ton plaçait alors rfar* 
ce qu’il était convenu d'appeler 
iVeurocommunisrae». 

M- Mitterrand, qui, à b Libération, 
était anticommuniste plus encore 
qu'antigauffiste, aval bit en 1965, tas 
de réfection présdentiefle qui hû per- 
mit de mettre le général de Gaulle en 
ballottage; un choix stratégique fondé 
sur l'analyse des institutions de la 
V e République et du système rais en 
place en 1962 par la réforme pré- 
venant réfection du président de la 
République au suffrage universel. H n*ÿ 
avait d’autre issue; de son point de 
vue, pour parvenir an pouvoir, que de 
rassembler la gmrhw, donc fe$ commu- 
nistes puissants et Ira socialistes malin- 
gres au sortir de la IV» République, 
mais dont il pensait qu’avec le temps 
et un peu d'entraînement il serait pos- 
sible de leur rendre du musde. 

L'actuel chef de l'Etat a donc consa- 
cré à sa conquête du pouvoir neuf 
années de luttes f«K»frpipy , sinon politi- 
dennes, si Tou s’en dent à la signature 
du Pr og ra mm e commun. Seize s Ton 
remonte k sou combat de 1965 contre 
de GauOe. Ou bien, à condition de. 
s'amuser beaucoup, trente ans ; on 
ferait alors réference à un dîner de 
1951, au cours duquel fl aurait dît à 
quelques-uns de ses amis de fUDSR 



POINT DE VUE 


L E communisme est mort: le 
mot, (e parti, l'Empire, la 
i théologie, tout est mort, et 
tous se réjouissent- Ceux que le 
communisme a enfermés, ceux 
qu'te a empêchés de vivre, Ss peu- 
vent se réjouir. Ceux qui, dans tous 
les pays du monde, se sont battus 
pour la ftwrté des hommes, contre 
tout despotisme, contre le despo- 
tisme communiste, 3s peuvent se 
rgour. Et comme te sa réjouissent 
aussi ceux qui ont craint, ici ou fe, 
qu’un soir sinistre les opprimés ne 
prennent le pouvoir, ceux que le 
communisme a fait trembler moins 
par ses armes que par son idéolo- 
gie. 

Le communisme est mort. Et 


Après le appel» 
de Tanrien ministre 

«L’Humanité» 
rend compte des propos 
deM. Fiterman 

L'Humanité rend compte fidèle- 
ment et sans commentaire, vendredi 
30 août, de la cooférence de presse 
donnée, la veille, par M. Charles 
Fiterman, membre du bureau pofid- 
que du PCF, an cours de laquelle fl a 
lancé on appel aux militants commu- 
nistes (te Monde dn 30 août). Le quo- 
tidien du PCF rite, n ota mm ent, les 
propre de l'ancien ministr e des. trans- 
porte exprimant son <r appréhension », 
après la réunion du bureau politique, 
le 27 août, sur la tournure que pour- 
raient prendre les débats au oamité 
central, convoqué fes 3 et 4 septem- 
bre, «Quand un bateau est engagé 
dans m mauvais chenal et menace de 
couler. U faut essayer Jusqu'au bout de 
Fert sortir, de sauter des des, de sauver 
le patrimoine, a déclaré aussi 
M. Fiterman. J'en suis Ul» Ces pro- 
pos sont également reproduits par 
rHumanilé. 

Dans un éditorial, M. Roland 
Leroy, membre du bureau po&dque et 
directeur du quotidien communiste, 
reprend le thème de T «r offensive » 

. menée par la droite contre te PCF et 
à laqudte k PS» écrit-il, «serait bien 
inspiré de contribuer à faite face». Q 
invite les militants soriaBstes I la Fête 
de l'Humanité , les 13,. 14 et 15 sep- 
tembre: à La Courneuve. 

De leur côté, fes «fond ateurs com- 
mnoBtes organisent k 2 septembre à 
Ânbervilljers; ville dont M. Jack 
Rafite est te rnaire, un débat avec un 
proche p opqrjilrr de ht Gorbatchev, 
fcf Aferfe Kr ÿmiak ov. M. Fiterman 
assistera à ce débat (1) . 


(I) A 20 heures, Espace Libertés, 119, 
roe de« Cités. 


(Union démocratique et soriaBstc de la 
Résistance) : «Nous avons tremednq 
ans. Quel peut être notre avenir? Dans 
ce régime, aucun, car b n* mourra de 
son instabilité a de ses cotantes. Lui 
succédera m régime fart; ks factieux 
feront appel à de Game, qui y est prêt. 
Nous, il nous reste à penser dès main- 
tenant à l’après-de Gaulle, car de 
GauBe ne durent pas» 

Ce serait, malgré Pcrrenr du «de 
GauBe ne durent pas», verser Han$ le 
travers thuriféraire où est tombé 
M- Bérégovoy. Soucieux de défendre à 
tout prix son président bien aimé, le 
ministre de Fécooomk affirme sans la 
moindre trace d'humour que M. Mit- 
terrand avait tout prévu, 3 y a au 
moins réx ans, de ce qui s’est passé à 
l'Est, a singulièrement à Moscou. Sans 
parier de M. Lane jamais eu retard 
d'un hommagea «r la lucidité, la 
sagesse» et la prescience du cbtf de 

<r L’après-de Gaulle ». en tout cas, 
□'était certainement pas dair en 1951. 
fl a Mu attendre une cntoostance - 
1958 et Ira institutions de la V e Répu- 
blique complétées en 1962 - pour que 
commence à s’élaborer une stratégie, 
f union de b gauche; L’après-Mitter- 
rand, que chacun de ses successeurs 
potentiels prépare depuis le jour de sa 
première élection, 1e 10 mai 1981, 
n'est pas non phs limpide; La décrépi- 
tude du Parti communiste F ra n ça is — 
M Mitterrand a réussi à le dépouiller 
au-delà de scs espérances - livre aux 
socialistes, depuis dix ans, madère à 
réflexion ans que nul n'ait osé, jus- 
qu’alors, en tirer de conclusion défini- 
tive. Sa more annoncée depuis le coup 


d'Etat manqué de Moscou - il est 
menacé «dans son existence même». 
estime M. Fiterman, tandis que 
M. Herzog membre du bureau politi- 
que, évoquait, dans l'Humanité du 
29 août. Ira conditions de sa «survie» 
- devrait pousser les socialistes à 
conclure vite, du moins ceux d'entre 
eux qui sc pensera présidentiables. La 
rireonstaoce existe, reste à définir la 


M. Mitterrand avait esquissé, en 
préparant sa réékoian de 1988, une 
stratégie possbfe, «l'ouverture* vers le 
centre; Efle répondait à une obligation 
de résultat électoral, mais n'avait pas 
que des finalités tanta»** bien que le 
coup de frein donné quelques mots 
plus tard ait pu le faire croire. Certes, 
M. Mitterrand s'étail refusé à toute 
idée de a contrat de gouvernement ». 
condition que certains dirigeants cen- 
tristes mettaient à un ralliement massif. 
C'eût été un renversement d'alliance. 
Le Parti socialiste n'y était pas prêt, et 
la plupart de ses dirigeants ont 
canstammem affirmé, avant cl après, 
qu'ils y demeuraient hostiles. 

La question est pourtant une nou- 
velle fois posée. Il faudra bien, en tout 
cas, que fes sodafisres à ambitions pré- 
sidentielles y répondent, loin avant 
réchéanœ, et sans doute avant fes élec- 
tions législatives de 1993. fis ne pour- 
ront pas se co ntente r des manœuvres 
d’élargissement auxquelles se livre 
M. Jean-Pierre Soisson en s'appuyant 
sur quelques députés «emiÿrns dàa - 
dents, a qui sont pilotées directement 
par M. Mitterrand, au prix de quel- 
ques rencontres et déjeunera que Ton 
s empresse de rendre publics ( le Morde 
du 30 août) Après tout, M. Raymond 
Barre; entre antres, n'est guère éloigné 
des socialistes de gouvernement, a Ton 
voit mal pourquoi ces derniers, sou- 
lagés du poids de la critique commu- 
niste, coo troueraient de s’en défendre. 

Annoncer, comme le disent certains 
socialistes. que le PS doit e occuper le 
terrain» est insuffisant. Affirmer la 
nécessité d'une « refondation » (M. Che- 


vènement) ou d’une « recomposition » 
(M. Fpperen) de b gauche est évident, 
mais suppose un travail de longue 
haleine, une réflexion idéologique 
aujourd'hui mal engage s F on en 
cnm le peu de cas que ta plupart des 
socialistes font du «projet pour 
l'an 2ÛÙ0 v dont ils sont supposés 
débattre. 

Compter sur une transformation 
rapide du Parti communiste, à bquefle 
M. Fiterman lui-même ne croit pas, 
n'est pus sérieux. Miser sur un succès 
de M. Fiterman ci de ses amis à l'ex- 
térieur du PCF est aléatoire Espérer 
que les électeurs ne prendront pas b 
fuite devant b reconduction. Iras des 
prochaines échéances, de b •< discipline 
républicaine» est risqué. Que reste*#? 
Comme le temps presse « que tes 
candidats potentiels à l'Elysée sont 
gens impatients, il est probable que b 
tentation centriste reviendra en force 

la solution 
Delors 

fl y a en tout cas un prétendant 
naturel à cette solution-là, M. Jacques 
Etalais, dont b présence sur b scène 
intérieure et dans l’opinion publique 
ne devrait pas tarder à empêcher 
M Michel Rocard de dormit. U est 
curieux de constater que la vieille 
garde mittenandisie Ta accueilli en son 
sein lors du dernier congrès du PS, à 
Rennes, « que l'un de ses plus émi- 
nents représentants, M. Pierre Jare, a 
tracé récemment de M. Delors un por- 
trait en pied de président de la Répu- 
blique française. Or, B y a ving ans, 
au congrès cTEpmay (1971). fondateur 
de fa ctue l Parti socialiste, c’est c&c qui 
avait organisé fe combat qui. en pas- 
sant par b stratégie d'union de b 
gauche, a conduit M. Mitterrand à 
rHysce. 

JEAN-YVES LHOMEAU 


Est-il permis ? 

' par Jean-Denis Bredi n; de l'Académie française 


_ M. Gorbatchev n'est-il pas un 
timoré qui s'est avancé, longtemps 
seul il est vrai, mais l'œil inquiet, et 
traînant les pieds, sur le chemin 
obligé de l’Histoire, où brfflalt, si 
haut, l’évident solefl de l’économie 
de marché ? Et les communistes, 
s'a en reste, ne sonr-ïs pas des 
aveugles, qui n'ont pas compris 
que te capitalisme avait maintenant 
pris en charge le destin de l'huma- 
nité. qu'a n'y aurait plus de Révolu- 
tion, mais une étemelle réforme qui 
ferait les riches un peu moins 
riches, las pauvres un peu moins 
pauvres, pas de grand soir mais un 
patient travail des si&clas. qui 
annoncerait à chacun ta Eberté et le 
pain ? 

Le communisme est mort. Gui 
peut s'en plaindre 7 Ni les peuples 
de l'ancienne URSS, bien sûr, ni les 
peuples d'Europe de ('Est qu'il avait 
écrasée. Ni notre monde libre, 
auquel faisaient Justement peur tes 
années du mal. M tes pays pauvres 
que le marxisme ne nourrissait que 
d'ilustons. Toutes les nations peu- 
vent donc se prendre par la main, 
et commencer la ronde; c'en est 
fini des dictatures, de celles du 
moins que leur idéologie rendait 
infréquentables. Le Sbéràüsme peut 
préparer, en souriant, tes fêtes du 
troisième mfflénaire : l'ordre paraît 
régner dans toutes les rues du 
monde. Il peut dormir tranquille. 
Personne ne promet plus de le 
déranger. 

Est-il permis, tandis que moment 
les feux d'artifice, brûlant les 
dogmes, réchauffant les derniers 
nqufets, tandis que les pays riches 
invitent amabtemem les pays pau- 
vres è leur ressembler, est-8 permis 
de regarder en arrière, juste un 
moment, avant que le communisme 
ne soit plus qu’un terrible souvenir, 
la demtèrs promesse uraversefle, et 
peut-être la pire, avant que vienne 
te regard froid des historiens, est-il 
possible de regarder an arrière, si 
ce n'est pas trop déplacé, non pas 
du côté des peuples que te com- 
munisme a tyrannisés, mais simple- 
ment chez nous, du côté de notre 
peuple ? 

Est-il permis d’avancer timide- 
ment que te communisme, si détes- 
table quand fl a tenu le pouvoir, a 
utilement servi quelques démocra- 
ties. celles qui n'avancent guère 
sans être bousculées, fa nôtre, où if 
ne fut qu’une forte d'opposition 7 
Qu’en un siècle ou presque, le pro- 
grès soda!, dans notre vieux pays 
conservateur, fui a dû beaucoup? 
Que les commuîtetas français, tes 
syndicats qu'ils ont animés, lés 
Interminables luttes qu'ils ont 
menées, ont beaucoup fait pour 

ni) p vâunt ifKtrihiléc «Innn I» tnr- 


turte, du moins tes revenus d’une 
société qui répugnait è tout par- 
tage ? Est-il permis d'avancer que 
les communistes français, parce 
quls furent obstinément, souvent 
aveuglément, les promoteurs de 
lois, parfois simplettes, qui pre- 
naient un peu d’argent aux riches 
pour la donner aux autres, parce 
qu'ils n'arr&îèrent pas, sous tous 
lès gouvernements, de gauche de 
droite et du centre, de revendiquer, 
au profit des exploités, tout et 
o’importe quoi, arrachant souvent 
quelque chose, que ces commu- 
nistes français ont rendu ô notre 
démocratie quelques services? 

Est-S possède d’avancer encore 
que te sociaBsme n’eût peut-être 
été, chez nous, qu’un radicalisme 
autrement dénommé, s'il n'y avait 
eu te communisme qui te survelah. 
qui te talonnait, toujours prêt à lui 
prendre sa place, le communisme 
qui l’empêchait de dériver trop vite, 
ou trop fort ? Est-il permis d'avan- 
cer que tantôt dérangeant, tantôt 
épaulant le reste de te gauche, le 
communisme français, étrange gar- 
dien d‘un catéchisme universel, 
porteur d'une tembte légitimité, a 
aidé le socialisme français à tenir 
son cap, que sans lui le Front 
populaire n'eût pas été un front 
populaire, que l'Union de te gauche 
n'eût sans doute été qu’une union 
des centres, ou un rêve, et que 
beaucoup de lois sodates seraient 
encore attendues ? 

Est-il possible d’avancer que tous 


ces entêtés, ces sectaires, ces gré- 
vistes infatigables, ces envahisseurs 
de nos usines et de nos nies qui 
fichaient te désordre, ces obstinés 
qui ne cessaient de réclamer des 
réformes en rêvant de la Révolu- 
tion, ces marxistes, à contre-cou- 
rant de l'Histoire, qui empêchèrent 
le capitalisme de bien dormir, nous 
leur devons beaucoup ? 

Que te communisme français 
devienne autre, ou choisisse de 
mourir aussi, ce n'esr pas notre 
affaire. Mais ceux qui n'ont jamais 
rimé le communisme, et n'ont fat 
avec fui nul chemin, ceux-là peu- 
vent-ils remarquer, peuvent-ils dire, 
sans importuner quiconque, que 
cette France libre, tranquîBe, dont 
tes voitures rentrent de vacances, 
cette France qui soigne bien sa 
santé et ses repas, cette vaste 
classe moyenne qu’est devenue te 
France, si vaste, si tranquille qu'elle 
ne remarque plus, s’ils ne se rap- 
pellent à elle, ceux qu'efle a rejetés, 
que cette douce France doit beau- 
coup à ces gais qui, chez efte, cru- 
rent préparer l'avènement du prolé- 
tariat ? 

Le communisme est mort et 
c'est la fête. Est-il permis, pensant 
aux communistes français, à ceux 
qui sont morts pour que nous 
soyons libres, à ceux qri se sont 
tant battus pour les déshérités de 
chez nous, est-fl permis de dire 
qu’ils furent souvent plus désinté- 
ressés. plus ardents, et plus justes, 
c'est-à-dire meilleurs, que beaucoup 
d’entre nous ? 


Le «Financial Times 
l'attitude de 

Le Financial Times consacre un 
éditorial, vendredi 30 août, aux 
réactions de M. Mitterrand devant 
les événements (TUnion Soviétique. 
«fl était, certes, loin d’être évident 
que Je coup échouerait, concède le 
quotidien des milieux d'affaires lon- 
doniens. en tout cas à court terme, 
et les dirigeants occidentaux {...] 
avaient la responsabilité de préserver 
le mieux passible les fruits de l’ère 
Gorbatchev 

Cependant, M. Mitterrand a. 
d'une certaine manière, fait davan- 
tage. » Rappelant les propos du chef 
de l’Etau te 19 août, à la télévision, 
et la lecture qu'il avait faite d'une 
tertre de M. lanaev, le quotidien 
observe : «t L'impression donnée, 
même involontairement, était qu'il 
s'attendait au succès du coup et mil 
définissait déjà les termes d’un 
modus vivendi avec ses auteurs.» 
«Dette Jours /dus tard, continue le 
Financial Tunes, le président était 
de retour à la télévision et expliqua it 


» critique sévèrement 
M. Mitterrand 

qu'il avait toujours pensé que h 
coup échouerait * Citant les criti- 
ques de M. Mitterrand envers les 
dirigeants de l'opposition, qui 
avaient manque, selon lut, de 
* sang-froid ». le quotidien com- 
mente: «Il n'êuùi que trop évident 
que c’était M. Mitterrand hti-inême 
qui avait perdu son sang-froid, d'une 
manière troublante, ce dont on l'au- 
rait cru incapable. Ce faux pas, en 
lui-même de peu d'importance, était 
néanmoins symptomatique d'un 
malaise plus profond qui l’affecte 

depuis b chute du mur de Berlin, il 
y a deux ans. Il a éprouvé une 
grande difficulté à s’adapter au nou- 
vel ordre des choses en Europe et 
donné l'impression qu’il préférait 
l'ancien. » Selon le quotidien britan- 
nique. «la triste conclusion tirée par 
de nombreux compatriotes [de 
M. Mitterrand] est qu' apres dix ans 
d’exercice du pourrir, il a plus que 
mérité sa retraite ». 


AFRIQUE 


AFRIQUE DU SUD : 

en refusant d’amnistier trois activistes afrikaners 

Le président De Kierk prend ses distances 
à l’égard de l'extrême droite 


JOHANNESBURG 


de notre correspondant 

Le président Frcderîk De Kierk 
a donné, jeudi 29 août, un coup 
d’arrêt à la montée en puissance 
de l’extrême droite sud-africaine, 
en refusant toute mesure d’indul- 
gence à regard de trois grévistes 
de la faim, extrémistes de droite, 
inculpés et détenus pour avoir per- 
pétré des attentats à l'explosif. Le 
chef de l’Etat a ainsi démenti - 
une fois n’est pas coutume - sa 
réputation de faiblesse envers tes 
activistes boers (afrikaners). Ces 
derniers battent la campagne 
depuis plusieurs semaines, réhési- 
tant pas, comme le 9 août à Vcn- 
tersdorp, à l'ouest de Johannes- 
burg, à attaquer, les armes à la 
main, des rassemblements du Parti 
national (NP) de M. De Kleric. 

Ces raids, menés par les com- 
mandos de (’AWB (Mouvement de 
résistance afrikaner), dont les 
membres s'allient, sur le terrain, 
aux «cow-boys» du Parti conser- 
vateur (CP, extrême droite parle- 
mentaire), ne sont pas sans effet. 
Le NP a dû, par crainte des inci- 
dents, annuler une réunion publi- 
que prévue en début de semaine et 
que devait animer un ministre, 
dans la petite ville de Parys. dans 
la région de Johannesburg, Cette 
reculade avait soulevé de vives cri- 
tiques au sein du NP, de l’ANC et 
parmi les dirigeants libéraux 
blancs. 

Le refus du président d’amnis- 
tier MM. Henri Martin. Adriaan 
Maritz et Lood Van Schalwyk, 
membres du minuscule Mouve- 


ment de l’ordre boer (OVB), a 
provoque la fureur de te droite 
extrémiste blanche. Celle-ci s’est 
pourtant révélée incapable de 
mobiliser ses troupes, jeudi, à Pre- 
toria, où elle n’a rassemblé qu’une 
dizaine de personnes. Les acti- 
vistes blancs auront néanmoins 
reçu le soutien inattendu de 
l’ANC, qui justifie ce curieux geste 
de solidarité par des raisons 
« purement humanitaires ». 

Scissions successives 
dans la famille nationaliste 

La fermeté du chef de l’Etat 
s’explique. Son parti et l’extrême 
droite - dont le gros des troupes 
provient des scissions successives 
au sein de la famille nationaliste 
blanche, longtemps incarnée par le 
seul NP - « chassent » sur les 
mêmes terres politiques. Notam- 
ment dans les zones rurales, où 
l’électoral blanc vit généralement 
mal la remise en cause du système 
d’apartheid par l’équipe de M. De 
Kierk. 

Le Parti conservateur, qui avait 
refusé, en 1982, l'introduction 
d'un Parlement tricaméral (blanc, 
indien, métis), s’est radical isè. La 
publication, dans la presse locale, 
de certains des projets constitu- 
tionnels - qui prévoient, notam- 
ment, des élections générales mul- 
tiraciales d’ici & 1994 - a encore 
attisé l'hostilitc des activistes 
blancs. Le CP ne craint plus de 
qualifier M. De Kierk de «traître» 
et de «brodeur», se rapprochant 
de plus en plus du mouvement 
paramilitaire néonazi de 
M. Eugène Tcrreblanche. - (Inté- 
rim J 


ALGÉRIE : à la suite des émentes de mai et juin derniers 

166 islamistes sont encore 
en détention 


ALGER 


de notre correspondant 

442 personnes ont été déférées 
devant la justice militaire, à la 
suite des manifestations islamistes, 
en mai et juin, a annoncé, mer- 
credi 28 août à Alger, l’autorité 
militaire chargée de l'état de siège, 
en précisant que 166 d’entre elles 
sont actuellement en détention et 
62 en liberté provisoire. 

Par ailleurs, 120 personnes ont 
été déférées devant une juridiction 
civile, i la suite d’un désaisisse- 
ment du tribunal ou d’une déri- 
sion d’incompétence du juge d'ins- 
truction militaire. * Le cours de la 
justice ne peut être arrêté que par 
b mise en ouvre du pouvoir d'am- 
nistie, qui n’appartient qu'au pou- 
voir législatif. Le droit de grâce, 
privilège exclusif du chef de l'Etat, 
ne peut s’exercer qiie sur les 
affaires définitivement jugées ». 
indique l'autorité militaire. Cette 
précision est une manière de 
répondre au collectif des avocats 
de la défense des dirigeants isla- 
mistes emprisonnés - dont 
MM. Abassi Madare et Ali Ben- 


hadj -, qui ont réclamé la libéra- 
tion de leurs clients, estimant que 
«les motifs de leur incarcération 
sont politiques». 

La veille, l'autorité militaire 
avait annoncé l'élargissement, dans 
les quarante-huit heures, des déte- 
nus islamistes non inculpés et la 
fermeture des centres de sûreté, 
installés dans chacune des régions 
militaires, au lendemain de la pro- 
clamation de l'état de siège, le 
5 juin. Cette mesure devrait 
concerner quelque 70 militants 
islamistes, a affirmé 1e ministre 
délégué aux droits de l'homme, 
M. Ali Haroun. 

La détention dans ces centres 
« ne présente plus un caractère 
d'urgence et une nécessité impéra- 
tive pour la restauration Je l'ordre 
et de la sécurité publique », mit 
expliqué les militaires. Le 18 août, 
329 militants islamistes qui y 
étaient détenus avaient déjà été 
libérés. Seules, les personnes incul- 
pées et déférées devant les juridic- 
tions militaire ou civile demeurent 
en prison. Officiellement, leur 
nombre s'élèverait à 781. - (Inté- 
rim^ 


a TOGO : M“ Cresson apporte 
son soutien an nouveau premier 
ministre. - Le premier ministre 
français, M" e Edith Cresson, a 
adressé un message de soutien à 
son homologue togolais, M ( Kokou 
Koffigoh, pour l’assurer « de la dis- 
ponibilité des autorités françaises à 
entretenir avec le Togo une étroite 
et féconde coopération », a-t-on 
appris, jeudi 29 août, à Lomé. 
S'affirmant convaincue que « le 
dialogue et b modération prévau- 
dront ». M“ Cresson a salué «le 
processus démocratique » dans 
lequel le Togo « s’est engagé ». 
M 1 Koffigoh vient d'être' désigné 
par la Conférence nationale qui a 
limité considérablement les pou- 


voirs du président Eyadéma. - 
(AFP.) 

u MAROC : six étudiants isla- 
mistes condamnés. - Pour avoir 
participé à des manifestations vio- 
lentes à la faeufté de médecine, en 
juillet, six étudiante islamistes ont 
été condamnés à trois mois de pri- 
son, à Casablanca, ont rapporté, 
mercredi 28 août, des avocats 
marocains. Selon le verdie!, rendu 
mardi 27 août, neuf autres étu- 
diants ont été acquittés. Tous 
étaient, notamment, accusés 
d'avoir agressé des responsables de 
l'université de Casablanca. - (Xeu- 
ter.) 
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AMÉRIQUES 


L’isolement croissant du régime de Cuba et 


Miami - La Havane : le difficile dialogue entre 


MIAMI 


de notre envoyée spéciale 


Pour se moquer d’eux, à Cuba, 
ou les appelle les « tuberos ». litté- 
ralement ceux qui arrivent dans 
des tubes, agrippés A leurs embar- 
cations de fortune : deux chambres 
à air. trois planches et un morceau 
de plastique pour colmater le tout 
Entre Cuba et la Floride, il nV a 
qu'un gros bras de mer. Autrefois, 
du temps de Barista. quand La. 
Havane était le tripot et le paradis 
touristique de l’Amérique, les 
yachts le franchissaient en quel- 
ques heures. 

Aujourd'hui, ceux qui fuient la 
forteresse idéologique cubaine et 
sa constante dégradation économi- 
que dérivent des journées entières 
sur la mer. Il y a trois mois, te 
bateau de la reine d’Angleterre, en 
visite aux Etats-Unis, a recueilli 
un de ces boat peopte à demi 
mort d'épuisement. Beaucoup 
n'onl pas cette chance. D'apris les 
statistiques, un tubero sur deux 
n'arrive jamais au terme du 
voyagé; les tempêtes et les requins 
s'en chargent. 

Après avoir dérivé trois jours, 
Amado Agete et ses deux neveux 
ont été secourus, vendredi 14 juin, 
par les gardes-côtes américains au 
large d’Islamorada. Trop tard pour 
Amado, qui n’a survécu que quel- 
ques heures i une crise d'halluci- 
nations, assez longtemps toutefois 
pour figurer dans les statistiques 
alarmantes des gardes-côtes. 


s'étaient rendus en délégation à 
Washington pour tenter de faire 
déclarer l’état d’urgence à Miami 
et obrenir ainsi de substantiels 
subsides financiers du Congrès. 
Requête rejetée. 

Le problème n'en reste pas 
moins entier, d’autant que le 
rythme des départs s'est emballé 
depuis qu’ont été aggravées les pri- 
vations imposées aux Cubains en 
raison de la diminution de l’aide 
soviétique notamment (voir l’arti- 
cle de Jean-Miche l Caroit). 
En mars, le pilote cubain d’un 
Mig-21 a fait défection en se 
posant avec son appareil à Key- 
WesL En avril, un groupe de onze 
Cubains ont détourné un yacht en 
direction de Miami. Depuis le 
début de l’été, c’est par familles 
entières que les boat people accos- 
tent en Floride. 


en plus de bureaucrates, de ces 
petits nantis du régime que la 
verve populaire désigne sous le 
nom de pinchos (les « galons »). 
* Vu le point oit on en est rendu à 
Cuba dans l’immobilisme et les 
pri valions, dit Cari os Luis, un de 
ces nouveaux tuberos. dont le père 
occupe un poste important dans 
un ministère, qui peut encore faire 
la distinction entre réfugiés écono- 
miques et politiques ? A Cuba, il 
n’y a plus qu’un problème : survi- 
vre.» 


Une intégration 
réassie 


au coeur de Utile Havana, pour lés 
villas au design tropical chie de 
Coral-Gables et autres banlieues 
huppées. 

Cubano-Américain ? Le mot 
sonne mal, même pour les mieux 
intégrés; et s'ils sont les premiers 
à paner de la Floride comme de la 
« septième province dé Cuba ». 
nombreux sont ceux qui se consi- 
dèrent toujours comme des exilés. 
Dans son élégante, maison de verre 
cernée par les fougères. M. Raul 
Rodriguez, architecte à succès, 
petit-fils d’un riche planteur chassé 
par Fidel Castro, reçoit Pepe et sa 
femme, deux cousins éloignés 
venus de Cuba. 


Beaucoup rêvent d'abolir l’épisode 
castrisle pour revenir tout simple- 
ment au point de- déport. Là 
encore, c’est un réflexe à l’améri- 
caine. Ils veulent « intervenir », ne 
serait-ce que par un raid i la façon 
de Wall Street, pour récupérer l’île 
après le .départ de Castro. » 


La «bataHa 
de Washington» 


Le rythme des départs 
s’emballe 


Car c’est ce jour-là précisément 
que M. Joe Dye, un de leurs 
porte-parole. a annoncé, un peu 
effaré, que la barre symbolique du 
millier de boat people cubains 
depuis 1e début de l’année venait 
d’ètre franchie, soit deux fois et 
demie plus que l'année précédente. 
La veille, les élus de Floride 


Les autorités américaines crai- 
gnent à présent que, fidèle à son 
habitude, te régime castriste n’or- 
ganise, pour désamorcer la pres- 
sion, un de ces exodes «autorisés» 
comme celui de Mariel en 1980, 
où cent vingt-cinq mille Cubains 
s’embarquèrent pour Key-West. 
Les signes avant-coureurs sont là : 
début août, La Havane a abaissé 
l’âge minimum pour les Cubains 
souhaitant voyager à l’étranger 
(trente-cinq ans pour les hommes, 
trente pour les femmes, au lieu de 
soixante-cinq et soixante ans). La 
barre sera même prochainement 
fixée à vingt ans seulement 

Débordée, la section des intérêts 
américains à La Havane a sus- 
pendu l’acceptation des demandes, 
de visa de tourisme des Cubains. 
Près de soixante-dix mille 
demandes avaient été déposées; là 
aussi, plus du double de l’année 
dernière. Un chiffre préoccupant 
lorsque l’on sait que 30% de ces 
touristes en profitent pour rester 
définitivement sur le territoire 
américain. 


Pour survivre, il faut bien sou- 
vent d’abord gagner Miami, méga- 
lopole de Floride où, cas unique, 
le bilinguisme espagnol-anglais est 
officiel. Car Miami, c’est avant 
tout l’histoire d'une intégration 
réussie. Plus de 80% do million 
d'émigrés cubains que comptent 
les Etats-Unis se trouvent ici dons 
le comté de Dade. 


Fait significatif : parmi les der- 
niers arrivants se trouvent de plus 


Les mêmes gardes-côtes qui 
remorquent les Haïtiens tentant de 
fuir b misère de leur pays jusqu'à 
la limite des eaux territoriales 
américaines sont accueillants pour 
les Cubains. Ces derniers savent, il 
est vrai, renvoyer l'ascenseur : 
d’après les statistiques officielles, 
la très grande majorité vote répu- 
blicain, y compris ces marielltos à 
qui le démocrate Jimmy Carter 
avait ouvert les bras en 1980, lois 
du plus grand exode. 

Souvent d’un niveau culturel 
bien supérieur aux autres Lathtos 
venus chercher refuge à Miami, ils 
s’en sortent étonnamment bien ; 
un tiers des plus grandes firmes 
hispano-américaines se trouvent 
dans le sud de la Floride, et îl y a 
longtemps que les Cubains améri- 
cains de Miami ont déserté, sinon 
pour une promenade nostalgique, 
les fastes «ethniques» décadents 
du Versailles et des autres restau- 
rants historiques de la colle Ocho. 


Raul, lui, va tous les six mois à 
La Havane, ir Ici, à Miami, c’est 
une belle parenthèse, dit-il simple- 
ment. Là-bas. le régime, si l’on 
n’est pas de son côté, nous propose 
seulement deux dés pour s’en sor- 
tir : la prison ou l’exil. Nous 
sommes tous des exilés. » Son 
rêve ; rénover un bâtiment dame le 
quartier historique de. La Havane. 
«Je retournerai vivre. A Cuba. 
dit-il, après le déport de FideL Et 
si je n’arrive à rien, alors je revien- 
drai à Miami, mais cette fois seu- 
lement en immigrant.» 

Simple rêverie romantique ? 
Selon un récent sondage du Miami 
Herald , seul un Cubain américain 
sur cinq désirerait revivre à Cuba. 
« Le problème, explique le Pire 
Santana, qui a quitté lTle en 1961 
et se consacre à l'accueil des réfu- 
giés, c'est que le modèle américain 
est plus vivace qu’on ne P admet 
dans la mentalité cubaine. 
A Miami, les Cubains sont plus 
américanisés qu’ils ne le pensent » 

« En fait, Miami est le reflet 
fidèle de La Havane,, affirme de 
son côté M. Lissandro Perez, 
sociologue à l’université de Miami. 
En trente ans, rien n’a changé là- 
bas et presque rien ici. A l'isolation 
répond l'hostilité. La communauté 
en exil ne s’est pas projetée dans 
une situation post-révolutionnaire. 


Photos de M. Ronald Reagan, 
bannières étoilées et bureaux asep- 
tisés de bon aloi : la Fondation 
nationale cubaine .américaine 
(Cuban American National Fonda- 
tion), de loin" la plus importante 
organisation cubaine de Miami, est 
b Drachme de guerre anti-Castro 
la mieux huilée. Née ^en 1981 à 
l’initiative de M. Richard Allen, le 
premier conseiller pour, les affaires 
de . sécurité nationale dn présidait 
Reagan, à Tépoque où b jeune 
administration républicaine tra- 
quait ■ I’ « empire du .mal» soviéti- 
que et ses satellites dans les 
Caraïbes, l'organisation compte 
aujourd'hui pJnrpiaüiK mille - mem- 
bres et contributeurs, deux cent 
huit hommes d'affaires dans son 
organigramme et un budget annuel 
de -3 millions de dollars. _ ’• . 


Quoi qu'il en soit, il y. a long- 
temps que Pepe Hernandez et 
M. Jorge Mas Canosa, le fonda- 
teur - tons deux richissimes «self 
made millionnaires ». et., comme 
beaucoup dans l'organisation, 
anriffn* dix fûsco de la «baie des 
Cochons», - ont gagné, selon leur 
propre expression, la «bataüa de 
Washington ». Aussi s’apprêtent-ils 
à l iv rer La. bataille de La Havane, 
une joute plus économique celle-là, 
d'autant que la construction, prin- 
cipale source de revenus des entre- 
prises cubaines. locales; marque le 
pas. De nouveaux marchés 
seraient tes bienvenus. 


En égrenant ces : chiffres, 
M. Francisco « Pepe» Hernandez, 
l’un des directe u rs, expliqué avec 
une satisfaction évidente que son 
organisation a calqué celle du 
lobby, juif américain i Washing- 
ton. Avec un succès presque' 
embarrassant, y compris auprès 
des autorités américaines, qui se 
voient à l'occasion accusées' par les 
libéraux d'avoir non pas une poli- 
tique cubaine, mais «une politique 
floridienne». Les liens étroits entre 


Miami, 

dation y seraient., dit-on,. pour 
beaucoup. 


« Nous avons créé , au mois 
de mai, une commission pour la 
reconstruction de Cuba, explique 
Pepe Hernandez, en citant pêle- 
mêle parmi les membres M. Jay 
Pritzfcen, le directeur des hôtels de- 
luxe Hyatt, -M. Malcolm Fortes, 
plus line demi-douzaine de séna- 
teurs; M“ Jeane Kiricpatridc, l’an- 
cien ambassadeur aux Nations 
unies; et» M. Ronald Reagan bien 
sûr. «i Nous comptons sur 5 mil- 
liards de dollars d'investissements 
de 4a communauté cubaine exilée 
dans les deux ans qui suivront la 
chuté de Castro, ajoute-t-il et sur 
5 autres milliards en investisse 
menls étrangers.» . _ 

Le mot d’ordre de cette recon- 
quis ta: « Cuba, de. prolétaire à pro- 
priétaire.» Quant au dédommage- 
meat des anciens planteurs 
dépossédés par M. Castro, une 
liste de noms circule déjà. L'ave- 
nir? Il sera délibérément sans le 
commandante. « Je vols un gouver- 
nement provisoire et des élections 
dans f ‘avenir », non» . confiera 
M^Mas Canosa. Se présentera-t-il 
lui-même? Q ne sait, pas encore, 
mais (es chances sont bonnes : 
«Castro, comme Hitler et Musso- 
lini, xi empêché toute opposition . 
sérieuse. Il n'y a personne pour 
prendre la relève à l’intérieur », 
laisse-t-il entendre. Bref, tant est 


La grande 
déprime 


Suite de b première page 


Victoire des athlètes, mais aussi 
des autorités qui, malgré les difficul- 
tés économiques, ont relevé le défi 
de l'organisation des Jeux. « Sans 
luxe ni ostentation, mais à la satis- 
faction générale», se félicitait un 
officiel cubain en feuilletant le cahier 
où les journalistes étrangers étaient 
invités à consigner leurs remarques 
Victoire enfin du Lider maxime, 
qui, en dépit des oracles prédisant sa 
chute imminente depuis l'effondre- 
ment du mur de Berlin, a montré, 
selon le même officiel qu '«il dispose 
encore d’une bonne réserve de popu- 
larité». 


cano si » (Panaméricains non, pain 
américain oui) : cette plaisanterie qui 
circulait avant tes Jeux témoigne de 
l’état d’esprit d’une partie de la 
population, qui ne comprenait pas 
qu'on investisse des millions de dol- 
lars (entre 50 et 100 selon les 
sources) pour la grande fête sportive, 
alors que la ration quotidienne de 
pain avait été réduite à 80 grammes 
et que meme la lïbreta, te carnet de 
rationnement, ne garantit plus te lait 
et les œufs. 


Ancien joueur de base-bail et 
grand amateur de sport, M. Fidel 
Castro s’est fait applaudir dans les 
stades. Engoncé dans son uniforme 
vert olive, il a posé pour les caméras 
en compagnie des champions améri- 
cains et reçu l'actrice Jane Fonda, 
qui a visité La Havane en compa- 
gnie de M. Tcd Turner, le patron de 
CNN. 

» Panamericanof no. pan ameri- 


La plupart des critiques se sont 
tues dès les premières compétitions. 
Juché sur une Flymg Pigeon, l’une 
de ces lourdes bicyclettes chinoises 
que le pouvoir répartit pour écono- 
miser le pétrole, Lazare, un jeune 
Noir, est fier des champions cubains. 
Mais, ajoutc-t-ü, «il faut régler les 
problèmes de nourriture. Vite. Sinon, 
les gens peuvent se révolter ». 

Dans le monde des ambassades, 
gagné par la fièvre des rumeurs, on 
raconte qu’il y a deux mois on a 
frôlé une émeute de la faim à San- 
tiago. Le doigté des responsables 
locaux du parti et l’arrivée oppor- 


tune de vivres ont calmé les mani- 
festants. Les officiels répètent que la 
brutale aggravation de la crise éco- 
nomique s’explique par t'ratcrruptjon. 
quasi totale des fournitures soviéti- 
ques au premier semestre. S'il man- 
que des œufs, c’est paroc qu’il a fallu 
tuer des volailles. S’il y a pénurie de 
cigarettes, s'il faut fermer les mai- 
sons d’édition et réduire la pagina- 
tion des journaux, c'est que pas une 
rame de papier n'est arrivée depuis 
le début de l’année. 

Le manque de pièces et de 
matières premières touche tous les 
secteurs de l’économie. Seul le 
pétrole, désormais facturé aux cours 
internationaux, est arrivé sans retard. 
Les défaillances soviétiques, ajoutées 
aux effets du blocus américain, 
vieux de plus de trente ans, et à la 
rupture des relations commerciales 
avec les pays d'Europe de l'Est, ont 
transformé b «période spéciale en 
temps de paix», décrétée par Fidel 
Castro en s eptembre 1990, en cau- 
chemar pour nombre de Cubains. 

Une grande déprime s’est abattue 
sur La Havane, où. les gens, le 
samedi soir, se bousculent autour 
des bidons de rhum, vendu sans 
rationnement. « Je bois pour 
oublier », avoue Juan Carlos, un 
jeune docker. Plus encore que d’as- 
sieucs bien garnies, il rêve de jeans 
à b mode et de tennis, comme dans 
les films américains. « Difficile de 
sortir des filles si l 'es pas bien 
habillé .» U tente sa chance auprès 
des étrangers, plus nombreux grâce 
aux Jeu«, propose d'échanger les 



pesos qu’il n'arrive à dépenser ou b 
boîte de cigares qu'il a gagnée au 
travail contre des dollars, seule mon- 
naie acceptée dans les boutiques 
bien fournies réservées aux touristes. 


Uae aide soviétique de plus en plus chichement comptée 


Quatre-vingts grammes de 
pain par jour et par personne. 
250 grammes de viande tous 
les cinquante-six jours, pénurie 
de beurre et de lut en poudra 
autrefois importés de la défunte 
RDA : telles sont les consé- 
quences tangibles de b diminu- 
tion de l'aide des pays de l'Est 
- URSS en tête - à Cuba, dont 
les échanges dépendaient à 
70 % du COMECON. 


ment. Une diminution de 20 % 
des livraisons d'or noir était pré- 
vue en 1991, et l'URSS tarde à 
remplir ses engagements. D’où 
('accélération de l' assemblage de 
bicyclettes chinoises et le rem- 
plaça ment des tracteurs par des 
bœufs. 


M. Fidel Castro n'avait pas 
attendu que soit signé avec 
l'URSS, en décembre 1990. un 
accord commercial bien moins 
généreux que les précédents 
pour imposer à la population 
des restrictions de plus en plus 
sévères, étant donnés les 
« retards» dans les livraisons de 
blé et autres produits en prove- 
nance de l'Est. En vertu de cet 
accord, la plupart des échanges 
sont facturés, depuis janvier der- 
nier, en devises fortes, y com- 
pris le pétrole soviétique, dont 
Cuba dépend presque entière- 


Moscou avait consenti, 
en avril dernier, un répit à son 
fidèle allié, en maintenant des 
tarifa préférentiels pour le sucre 
cubain, dont 4 millions de 
tonnes doivent âcre livrées cette 
année, à un prix double des 
cours mondiaux. Si cet accord 
n'est pas remis en question. 
Cuba devrait ainsi percevoir 
2,2 milliards de dollars, soit 
80 % de ses recettes en 
devises, à condition de pouvoir 
produire les quantités promises. 
La Havane avait dû acheter en 
1989 et en 1990 quelques mil- 
liers de tonnes de sucre sur les 
marchés mondiaux pour respec- 
ter ses engagements. 

Il est d'ores et déjà prévu 


qu’à partir de 1995 La Havane 
devra rembourser en dollars sa 
dette envers l’URSS, évaluée à 
15,5 milliards de roubles 
(9,5 milliards de dollars) pour 
1989 par l'Académie des 
sciences de Moscou. Selon 
cette même source. l'URSS a 
fourni plus de 4 miffierds de rou- 
bles (2,5 milliards de dollars) 
d’aide militaire et technique à 
Cuba chaque armée. 


La Havane, sous le coup d’un 
embargo commercial décrété par 
les Etats-Unis en 1961, tente 
par tous les moyens de trouver 
d'autres clients et fournisseurs, 
en Amérique latine notamment. 
Ces démarches n’ont véritable- 
ment porté de fruits qu'avec b 
Chine, l'un des derniers parte- 
naires bien disposés, avec 
laquelle les échanges commer- 
ciaux ont plus que doublé au 
cours des trois dernières 
armées. 


M. J. 


Priorité du régime à l'affût de 
devises. « le tourisme accentue le 
stress social et les frustrations », 
reconnaît M. Daric Machado, qui 
dirige te Centre d'études socio-poli- 
tiques du comité central du PCC. 
« Nous expliquons à la population " 
qu’il s’agit d’une tâche révolution- 
naire permettant de défendre nos 
acquis sociaux » Le marché noir 
s’est considérablement développé 
depuis la suppression du «manrté 
parallèle» où les Cubains pouvaient 
acheter, avant la «période spéciale», 
des produits non rationnés. 

«J’ai dû arrêter de famer, et ce 
n’est pourtant pas l'envie qui me 
manque», grogne Garni lo. un dessi- 
nateur industriel qui a Page de la 
révolution, n Officiellement, le paquet 
de Popular vaut toujours 60 cen- 
times. mais le seul endroit oit l'en en 
trouve, c’est dans la rue. à 4 ou 
5 pesos le paquet. » 


«Cm vrai que la vie est de plus 
en plus dure. Mais nous n'avons pas 
le choix U faut suivre non com- 
mandant en chef.» Nelsida, une 
femme à l allure distinguée, lève son 
verre de bière tiède à la santé de 
Fidel, qui fête ce jour-là ses. 
soixante-cinq ans. Des tables ont été 
dressées dans les rues de Playa* un 
quartier paisible de là capitale,-!» 
militants des Comités de défense de 
la révolution servent la caldoza, la 
soupe de poule, à la louche, et quel- 
ques coup!» dansent entre 1» Lads 
rouillé» et les vieilles américain» 
increvables. Une fête bon enfant, 
familiale, en l'honneur des athlètes 
cubains. • - 


«B faut rester, 
les choses vont changer» 


Un marché noir alimenté par les 
colis qu’envoie ta communauté de 
Miami, mois aussi par I» vols dans 
tes entrepris» et tes multiples com- 
bines que génère un système totale- 
ment étatise. •> Ici, il n’y a rien, mais 
on trouve louia. affirme un autre 
jeune devant tes rayons désespéré- 
ment vides du grand magasin La fin 
du siècle, au cœur de la capitale. 
Aucun économiste n’est capable de 
chiffrer le temps que passent les 
Cubains à faire la queue devant tas 
bodegas (épiceries), à attendre tes 
guaàtas (autobus) essoufflés, à tra- 
vailler ou i négocier au noir. Une 
chose est sûre: rabsenréisme aug- 
mente, la productivité baisse, et te 
«secteur informel» se développe. 


Ne lsida, sexagénaire, défend Je 
régime avec plus de conviction que 
scs petits-enfants. « Tous mes enfants 
sont diplômés de l’université grâce à 
la révolution », affirme-t-dJe avant 
d’accuser tes pays de l'Est d’être res- 
ponsables des difficultés du moment. 
Exemple de la « double morale», 
consistant à dire tout haut le 
contraire de ce qu’on pense tout 
bas? Ou confirmation des 
de M. Machado, qui affirme qu'en 
dépit ds récriminations «le peuple 
cubain reste largement fidèle à 
la révolution et à sa direction histo- 
rique »? 

« Isa gens portent un masque. Ils 
craignent de perdre leur emploi et 
têtus avantages sociaux s'ils s’expri- 
ment». répond ML Gustave Atoos, 
secrétaire général du Comité pour 
tes droits de l'homme. Cet ancien 
compagnon des premières heures de 
la révolution, aujourd’hui Pim des 
principaux dirigeants de l'opposition 
interne, soutient que * le gammant 
Castro n'a plus de crédBmé ». Sans 
tribune et sans reconnaissance 
il s'efforce, sous la seule protection 
des ambassades, de convaincre tes 
jeunes de- ne pas abandonner le 
.pays. « Le régime inàte les mécon- 
tents à partir. Il faut rester. Les 
choses vont changer », rêpète-t-iL 


Rassurant qu'un uniforme gris de la 
police nationale révolutionnaire n’est 
pas en vue, le remède proposé par 
tes exilés de Miami est souvent pire 
que le maL « Entre Mas Canosa 
(l'un des principaux opposants de 
.l'extérieur) a Fidel, je préfère encore 
FideL Nom ne voulons pas redevenir 
une petite étoile sur fa drapeau des 
Etats-Unis», affirme Camilo, qui 
n'est pas prêt à « renoncer aux 
acquis de k révolution, comme la 
santé ou Tèducation». 

Le grand espoir de changement né 
de la convocation du quatrième 
«»gés du PCC, dont l’ouverture, 
après avoir été plusieurs fois repous- 
sée, est prévue pour te 10 octobre 
prochain, est retombé. - Après plu- 
sieurs, mds de débats à la h« rec . 
marqués par une avalanc&e de criti- 
qués et de propositions de réforme, 
te co mmand a n t en chef a nettement 
indiqué que l'heure n’était pas aux 
grands changements de cap. Contre 
ceux qui proposaient la réintroduc- 
tion des marchés- libres paysans ou 
la privatisation . des services, 
M. Fidd Castro . fait appel au travail 
volontaire pou rte «Plan alimen- 
taire», qui vise à l’autosuffisancc de 
fuc, et demande aux Cubains tou- 
jours plus d’héroïsme et de patrio-' 
trame. 


Pour beaucoup de jeunes, mémo 
parmi te* plus critiques, ceux qui 
n’hésitent pas à traiter Fidel de 
«vieux rabâcheur» à voix basse, en 


A l'extérieur, pour tenter de des- 
serrer l’étau, Cuba maltiplfe les 
appels du pied cri direction des 
frères abmwméricains. «Le sommet 
de Guadalqjara est très important car 
tl marque la réintégration de' Cuba 
«w le concert latino-amirkain», 
affirme M. Aureüo Alonso, responsa- 
ble du Centre d’études sur les Amé- 
riques. Le Chili, la Colombie et 1e 
Paraguay- ont annoncé le rétablisse- 
ment de leurs relations -avec La 
Havane. Le Mexique, demeure un • 
pancraire sofate « j Mais, reconnaît 
M. Alonso, en, dépit de quelques 

g ^f. S rf aU(i 9 ce ’. pressions des 

EtasUms, plus hasti&s que jamais, 
Présent .empêché que ce 
«««J politique ne se transforme en 
offres de coopération concrètes.» 


JEAN-MICHEL CAROIT 
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BRÉSIL : pour faciliter sa politique économique 
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. .-irévu, y compris tm «procès pour .« 
. ...iïde/# le jour venu. 1 * 

V. Pourtant, à l'ombre de Pomni- jf 
.- jtésente fondation, quelque chose £ 
- . st en train de chan^r. Timides, 

• • • écupérées à l’occasion mais plus jj 
• - .. auvent réprimées, les voix qui, à ‘ 

hiba, se font entendre oontre le v 
Périme trouvent un écho i Miami. 

■ ht se passionne pour les squbre- 

• ■ -auts visibles, en dépit du silence e 
JïideL qui agitent le PC cubain. 

. -a même s'il s'agit, à 1 évidence, 

- -'une opération de séduction de là < 
. «rt de La Havane, nombre d in- < 
ellectuels ici ont accepté de se i 
' en dre aux colloques et séminaires ’ 
• nxquels ils ont été récemment 1 
onviés. 1 

■ " De plus, 1» liens familiaux se 

: ont resserrés et, fait impensable il ■ 
-i«v a pas si longtemps, des vols 
'•harters amènent directement ik 
amilles de Pile sur le continent et 
/ice-versa (voir encadré a-dessousj- 
Du coup, l'invasion de Cuba ne 
tarait plus la solution inéluctable. 
...»etit à petit, l’idée d’un dialogue 
mire Cubains pour combler trente 
-ms de méfiance a faït son chemin, 
/exemple des révolutions paçm- 
raes de.rEurope de l Est a été, a 
xt égard, déténninant. 

" «Il n'y a pas longtemps; on nous 
appelait par dirisionles dialogue- 
ios. dit M™ Mana-Chnstma Her- 
liera, professeur à rumvereitiL qui, 
at . j ^h! fond de son fauteuil d inurme, 

; \*crit des pamphlets virulents sur 

*■' ^/aveuglement de certains. Pour 
/ ;-n ../être écartée de la 

jaire, Maria-Chnstina a failli i^u- 
#iï!u y a trois ans. Une bombe a 
TV; ^explosé dans son garage. 
wk'sÊX- vrai qu'à Cuba.il n'y a, 

Vktm m->as eu de perestroïka. afTirme- 
Eÿlü^-eUe, mais il existe une forme de 
glasnost Les gens parlent à pré- 
sent, et c’est important. Nous 
^devons briser le mur de part et 
T d'autre de la mer . Eux doivent 
comprendre qu'il n'y a pas que (to 
revanchards et que démocratie n est 
pas synonyme du retour des Etats- 
• Unis dans l’Ut- Nous, nous devons 
admettre qu'ils ne sont pas tous 
des communistes obtus. Autant tra- 
vailler ensemble à une solution a 
la tchécoslovaque si ^ on *} £ ..'^ u i 
pas se faire imposer une solution a 
la roumaine La situation est aro- 
matique, et si, à Cuba, ils se sen- 
tent abandonnés, je crains le par- 
ce sera le bain de sang à la na- 
nanmen .» 

A sa manière abrupte, le com- 
mandant Hubert Matps ne dit nen 
d'autre : solidarité le peuple 
cubain d’abord. « Castro ne se pré- 


occupe pas de chercher une sortie 
sans violence. Il sait que.de toute 
façon, il passera à l Histoire. 
L’homme a l’esprit vif mms un ego 
malade .* Dans le petit, pavillon 
qui lui sert de QG, celui qui fut 
l'un des plus charismatiques com- 
nam ons de Fidel dans la Sierra- 
Maestta prépare ta» ausMj iavemr, 
depuis onze ans à la têtedesoQ 
groupe paramilitaire, te CID (Cuba 
Uidependiente y Democraticaj. 

« Nous sommes des résistants, 
dit-U, pas des exilés.» Pour avoir 
dénonoéen octobre 1959, quelques 
mois avant qu'il ne se produise, le 
virage communiste de Castro, 
M. Mat os a purgé vingt ans de 
prison, «r La vengeance, à quoi 
bon? Il vaut mieux aider ceux M 
sont là-bas et qui cherchent a 
ouvrir une brèche en faveur de la 
démocratie Fidel nous a volé la 
révolution une première fois; ne 
nous la laissons pas voler une 
seconde fois en raison des préjuges 
préhistoriques d’une majonte a exi- 
lés à Miami» 

Messages 
sur papier roulé 


Moscou. » A l’évidence, cette nou- 
velle altitude dérange : le 26 jan- 
vier à Miami, prés de ccnt mule 
personnes ont défilé dans Little- 
Havana contre toute idée de dialo- 
gue. Cependant, elle a aussi le 
mérite de faire avancer 1 k choses. 
Et, depuis que le Congrès à 
Washington s’intéresse de plus 
près aux dialogueros, notamment a 
la Plate-forme démocratique, (un 
groupe de modérés créé il y a un 
an autour d’une idée d union 
nationaliste ei démocratique), la 
fondation s’est crue obligée, elle 
aussi, de se montrer moins rigide, 
quitte à prendre quelques initia- 
tives spectaculaire pour mieux se 
placer sur la scène internationale. 

C’est que Ton a vu de représen- 
tants de l’organisation radicale- 
ment anticommuniste se rendre a 
Moscou où ils ont rencontre, 
disent-ils, M. Eltsine, le president 
de Russie, tandis qu'une déltor 
lion, officielle cdte-Ü, de Soviéti- 
ques était reçue ensuite a Miami. 
M Mas Canosa a lui-même évo- 
qué un possible dialogue, mais 
«sans les frères Castro *. Quant à 
M. Annando VaHadares, 1 ancien 
ambassadeur américain pour les 
droits de l’homme à ÎONU, qui 
avait crié â ta trahison lors de 
l'appel de M. Arcos, il lui a écrit 
depuis pour faire amende hono- 
rable. 


Le président Collor a enragé nn délicat processus 
de réforme de la Constitution 


Clarifier la répartition des 
compétences au sein de la 
Fédération brésilienne et favori- 
ser ainsi l'application des 
mesures économiques (anti -in- 
flationnistes notamment) déci- 
dées à Brasilia: tels sont les 
grands objectifs de la reforme 
constitutionnelle que le prési- 
dent Fernando Collor de Meiio 
tente de faire accepter par le 
Congrès. Une tâche qui s'an- 
nonce tfifficite- 

R1Q DE JANEIRO 

de notre correspondant 


Crédo 

conservateur 

L’idée a-t-elle fait son chemin 
gne^i à ta Maison Blanche? C'est 
encore peu probable, même si cer- 
tains analystes au département 
d’Etat y sont ouvertement favora- 
bles. Le credo conservateur selon 
. lequel ce sont le «combattants ae 
la liberté» (le contras) qui ont eu 
raison de sandimstes au Nicara- 
gua est encore souverain. Cepen- 
dant, le 25 mai, à l'occasion de la 
fêLe de l'indépendance cubaine, 
M. George Bush a tance un déti 
au président Fidel Castro pour 
qu'il organise de élections luxes, 
promettant dans ce cas une «ame- 
lioration significative» de rela- 
tions américano-cubaine. 


Trouver un terrain d’entente 
commun: députa trois ans» cest 
l'obsession de M“ Tete Machado 
et de M. Ariel Hidalgo. Dans leur 
minuscule studio, cette ancienne 
star du show-business et son com- 
pagnon, professeur de philosophie 
emprisonné pendant huit aus ponr 
avoir dénoncé ta dese dirigeante 
castriste, font et refont à lmfini 
sur leur téléphone Tindicatif de U 
Havane. Les Etats-Unis, pour 
mieux isoler Hle, n’ont ms 
vice qu’un seul standard vétuste. 
Tete et Ariel, le deux activistes 
des droits de l’homme, sont en 
quelque sorte le fragile cordon 
ombilical de l’opposition inté- 
rieure. Entre leurs mains aboutis- 
sent le mince feuille de papier 
roulé qui portent témoignage des 
-geôle du régime. 

Ce sont eux aussi qui, en juülei 
1990. ont relayé le fameux appe» 
au «dialogue nalioiiû/» tancé ^ par 
M. Gustavo Arcos, le président du 
comité de droits de l’homme â 
Cuba. Eux encore qui, il y a . un 
mois, ont fait circuler La lettre 
ouverte à M. Fidel Castro éaite 
par dix intellectuels cubaine a/J y 
a tant à faire, dit modestement 
Tete; ce sont eux. là-bas. qui pren- 
nent tous les risques: c est a eux 
qu’il appartiendra de gérer lavatir 
du pays, non à ceux de Flonde. 
encore moins à Washington ou à 


Le message a été perçu à Miami ! 
comme un timide premier pas, 
impression favorable confirmée 
par M. Michael Kozac, le 
«numéro deux » du département 
d’Etat pour l’Amérique centrale: 
g Le message est le même. diML 
mais il est vrai quil est Jormute 
pour la première fois d’une façon 
positive.» 

Il en faudrait plus pour rassurer 
les dialogueros, qui craignent 
encore un second Panama. « Le 
pire serait une invasion, suivie d un 
quasi-abandon du pays, comme 
cela s'est produit au Panama ». 
explique un homme d’afTaires, 
M. Ramon Cemuda, qui ; gère aussi 
le Musée d’art cubain de ta ville, 
où deux bombe ont éclaté pour 
protester contre l’exposition de 
peintres qui n’avaient pas rompu 
avec le regime. 

Et M. Cernuda de conclure : 

« Plus les Etats-Unis joueront le 
rôle de Goliath, plus i ifs pousseront 
Castro à puer David. Le problème, 
c'est qu'il a de moins en moins de 
pierres à jeter. Il n’y a qu'à atten- 
dre. Mais peut-on laisser tout un 
peuple mourir de faim lorsque I on 
est la seule super-puissance mon- 
diale qui reste et que l'on s'amuse 
à puer les gendarmes de la mora- 
lité dans le monde entier? » 

MARIE-CLAUDE DECAMPS. 


Les derniers chiffres de l’infla- 
tion ont donné au président Col- 
lor, qui a déjà adopté deux plans 

économiques depuis son arrivée au 

pouvoir en mais 1990, une raison 
supplémentaire de promouvoir une 
réforme de ta Constitution. L in- 
dice de prix à ta consommation s 
de nouveau franchi, au mois 
de juillet, ta barre psychologue 
de 10% (13,22% contre 8,48% 
le mois précédent, selon ta Fonda- 
tion Getnlio Vargas). «^ucidi nou- 
veau plan de choc n'est envisage». 
a affirmé le nouveau ministre de 
P économie. M. Marque Moreira, 
sans écarter l'adoption de 
M mesures adéquates quand elles 
seront nécessaires ». 

Le début de libération de fonds 
bloqués en mais 1990, lors du pre- 
mier plan Collor, devrait en effet 
accroître ta dérive inflationniste. 
L’augmentation imminente et iné- 
vitable du salaire minimum, doit 
le triplement sera vraisemblable- 
ment décidé le mois prochain, 
après une longue période de décUn 
du pouvoir d'achat, aura un effet 
identique. D’autant qu’une partie 
des acteurs socio-économiques 
sont rompus à ta pratique de l in- 
dexation. 

Devant ce perspeaives plutôt 
sombres, tes autqntfe! brésilienne 
ont décidé d’accélérer la mise en 
chantier de la réforme constitu- 
tionnelle, afin de fixer de manière 
définitive ta répartition des- com- 
pétence financières entre le Etats 
et l'Union, l’actuelle structure 
rëdérale du pays limitant forte- 
tien t la portée des efforts de 
rigueur du pouvoir centra L 
L’échec - au moins en « qui 
i concerne te contrôle de l'inflation 
: - dhpremier plan Collor avait 

déjà résulté de cette situation : tes 
différents Etats, à la veille des 


élections des gouverne^ urs 
en novembre dernier, avaient fait 
financer le campagnes électorales 
par les banques nationales, qui 
s’étaient ensuite automatiquement 

«nnScte aiprts.ÿ la Bjnq« 
centrale. Le autorités monétaires, 
pour éviter de banqueroutes en 
cascade, avaient, dès le mois 
de décembre, fait fonctionner ta 
planche à billets au point 
d’accroître considérablement la 
masse monétaire. 

Lors du deuxième plan, 
en février 1991. Brasilia était par- 
venue à négocier un accord avec 
les quatre Etats le plus ctepensiers 
(Minas Gérais, Rio-Grande-do-Sw, 
RioSeJaneiro et Sao-Paulo) pour 
les amener à une gestion plus 
rigoureuse, sans pour autant dispo- 
se de moyens de le contraindre 
i respecter leurs propres engage- 
ments! Depuis, le gouvernement 
brésilien multiplie le consultations 
avec le gouverneurs afin de met- 
tre un terme à une situation deve- 
nue dangereuse : l'Union a vu en 
dix ans (1980-1990) se recette 
disponible diminuer de moitié, en 
raison de transferts plus impor- 
tants vers le Etals et de rentrées 
moindres. 


Lignes politiques 
changeantes 


Pour parvenir à ses fins, le pré- 
sident Collor devra convaincre le 
Congrès, qui doit ratifier, a la 
majorité des trois cinquièmes, 
toute réforme constitutionnelle. Le 
ne sera pas une mince affaire dans 
un pays où le partis - et plus 
encore leurs dirigeants - défendent 
de ligne politique changeantes, 
et où le président ne dispose d au- 
cune majorité stable. Le gouverne- 
ment tente, dans un premier 
temps, de convaincre les vingt-sept 
gouverneurs de la nécessité de 
cette révision. A l'une de leur 
dernière réunion, le 26 août a Bra- 
silia, ils n’étaient d’accord que sur 
deux points : ta date de leu r pro- 
chaine rencontre, les 2 et 3 sep- 
tembre. et ta nécessité de revoir 
tous le amendements proposes. 

Parmi la quarantaine de modifi- 
cations envisagées, certaines, 
comme la fin de ta sécurité d em- 
ploi pour le fonctionnaires ou la 
retraite à un âge fixe, n ont prati- 
quement aucune chance o eue 
acceptées. Le syndicats s y oppo- 
sent et le député Ulysses Guima- 
raes, ancien président de 1 Assem- 
blée, a donne te ton en estimant 
qu’il s'agissait « de terrorisme éco- 
nomique ». 


Brasilia manifeste pourtant a 
l’heure actuelle une volonté d ou- 
verture et de concertation tous azi- 
muts. C'était d'ailleurs ce qui 
avait été demandé à M. Moreira - 
Tanci en ambassadeur à Washing- 
ton, réputé pour son pragmatisme 
- lorsqu'il a été nommé ministre 
de l'économie au mois de juin. 
C’est aussi l'une de raisons du 
rapprochement avec le gouverneur 
de Rio, M. Leonel Bnzola. qui. 
d’opposant farouche qu il était il y 
a peu, et devenu un partenaire 
enthousiaste - jusqu’à présent - et 
ménagé. Mais U et peu probable 
que M. Collor ait réussi, a 
convaincre, lors de son allocution 
télévisée du 25 août, en deman- 
dant « à chaque Brésilien de Jour- 
nir sa part de sacrifice». 

Le président a aussi multiplié 
les consultations à Pcxténeur du 
pays. En moins de deux semaines, 
trois chefs d’Etat latino-américains 
- les présidents argentin, para- 
guayen et colombien - ont été 
invités à Brasilia, et un ministre 
extraordinaire de l’intégration, 
M. Carlos Chiarelli. a même ete 
désigné pour s’occuper spéciale- 
ment de projets de marché com- 
mun en Amérique latine, n n en 
demeure pas moins que le donner 
de renégociation de la dette brtsi- 
licnnc - 122 milliards de doltars. 
la plus élevée du monde - s enlise, 
et il n’est pas certain que Brasilia 
obtienne au début de septembre w 
prêt stand-by souhaité de 2 mil- 
liards de dollars. 

n D’une manière générale, note 
un observateur, la montée des M- 


Radiés intérieures rtsaue fort d ac- 
centuer la tentation d isolement et 
la recherche de boucs émissaires 
extérieurs. » De portée et de 
nature différentes, deux exemples 
récents illustrent ce danger : 1 inci- 
dent diplomatique provoqué par la 
vive réaction du président Collor 
aux déclarations du chef de la 
délégation du FMI, aux yeux 
duquel «des réformes constitution- 
nelles» étaient nécessaires, ainsi 
que l'engouement récent et public 
du chef de l'Etal pour te livre «te 
Jean-Christophe Rufin (I) sur i af- 
frontement Nord-Sud. Le président 
Collor avait affirmé, lois de sa 
prise de fonction, qu’il voulait 
« ajouter le Brésil sur la liste des 
pays riches, fut-ce en dernière 
place». 

DENIS HAUTUM-GUIRAUT 

(I) L'Empire et les mvireaux barbare. 
aux éditions Jean-Claude Lailèa. 


La a business connection » 




MIAMI 

de notre envoyée spéciale 

Sur U, on entend tout et son 

contrera à ^ 

agent de la CIA. agent dotAte^Ce 

Si est certain, c'est que M- 

Ssco Arruca. ancien étevedea 

jésuites, ancien évadé des prisons 
SsixSes, ancien 6con ® I ^S, 1 fjî 

départ ementdutrarired^Wash 

ington et homme a affaires oœ 

plus insoStes, sait prendra de » 
Ses. U y a deux ansj 0 *®se 
3une‘ de ses compagnies. Marn- 
ai, a été dynamité sur la South 

Dixte Wghway. 

B est vrai que Maraai. ta i com- 
pacta de charte ra qu'a a créée en 

Miami ensuite, avec lœsenor^ 
du gouvflrnemen*cub8ln®t du 

Trésor américain (double tour de 
force), est des plus spéciale». 
Pour 425 dotera, plus la JJJ 

visa, ete emmène quatro-vmgt-ow 
Cubains américains par semaine 
rendre visite h leurs familles a 


Cuba. «Mais parler d’aBer à Cuba 
w, c'est encore un peu comme 
encourager le nowememmtae- 
triste, ironise M. Arnica- Alors, te 
faire et créer une compagnie ae 
charters fi où 8 n'y aven nen, 
c'était carrément de la provoca- 
tion. » 

A peine la communauté locale 
était-elle remise de cette commo- 
tion que M -Ar r “ff B r ii d, Sfo 
ouvrant une radio cette fow, raa» 
Proqrosso, pour contrer, cfit-u, ta 
mutthude de radios de propa- 
gande anticastriste. On peuty 

Entend re de ta musique et môme 
üde l'inédit - cerro.ns pro- 
grammes enre^trésdrectb,^ 
HTnte ou prâè 

tro n'y est pas 1e bouc émissaire 
pemtawrit- 

Une igné de téléphone, ouverte 

en permanence, permet les 

écJnqes. Mflme si «50 * de f 
appels sont des Jjj, 

m Arnica préfère s appuyer sur 
une étude de riiarché quH a fat 


frire et dont B ressort que 64% 
des Cubains américains désirent 
ira radio modérée et crédible. *« 
fefert en Unir avec ce terrorisme 
radiophonique », dit-il encore. 

Ses motivations? M. Arruca ne 
cache pas que ta période Carteret 
le léger dégel qui Tort 

ma roué au premier chef. R resta 
cependant assez dscrat surses 
motivations idéoloÿques. prôfetait 
se retrancher derrière une atmucte 
élus confortable d’homme d af- 
faires : «F&b des affaires avec 
C pf m, c'est aussi une façon de 
maintenir une Sgne ouverte avec 
eux. L'embargo, a n'y a pas mot- 
leur moyen de perdre de / ai- 
gent», estime-t-il. certain gu n 

exista à rheure actuelle un marche 
t ethnique » .de cigares et de 
tabac, qui se proposerait bien de 
développer en savant une ncu- 
valle fois d'intermédiare entre les 
États-Unis et Cuba. Affaire a sui- 
vre. La «business connection» est 

M -C. D. 


EN BREF 

□ AFGHANISTAN : une partie < 
de te résistance est prête à ouvrir i 
te dialogue avec Moscou. - Les res- ] 
ponsables de plusieurs mouve- < 
mènes de résistance afghans, réunis 
depuis mercredi 28 août a Téhé- 
ran en présence de représentants 
des gouvernements iranien et 
pakistan ais ( le Monde du 30 août), 
ont accepté d'ouvrir «un dialogue 
substantiel» avec Moscou en vue 
de trouver une solution politique a 
la guerre civile. Des missions 
seront envoyées auprès de 
MM. Mikhaïl Gorbatchev et Bons 
Eltsine, ont indiqué les partiel; 
pants à ta conférence. Une nou- 
velle réunion devrait se tenir pro- 
chainement à Islamabad. - l Arr. 

UPI.) 

□ COLOMBIE: arrestation d’on 
des fondateurs de la guérilla. - 
L’armée colombienne a annonce, 
jeudi 29 août la capture de 
M. Esmeragdo Bemcourth, alias 
Balin, l’un des fondateurs des 
Forces armées révolutionnaires 
/PARC), le mouvement le plus 
important de >a 

bienne. Balm avait également par- 
ticipé à ta création de 1 Armée. oe 
libération nationale, organisation 
guévariste, qui s’était engagée avec 
la F ARC et TEPL, autre groupe de 
mérilta, dans des pourparlers de 
-paix avec le gouvernement en juin i 
dernier. Ces pourparlers doivent 
reprendre le 4 septembre à Cara- 
cas (Venezuela). - (AFP J 

□ ÉTATS-UNIS :M. Richard 
Km, directeur par intérim «e m 
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CIA. - Le directeur adjoint de la 
OA, M. Richard Ketr, occupera a 
partir du 2 septembre tes fonctions 
de directeur par intérim ae 
l'agence de renseignement, ai. rem- 
placement de M. William Webster, 
□ré part à la retraite. Les audi- 
tions au Sénat en vue de ta ^confir- 
mation à ta tête de ta CLA de 
M. Robert Gates, nommé par le 
président Bush, ont été reportées 
au 16 septembre. Le Sénat sou- 
haite interroger M. Gates sur son 
rôle, en tant qu'ancien numéro 
deux de l'agence, dans les scan- 
dales de Tlrangate et de la 
BCCL - (AFP. AP) 


State 


□ SALVADOR: le FMLN accepte ta 
iwHwiinn de M. Para de Coeflar, — 
Les guérilleros du Front Farabundo 
Marti de libération nationale (FMLN) 
ont accepté, jeudi 29 août, de rencon- 
trer 1e secrétaire général (tes Nations 
unies et le président salvadorien 
Aifredo Cristiani à New-York, tes 16 
et 17 septembre, comme Tavait pro- 
posé M. Javier Perez de OieBar, dans 
r espoir de débloquer tes négociations 
de paix dans ce pays, qui achoppent 
depuis quinze mms sur ta question de 
ra venir des forera armées du Salva- 
dor. - (AFP. AP.) 
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PROCHE-ORIENT 

L’exil en France de l’ancien dirigeant chrétien 

Le général Âoun est arrivé à Marseille 


Amnistié au Liban et bénéfi- 
ciant de l'asile politique en 
France, le général Michel Aoun 
et trois de ses collaborateurs 
sont arrivés, vendredi matin 
30 août dans une viQa de Mar- 
seille où sa famille résidait 
depuis jeudi soir. 

Plus de vingt-quatre heures. C’est 
le temps que le général Aoun aura 
mis pour rallier la France depuis 
Beyrouth via Chypre. Un voyage 
mystérieux dont on ne savait que 
bien peu de choses, vendredi en fin 
de matinée, tant les autorités fran- 
çaises, qui ont assuré 1* «exfiltra- 
tion» de l’ancien homme fort du 
Liban, auront pris soin de l’entou- 
rer de leurres afin d’assurer & leur 
hâte une sécurité maximum. 

En marge d'une mise en scène 
aéro-maritime assortie de fausses 
nouvelles, la seule indication offi- 
cielle fournie à Paris tout au long 
de ces vingt-quatre heures est 
«tombée», tôt vendredi, sous 
forme d’un bref communiqué du 
Quai d'Orsay annonçant que le 
général Michel Aoun ainsi que 
trois de ses collaborateurs - dont 
les généraux Edgar Maalouf et 
Issam Aboujamra, qui ont partagé 
ses dix mois de réclusion & l'am- 
bassade de France à Beyrouth - 
étaient «en rouie pour la France, 
où ils bénéficieront de l'asile politi- 
que, avec la droits et la devoirs 
qui s'y attachent ». Paris «se réjouit 
de l'heureux aboutissement des 
efforts déployés à cette fin», ajou- 
tait simplement le communiqué du 
Quai en forme de conclusion à une 
affaire qui a lourdement pesé pen- 
dant des mois sur les relations 
entre Paris, d'une part, Beyrouth et 
Damas, d’autre paît (le Monde du 
30 août) . 

En fait, le général Aoun et ses 
trois compagnons étaient «en 
route » depuis les premières heures 
de jeudi, peu apres avoir été gra- 
ciés par le pouvoir libanais. C’est à 
4 h 30 qu une nuée de véhicules 
aux vitres opaques a surgi de l'am- 
bassade de France pour s’égailler 
dans plusieurs directions. Dans le 
même temps, un avion français sta- 
tionnait, réacteurs allumés, a l'aéro- 
port de Beyrouth. Le change était 
donné, jusqu'à ce que l’on 
apprenne que les quatre proscrits 
s'étaient finalement embarqués à 


bord d’un navire français à partir 
d’une petite rade proche de la capi- 
tale. Direction Chypre, où un dis- 
positif de sécurité impressionnant 
était déployé à Lamaca. 

Rameurs diverses 
et disparition 

Puis, plus rien. Des informations 
eu provenance de Nicosie annon- 
çaient l’arrivée d’un aviso-escor- 
teur, le Quanier-Maiire-A nquetil. à 
Larnaca. Maïs, d’aviso point. On 
avait perdu le général Aoun, tandis 
qu’un Falco n blanc aux couleurs 
françaises sc livrait à un étrange 


ballet entre Beyrouth, Lamaca et 
Paphos (dans l’ouest de Chypre), 
où il a passé la nuit de jeudi à 
vendredi. A bord, se trouvait la 
mission française qui avait réglé les 
derniers details du voyage de 
Michel Aoun. Mais, du général lui- 
même. toujours aucune nouvelle. 
Dans la soirée, les Chypriotes finis- 
saient par lever leur dispositif, lais- 
sant le champ libre aux rumeurs 
les plus diverses pour tenter d’ex- 
pliquer la «disparition» du géné- 
ral, que Ton aurait même localisé... 

riarn un sous-marin. 

Pendant ce temps, à Paris, alors 
que l'ancien dirigeant libanais se 


trouvait en mer, entre les côtes 
libanaises et chypriotes, M. Roland 
Dumas se réjouissait de « l'arrivée 
en France du général Aoun ». 
M. Dumas annonçait anssi qu’il 
pourrait lui-même se rendre au 
Liban dans «un délai raisonnable» 
et que Paris entendait participer à 
la reconstruction du «Pays des 
cèdres». Toujours dans le' même 
temps, publicité était largement 
donnée à l'arrivée A Marseille de la 
famille du général déchu, suscitant 
de nouvelles spéculations sur sa 
prochaine arrivée dans le Midi, où 
il pourrait résider - alors qu’on 
avait, dans un premier temps, cité 


la frontière franco-suisse. Le géné- 
ral Aoun étant -soumis à une obli- 
gation deiéserve très stricte de par 
les conditions de son amnistie, (es 
autorités françaises ont refusé d’in- 
diquer le lieu préds do son exil 
français. 

C’est donc vendredi à l’aube que 
les quatre exilés ont, enfin, débar- 
qué pris de Taéroport de Lam a c a . 
d’où, à 5 h 11 (heure de Paris), le 
fameux Falcon blanc décollait.- 
Une heure plus tard, le Quai 
annonçait que le général Aoun était 
«en route » pour la France, où il 
est -arrivé dans la matinée. 

Y. H. 


Dans la communauté libanaise de Paris 

«Attendre, pour voir» 


«Le général est déjà à Péris, 
mais personne ne nous le 
confirme pour des raisons de 
sécurité» ... La jeune traiteur B ba- 
rrais veut «y croire». Depuis deux 
jours, fl trompe l'attente dans son 
échoppe déserte en écoutant 
inlassablement les nouvelles diffu- 
sées par Rado-Orient. une station 
an langue arabe émettant dans la 
capitale. «Quand donc va arriver 
le général Aoun ?» Devant sa 
vitrine de « metze ». l’impatient 
traiteur an est réduit aux hypo- 
thèses, vaguement «humüiéa par 
« ces préparatifs de 
dernière minute» qui se noueraient 
sur le sol syrien «où le président 
du Liban a été convoqué par le 
président de la Syrie». 

Mais l'événement attendu n'en 
garde pas moins sa force de sym- 
bole : «Le général va enfin quitter 
son refuge-prison de l'ambassade 
de France à Beyrouth. En Aoun 
vit l'unique espoir nationaliste», 
que le jeune traiteur, comme 
beaucoup d'autres de sa généra- 
tion installés à Paris, affiche avec 
vigueur. Ce jeune homme trient de 
rentrer de vacances à Beyrouth, 
après huit ans d’absence : «La 
calme relatif qui y règne nous a 
enfin autorisés à aller revoir nos 
familles», explique-t-il. Et d’évo- 


EUROPE 


quer avec passion «ces signaux 
de klaxon, en l'honneur du géné- 
ral, entendus partout à Beyrouth 
en dépit de ITntentiction officielle 
qui les rend passibles d'un empri- 
sonnement de six mois. Des chré- 
tiens et des musulmans prennent 
ce risque. Ici aussi, à Paris, cer- 
tains de mes copains mutsulmsns 
attendent Aoun». 

Au Foyer franco-libanais, rési- 
dence universitaire située rue 
d’Ulm, règne en ce temps de sus- 
pense un calme surprenant. Le 
hall d’entrée Faste vide. Dans les 
chambres. Japonais et Américains 
ont remplacé pour l'été les étu- 
diants libanais repartis, eux aussi, 
pour la plupart en vacancas à 
Beyrouth. Est-ce la seule raison 
de cet épais silence? Quelques 
Libanais n’ont pas quitté la rési- 
dence, comme ce jeune univers!- ' 
taire qui finit de rédiger sa thèse 
de maîtrisa Là-môme ne cache 
pas son amertume. «Les congés 
estivaux n'expliquent pas tout... 

L 'arrivée en France du général 
Aoun ne peut être ressentie 
comme un succès pour notre 
pays occupé à 99 96 par une 
puissance étrangère. Ce m'est 
qu'une défaite après tant d ' autres. 
Que pourra faire le général Aoun. 
coincé par les sévères restrictions 


imposées à son séjôur ici ? Ma 
seule consolation est d'espérer 
que la France, libérée de son 
encombrant pensionnaire dans 
son ambassade de Beyrouth . 
pourra reprendre une diplomatie 
plus offensive..:» 

Tout aussi déserte reste l'ëgfise 
maronite de Paris, voisine du 
foyer. Selon un prêtre de pas- 
sage. «{'arrivée du général Aoun 
est un événement considérable. 
La mobilisation se fera, très 
forte». Mais quand? De fiait, la 
question reste sans réponse. 

L’homme reste 
an pâle 

Certes, au cous de ces deux 
jours d'attente, il y eut bien quel- 
ques activistes pour suggérer un 
rassemblement devant l'ambas- 
sade du Liban à Paris en signe 
d’accueil. Mais l'idée fut vite 
abandonnée. A coup sûr, b com- 
munauté sa tint passionnément 
branchée sur les radios, lés 
écrans de télévision et les nou- 
velles téléphoniques venues de 
Beyrouth ou de Nicosie. Là Y tren r ; 
taine d'assodations ayant pignon 
sur me déploya une- intense, quoi-; 
que discrète, activité. De Montpel- 
lier, des musulmans au passé nas- 
sérien - des ennemis d’hier - 


consultaient par téléphone des' 
chrétiens parisiens : devaient-ils 
organiser un accueil à l'aéroport 
du Midi où était censé atterrir le 
général? Là encore, le choix fut 
d'attendre... 

En bref, ces consultations et 
dscussions en. forme de palabres 
conduisirent, à un consensus : 
«Attendre, pour voir». Le doute ' 
s'installait. «Le général h'était-il 
pas contraint à FexS?» Certaines 
sources insistaient : lui-même 
n'avait pas demandé l'asile potit^ 
que. Autre sujet commun de pré- 
occupation : quelle serait. sa- 
marga de manœuvre? Pourrah-3 
recevoir des visiteurs .? Çar. de 
divers bords, en ces dernières 
quarante-hdt heures, l'on confir- 
mait nettement «se' tenr 1 prêt à 
rencontrer Aoun. pour fBscûter». . 
L'homme à l’évidence reste un. 
pâle, du moins dans l'immédiat. 
Las plus critiques précisaient : «Le 
général devra (tire si accepta où 
non de se défaire de ses anciens 
consdSers qürie ùbmktiàmnt à sa . 
perte.» Pour ces notables, l'atten- 
tisme appartint communauté 
prenait ainsi un sens... 

DANIELLE ROUARD 


Les réactions 
françaises 

□ M. Léotard (PR) : « n incarne 

la résistance ». — Dans' un com- 
muniqué, M. François Léotard, 
président d’honneur du Parti 
républicain, déclare que le géné- 
ral Aoun, « comme le général de 
Gaulle, en 1940. incarne une 
volonté politique intacte de résiy 
tance à l'occupation de son. terri- 
toire et à l'oppression de son peu- 
ple (~) Le gouvernement français 
ne peut faire oublier aujourd’hui 
'l’erreur' fatale qu'il a commise en 
acceptant les pseudo accords de 
Taef et en s'inclinant devant la 
volonté du dictateur Syrien ». 

a Mme Alliot-Marle (RPR) : 
«les problèmes restent entiers». 
- M"* Michèle Alliot-Marie, 
secrétaire général adjoint du RPR 
chargé des affaires étrangères, 
souligne dans un communiqué 
que l'accueil du général Aoun en 
France « met iin terme à une 
période peu glorieuse des relations 
entre Paris et Beyrouth », mais 
ajoute que cela «ne doit cepen- 
dant pas faire oublier que les pro- 
blèmes du Liban restent entiers et 
que seuls lé rétablissement com- 
plet, tfe sa souveraineté et l'éva- 
cuation des . troupes étrangètes qui 
l’occupent permettront à ce mal- 
heureux pays, de retrouver une 
paix, durable, pour l'ensemble de 
ses communautés». . .. 

b M- Bapt (PS) : «Un succès 
ponr M. Mitterrand ». - 
M. Gérard Bapt, député socialiste 
de la. Haute-Garonne et président 
dn groupe- d’amitié France-Liban 
à l’Assemblée nationale, écrit 
dans un communiqué que « l'arri- 
vée, dans l’Hexagone du général 
Aoun cri un succès pour te prési- 
dent Mitterrand dont la fermeté a 
fini par l'emporter ». H ajoute: 
r Le général Aoun avait eu le 
mérite dè révéler des sentiments 
populaires nationaux étonnam- 
ment forts après quinze ans de 
guerre. - mais son entêtement dans 
une guerre de libération sans 
espoir; et une guérie interchré- 
iietme meurtrière.. et i destructrice, 
ont abouti â iiri désastri politique 
et militaire pour le réduit chrétien 
de Beyrouth-Est». 


YOUGOSLAVIE : après la visite de M. Milosevic à Paris 


La Serbie va «étudier» le plan de paix européen 


CAMBODGE : la conférence de 


A l'issue d'un entretien, jeudi 
soir 29 août à Paris, avec le 
président serbe, M. Slobodan 
Milosevic, le ministre français 
des affaires étrangères, 
M. Roland Dumas, a fait état 
sur Antenne 2 de a quelques 
progrès timides » vers une solu- 
tion pacifique de la crise you- 
goslave, mais a rappelé que «le 
temps presse». 

M. Milosevic, qui avait égale- 
ment rencontré, dans la matinée, 
le président François Mitterrand 
pendant une heure et demie, a de 
son côté affirmé que les dirigeants 
français et serbes étaient « complè- 
tement d'accord sur les principes 
sur lesquels doit s'appuyer une 
solution» de cette crise. Le plan 
de paix des Douze est un «plan de 
bonne volonté», a-t-il dit à sa sor- 
tie de l'Elysée: «Cependant, nous 
devons encore l'étudier. » Rappe- 
lant que ce plan avait été « i immé- 
diatement accepté» mercredi par le 
président croate, M. Franjo Tudj- 
raan, en visite à Paris la veille, 
M. Dumas n indiqué que M. Milo- 
sevic lui avait «demandé de réflé- 
chir» avant de donner sa réponse. 
«J’ai l’impression que l’on fait 
quelques progrès ». a-t-il dit,*en 
précisant que ces progrès étaient 
«timides car les choses sur le ter- 
rain s’aggravent ». et donc que «le 
temps presse». De son côté, le pré- 
sident serbe a salué « les efforts 
considérables faits par la France 
pour résoudre de façon juste» le 
crise, et affirmé l’existence d’une 
«identité essentielle » de vues entre 
dirigeants français et dirigeants 
serbes sur la nécessité de concilier 
« l'existence de la Yougoslavie et le 
respect de l'autodétermination des 
peuples». 

Lors d’une conférence de presse, 
il a déclaré que la Serbie répon- 
drait «avant dimanche » - date-li- 
mite fixée par la CEE pour l’arrêt 
de tous les combats - et dans on 
esprit « constructif » au plan de 
paix européen, qui comprend 


notamment la mise en place d'une 
commission chargée d'arbitrer le 
conflit «à partir des principes de 
droit qui régissent les sociétés 
démocratiques». 

Mais, alors que les Douze ont 
clairement désigné la Serbie et 
l'armée fédérale comme, respons- 
ponsables des violences 'actuelles, 
M. Milosevic a affirmé & plusieurs 
reprises que «la seule raison » à la 
guerre était « la terreur croate » 
contre les populations serbes de 
Croatie. « Le cessez-le-feu sera 
obtenu quand les autorités croates 
cesseront d’appliquer la terreur de 
l’Etat contre les Serbes, contre les 
villages et les villes serbes en Croa- 
tie. A ce moment -là. il n'y aura 
aucune raison de tirer une seule 
balle (...) Un cessez-le-feu dépend 
entièrement des dirigeants 
croates .» Il a également rappelé 
que la Serbie s'opposait à l’envoi 
d’une éventuelle force d’interposi- 
tion européenne pour séparer les 
belligérants en Croatie. 

Atrocités 
en Croatie 

Par ailleurs, M. Henri Wij- 
naendts, ambassadeur des Pays- 
Bas à Paris et émissaire de la 
Communauté européenne en You- 
goslavie, a déclare, jeudi soir, à 
Zagreb avoir été témoin d’atroci- 
tés, et il a imputé en grande partie 
à Farinée fédérale, contrôlée par 

les Serbes, les effusions de sang 
dans la République sécessionniste 
de Croatie. «Nous sommes atterrés 
par l'ampleur des violences que 
nous avons vues et dans lesquelles 
étaient impliquées des armes 
lourdes - artillerie. lance-roquettes, 
aviation. » Ni tes forces croates, ni 
tes francs-tireurs serbes ne dispo- 
sent de pièces d’artillerie ou 
d’avions. 

L’émissaire des Douze a rejeté 
les déclarations officielles selon 
lesquelles l’armée fédérale n’est 
intervenue que pour séparer 
Croates et Serbes de la région, fl a 
dit que ce qu’il avait vu, mercredi, 
dans la ville croate de Vukovar, 


proche de la frontière serbe et 
assiégée depuis le week-end der- 
nier, l’avait convaincu que des 
unités militaires avaient directe- 
ment attaqué les forces croates. 
« Nous ne pouvons rester passifs 
devant cela. Tel est mon message. 
a-t-il dit au cours d’une conférence 
de presse, après s’être rendu dans 
une zone de combats « Ici. c'est la 
guerre.» 

L'émissaire de la CEE a 
condamné le meurtre d’un caméra- 
man de la télévision croate, tué 
mercredi alors qu’il filmait des 
mouvements de troupes, et dont il 
a vu le corps sur la route de 
Vukovar : «Il avait été tué d’une 
balle à la tête. Sa blessure était 
déjà couverte de mouches. C'était 
une vision d'horreur. » Il a déclaré 
avoir vu retirer trois autres corps 
des débris d’un bâtiment dévasté 
de Vukovar et s’être réfugié dans 
un abri antiaérien qui lui avait 
rappelé de sombres moments de sa 
jeunesse durant la seconde guerre 
mondiale. 

«S’il doit y avoir une conclusion 
(à ma visite), c'est qu'un cessez-le- 
teu n 'aura pas d'efficacité sans pré- 
sence étrangère impartiale ». a 
ajouté Henri Wijnaeàdts après un 
entretien avec le président croate 
Franju Tudjman 

Les Etats-Unis ont demandé, 
jeudi, un cessez-le-feu immédiat en 
Yougoslavie et averti la Serbie 
qu’rite risquait d’isoler son peuple 
du reste de l’Europe si elle ne ces- 
sait pas ses attaques contre la 
Croatie. 

«Nous appelons toutes les parties 
à respecter immédiatement et sans 
conditions un cessez-le-feu en Croa- 
tie» et â coopérer avec la tentative 
de médiation de la Communauté 
européenne, a déclaré le porte-pa- 
role du département d’Etat, 
R i char d Boucher. Les dirigeants de 
la République de Serbie et l'armée 
fédérale yougoslave, a-t-il ajouté, 
« portent une responsabilité particu- 
lière et croissante dans ht tragique 
descente du pays vers la guerre 
civile». 


Un différend sur le mode de scrutin a empêché la conclusion 
d’un accord entre les guatre parties khmères 


La négociation du conflit cam- 
bodgien a pris un petit temps de 
retard. Les douze membres du 
Consefl national suprême khmer 
(CNS], réunis à Pattaya du lundi 
26 au joudi 29 août ne sont 
pas parvenus à s'entendra sur le 
type de scrutin pour l'élection 
d'une Assemblée constituante. 
Du coup, ifs ont décidé de se 
ravoir une nouvefle fois, non pas 
è New-York en septembre, 
comme l'avait annoncé le prince 
Sihanouk, mais le 21 octobre à 
Pattaya. Le prince a cependant 
affirmé que ce nouveau délai ne 
changerait en rien la date de 
son retour A Phnom-Penh, fixé 
au 14 novembre. Entre-temps, 
M. Roland Dumas a annoncé 
que f'ancien souverain était 
a attendu à Paris a prochaine- 
ment. 

PATTAYA 

de notre envoyé spécial 

La mariée était-elle trop belle? 
0 est vrai que tes Cambodgiens se 
sont entendus, dans la station bal- 
néaire t h aïlandai s e, sur Les points 
essentiels. Des compromis sont 
intervenus sur les principaux 
aspects militaires et politiques du 
conflit : démobilisation de 70 % 
des forces militaires en présence, 
rôle prédominant de Norodôm 
Sihanouk, intervention massive 
des Nations unies. 

n est également exact que 1e 
prince avait prévenu qu’un accord 
sur un mode de scrutin ne se 
fêtait pas A Pattaya. «C'est ITli- 
molayo ». avait-il même dit. Mais 
il faut croire que ce «détail» - «le 
diable est dans les détails», avait 
averti, dès lundi, P un des acteurs 
de la négociation - n’est que la 


partie apparente d’un iceberg puis- 
que, faute d’un revirement encore 
possible vendredi, le calendrier de 
la négociation en a été un peu 
bousculé. 

Jeudi, c'est le FNLPK (Front 
national de libération du peuple 
khmer) de M. Son Sann, la plus 
faible des quatre factions, qui est 
monté au créneau pour défendre la 
proportionnelle sur des listes 
nationales présentées par tes par- 
tis. M. Hun Sen, le premier minis- 
tre de Phnom-Penh, a refusé de 
céder, s’accrochant & la logique 
d’un scrutin uninominal à un tour, 
qui a également les préférences du 
prince Sihanouk. 

Une solution 
à « 90 %» 

M. Hun Sen a également rejeté 
un compromis, avancé par le rcprfr 
sentent de TONU : la proportion- 
nelle sur listes provinciales et non 
nationales, une solution à laquelle^ . 
dans la volonté d’aboutir, se sont : 
ralliés Tes Français. Les Khinera 
rouges, qui entendent ne pas pré- 
senter leurs propres candidats mais 
appeler à voter pour ceux qui leur 
conviennent le mieux, ont été 
silencieux. Quant an FUNCINPEC 

- 1e mouvement - que dirige Noro- . 
dom Ranariddh, fils du prince 
S ihan ouk — il affirme n’avoir pas 
de religion en la matière. 

Pourquoi donc une impasse sur 
un sujet apparemment secondaire? 
La proportionnelle, fl est vrai, est 
la seule chance du FNLPK de 
figurer an sein de la Constituante . 
Certains n’en supputent pas moins 
que. M. .Son Smn B été encouragé 

- par les Américains, pensent-ils - 
a te nir tê te à M. Htm Sen. D’an- 
tres estiment que le premier minis- 
tre de Phnom-Penh a déjà été très 
loin dans les concessions, surtout 
en acceptant un taux de démobiG- * 
sarïon de 70 %, et qu’il ne pouvait 
pas céder une fois de plus sans 
risquer de se retrouver dans une 
position délicate au son de son ' 


propre dan. Quoi qu’il en soit, tes 
choses ont été un peu trop rite à 
Pattaya, et un temps supplémen- 
taire de maturation parah néces- 
saire avant d’aboutir à un accord 
complet et susceptible - ce qui est 
indispensable - de recevoir l'aval 
des cinq membres, permanents du 
Conseil de sécurité de L’ONU. 

: Ces demiere, qui se sont déjà 
réunis A Pattaya jeudi et qui 
devaient y rencontrer vendredi 1e 
CNS, ont accepté, moyennant des 
prédsïons, les solutions déjà adop- 
tées par lés Cambodgiens, et qui 
couvrent, selon le prince Sihanouk, 
« 90% » des aspects du conflit. D 
reste' que le nouvel échéancier 
laisse peu de place à l'éventuelle 
réunion cte la Conférence interna- 
tionale de Paris sur te. Cambodge 
(CrPC),. chargée de ratifier tout 
accord, avant 1e retour du prince 
Sihanoiik & Phnom-Penh. 

. 01 J* France, dont 1e minirire 
(tes anaires étrangères doit se ren- 
dre à Phnom-Penh le 22 -novem- 
bre, souhaite que la ratification, 
quT permettrait te déclenchement 
officiel de l’intervention -de 
EONU, soit acquise « avant Tins- 
Udlatwn du CNS à Phnom-Penh». 
Les Français font donc pression 
pour que là délégation du CNS 
qui se rendra â New-York pour 
1 Assemblée générale de rONU, î 
la - mi -septembre, donne alors une 
réponse sur le mode de scrutin. Ce 
■qui permettrait à Paris de' convo- 
quer la CJPC. avant le- retour du 
prince â Phnom-Penh, 

Signe que les choses vont tout 
de meme plutôt bien : 1e ministre 
vietnamien des affaires étrangères 
se tendra à Pékin le 9 septembre 
P®* 0 " Y préparer on sommet rinô^ 
vietnamien annoncé- pour 
draut novembre dans la capitale 
emmase. En outre* fe prince Siha- ■ 
,nouk a été, vendredi, officielle- 

ï^? Vlt i à où il devrait 

se rendre fin novembre. 

JEAN-CLAUDE PQMONTI 


roc 


du 



7- ' 


fi- ' : -s 




r.Vj.-î y/ 
■ «jjit'HÎ 
... :■->**? 
- 

4> 


. -:j ■ 




DOIlHHiUiH 1 fxilKi 
au seiît-ianai i 


. ... 



• _ 


: . ’ .. ri" s 

'• t ' 

.. L-s-ÿff*» 

■ _ - J. -C 

<}'■' ; . ■ . 



• i : y. : 


. .-A 

35* » : - J 

. i ’’ .■ •s 

■«c “J •’ - 

>v£ti 

sa y?.n » - - >•■■■■ 

... -, . •. -, .Ül- 

2 v Jswr- •“* " • -- e 

* . 1 • « - 'M* 

»23 tri'*. i - 

rr.* 

• . 

• • ‘-I -- 

r 5 :î ; - ' 

’.-.r ' r-#* 

tsxrzt ’ ■ " 

. .- . i 

V .-V' . •■ ’ - 


■jif •' 

• - . - firVi 

7.3 “.ri* 



■ • 4*s* 


■' âp 


■ ■■■ -i - es'^i 


•j -. 

- -- 


^ V ' 



. -i-r-x 

• -fiait: . if 

'• jv* 

• . • - -, 

• *• 

■■■ 

'ïiVîrîH». 
■-«5 -atew. 
r , 'v- jtosi | 

-Fer. r 

M 

. ;• -iw < i 

n*-* 

- 

’ . • 


’ - 

Nm-- 3 
•• rt 

' ■ - îi5r. 


■ •■**'*-.9*1 


■ ■ 

-**-*«S 

- éêè 




: -V-.-'A 












a» i:- : l. 


spille 


Ék' *1 - . >1. 

•'■.;= ■ 

&&,-■?* ï..>, J- -< 

-■ - .. 

^LrW^.c-cr' • 

; • * .■: 

lA- 

^Sf-lM-.v' ; -,-i 

yivàlïf* > 

i^VaW^ '■*••-■- 


=*~* 


POLITIQUE 

N : <■ “ 

Les universités d’été 

Les rocardiens veulent être à la charnière 
du futur projet socialiste 

' .. . * nu’rfu avait été menée »« us l’auto- ^ .. " u «w^MTnir du COI 
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Les Verts diffèrent leur décision 

sur la demande d’adhésion de M. Juquin 
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Plus d'un miDîer de partisans 
de M. Michel Rocard sont réu- 
nis, depuis jeudi 29 août, à 
i Chambéry, en Savoie, pour leur 
rencontre annuelle. Au pro- 
gramme de ces journées de 
-..réflexion, la notion de «projet 
'*. socialiste», qui doit faire l'objet 
d'un congrès extraortfinaire du 
" PS à la fin de Tanné®. L'ancien 
premier ministre doit conclure 
1 ces rencontres en prononçant, 
T *a samedi 31. son premier discours 
depuis qu'il a quitte Matignon. 

" CHAMBÉRY 

. de notre bureau régional 

Les rocardiens sonl sereins. A leura 
yeux, leur chef de file a accompfi 


JSîSSîSs s 

cohérence-. 

pour la gauche Biaise, **“”“«* lj t « c herdi£a»ec obstination, à p our M . Alain Bergoumoux, 
le Parti commun^, qm û j apl“ <T ^ponsabiüser les acteurs et l’opi- ancic n membre du cabinet de 
a échappatoire», ^^asiiadent jjnfc reap * ^ordinateur du courant M Rocard, te PS, apres le vreph a 
sont en bonne rocardien a relevé, cependant, des or( jre nécessaire » des . ann ® e 

dans la dèSmüondu iprqjtt soœhste, ^SMbnas» : le poids des cwpom- 19S3-19S6. a été confromeaq^ 
objet d’un congrès ŒtraoidmBire en rSTdans sodété f^nçase, les ternaires de < nouvelle cohérence » 
d&te prodaiD. .Canme «J toj syndicalisme et l'attitude Selon hii. cdlc idu icouiamSomlBm 

avec un large s ounre.M . Robert ™ ^ en «ém de choc» entre oja et rcpubbquc de M. Jcan^wne.O» 
Chapuis, ancien secrétaire d’Etat : à * Sor» ^ « «De vènemeut - montrer lEw njmbli 

l'enseignement technique, « il n est „ jÿgg. coin et maintenir I indépendant 

ms mouvais de rappder que nous de an»aem»mw^ Wokmak» - a *é «ht plus démenti 

SL* raison il y a vingt ans». ^J^Jt^T^cïalSS^aiie par tes faits». «L’tvotunon neilenw 

En attendant l’intervention de fondée. a ^^fr compromis», social-démocrate», propçsée pa 

udÏÏÏmL mrticioants ont «sa ra montré.?* le fompnums. Jean p opcrea , aios . quel 


pour la gauche fiançaise. notamment 
le Parti communiste, qm aiP>“^ 
é échappatoire», les persuadent qtfBs 
sesnt en bonne ptaitton . pour .peser 
dans la définition du projet socialiste, 
objet d’un congrès extraordinaire ai 

décembre prochain. . Con ”^J* dj 


cohérence ». 

Pour M. Alain Bergounioux, 
ancien membre du cabinet de 

i i. nf — — — 1 a .i nmn «/n 


La collège exécutif des Verts, 
réuni jeudi 29 août à Saumur. 
lors des journées d'été du mou- 
vement. a décidé que la 
demande d'adhésion de 
M. Pierre Juquin. ancien mem- 
bre du bureau politique du PCF, 

_!«ia uni a dll 


ni) ■’T'r - 

avions raison il y a vingt ans». 

En attendant l’intervention de 
M. Rocard, les partiel pants_ ont 
entendu, jeudi, deux discours qui ont 
«cadré» «tai d'esprit de b 

rocardiemne. M. Gérard Lindcperg 
s'est chargé de tirer un rapide Wm 
de T action de leur chef de He àja 
tête du gauvemement u a lappae 
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ancien membre du cabinet oe a soum îse au vote du 

£ consef n ationa 1 qu’au mois 
1983-19S6 a été confronte a quatre tT octobre prochain. 
SlSrfl=''dT“c^nî1SK SAUMUR 

SaSff'JÜUW® - de notre envoyé spécél 
coin et maintenir I indépendante miDiams «de base» ont 

nationale » - a àé*kt pte dénmtie J5 b matinée, de 

par les faits». «Lèvotudon ne ^ en ^i au ;t»cr lesVerts si la demande 
social-démocrate^ PWsée dar ^ M _ Juquin f/eAfo^ 


moné. sur leampromts», jJ*"* jean Pojreren, ainsi que la 
M-û dit Or, pour M- ”^SrnÜé» ^née par M. durent 
e nos structures^ mentales Fabius, lui paraissent beauccæp plus 

«*0?, inlémssantm. mais . i «J*»»' 
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vieilles idéologies». Considérai q« 

«le socialisme termine un long cycle 


M. Dominique Baudis se porte candidat 
au secrétariat national du CDS 


La volonté 
de M . Mitterrand 


autres. Pour «ww la politique autre- 
ment *. ils sont souvent venus en 
train pluiôl qu'en R25 «t ont tôt lait 
de se procurer un veto pour leurs 
déplacements dans ta ville. 

«La sociologie du mouvement est 
en train Je charter. Elle se np»ww 
davantage de celle du PSI dis 
années 60. Il y a bien moins de 
» babas * qu’auparavani *. constata 
non nam M. François Lalande, res- 
ponsable de ta commissiwj «trans- 
ports» au sein des Verts. Çmj» j 
£ hommes portent moins facilement 
la queue de cheval que dans le passe, 
les femmes abandonnent progressive- 
ment les larges robes à fleurs, mas la 
culture demeure. 

Artisanat, bé né volai, bonne volonté 
cl toujours, cette incorrigible naï- 
veté : - Je me demande, tout de 
même, ce qui peut .bien P™*** .J* 
municipalités de droite- t CDS. Ion 
dernier, a Lourdes, le RrtLiije 
année, à Saumur - a nous accueillir 
gratuitement dans tous villes », /Vf 
terroae ainsi une chie du sud de b 
Fanée. U petite sous-prèfcttiire de 
Maine-et-Loire a meme bd a “an 


n ivuw4icl bien entendu, vers celle me me iuuwk»»> -t — — — 

M. Rocard : *un Etat n 'esL peut-être pas œportun et 

oui gère »°« Je* structures de dialo- qu -fl ne feut pas « donner limoremon 
meiA ela relation d’autonome J*, Verts veulent 
l L nv I„ ritmens et les appareils tien- vance communiste». La decision a 
SjfJÆ ScavSraux ne nie 2fL,ovéc au oonrf national du 
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. Menacé sur sa gauche par 
■-■ France unie, te mouvement de 
M. Jean-Pierre Soisson, et 

- contraint à une certaine vigi- 
lance vis-à-vis de l'UDF, le CDS 

~ r s'apprête, aussi, à affronter 
; ’ quelques turbulences internes. 
V'pliiâeuîs candidats se présen- 
. - tent aux postes de présidait du 
! I groupe de l'Assemblée nationale 

- et dé secrétaire général du mou- 

- vement M. Dominique Baudis, 
maire de Toulouse, a, notam- 
ment, annoncé, kxs de Turever- 

- sité d'été des jeunes centristes. 

- qu’il avait décidé de se lancer 
•_ dans te course aux responsabiU- 

- tés nationales. 

' RISOUL IHautes-Alpes) 

V de notre envoyé spécial 

En bon démocrate-chrétien et 
sachant, surtout, que son parti ne 

r&Tiïsrù sxs 

voudrait que les prochaines 
semaines se passent, poiu- «sam*. 
«sans heurts ». Pour la 
fois depuis son élecüonà la prcsi : 

en 1982, «mpurü 

risque d'être secoué par de vraies 

ermuTen cette rentrée, se retrouver 
•• sur h» même ligne politique, dirtm- 
- . .• ■ . rmlnste dans 


M. Méhaignerie et correspondre 
sans attendre à un renouveau de 
l’iraagfe du CDS. Pour les cen- 
tristes, un petit événement s est 
produit, jeudi 29 août, lorsque, 
devant les jeunes réunis en univer- 
sité d’été, M. Dominique Baudis a 
annoncé qu’il œt «à ta disposi- 
tion » du CDS. Président des 
jeunes démocrates dans ta penoae 
1965-1966, fils spiritud de M. Jean 
Lecanuet et fils... de «oij [Pjfj: 
Pierre Baudis, auquel il a succeae 
dans le fauteuil de maire, le pre- 
mier ma B is trat «apolitique» de 
Toulouse n a adhéré au CDS... que 
la semaine dernière, kxs du prm- 
temps des rénovateur de 1988, les 
centristes Pavaient pressé envam 
de prendre la tête de leur combat 
des élections européennes. 

Rien n'a pu changer la program- 
mation de sa carrière. Si M. Baudis 
se résout, enfin, à s’engager dans 
les instances nationales des cen- 


tristes, ce n’est certainement pas 
sans ambition. Son engagement se 
fait en même temps que Iflcdioo, 
à la tête des jeunes du CDS. de 
M. Jean-Luc Moudenc, conseiller 
municipal de Toulouse et directeur 
du cabinet du maire de Lourtes, 
M. Philippe Douste-Blazy. rort 
d’une bonne image dans f opinion, 
soutenu par les jeûna * «JJJJJg» 
maire d’une grande ville, sjunbrai- 
sant à la rois la rénovation et 1 ex- 
périence, doté de rédles qualués de 
communication, qui risquent de 
renvoyer M. Méhaignerie dans 1ère 
tertiaire, M- Baudis peut devenir le 
nouvel homme fort du CDS. Dans 
l’immédiat, il vient, déjà, de pren- 
dre de court un ?utre ex-rtoova- 
tcur. Paner en ministre des affaires 
européennes, Bernard Bœson. 
pour avoir trop tergiversé, ne peoi 
plus que donner l’impression ac 
courir derrière. 

DANIEL CARTON 


cadremeni»?M- Berçotintemt ne nrê 

pas que tepaA nt ero^, mas 


Quitter ies vcii» »* — . et. louioun», v 0 

d’adhésion de M. Juquin Oe Mtmde vet( i : \j e me demande, tout dt 
du 29 août) était acceptée, .en affir- mème ^ „ qui peut bien poissa- tes 
mant que ceux-ci ne sauraient être mll „jàpaijùs de droite - k CDS. J an 
« un centre de retraitement P ou ?.j& dernier, à Lourdes, le 
« huiles » contaminées de la penode auiée. à Saumur - a nom amwair 
stalinienne ». Devant Topposmon de g^uemeni dans tours \ nlles». sin- 
certams de scs plus proches amis, f^ogg ainsi une élue du sud de ta 
M. Antoine Waechter, qui avait etc Francc . La petite sous-préfeaure de 
Tun des principaux amsans de cette MainMl .Lotre a meme Eut a bian 

tentative de rapprochemem, a dû lui- ^ choses, cet été - au «and dam de 

même concéder que te moment rassoc j a ti 0 n locale des parente 

choisi n’est peut-être pas opportun et élèves, qui a dénoncé un [ «laujj 

qu’il ne finit pas « donner l impression mcnt ^ ^ laTate. - qocUe a 

les Verts veulent capter la mou- rune de ses écoles pour abnta imc 
-fn, Lk rit avens et tes appareil* «nr vance communiste». La decision a parentale. La plus cefcpre 

Sremwtf M. BergounioQx ne nie ^ renvoyée au conseil national du écologistes en tayOte, 

te partiSévohié, mars mouvement, qui don se réu ^^, a 4 chter, y fait ainsi de duraWcsa-jou^ 

^néL^nebxiaue globale». Cda mois d'octobre. M. Juquin, arrivé a pendant qu e son papa s an porte, de 
ST XTulTS d’inertie Sur mercredi soir, a dédarf^ P^Ten plus souvent devant les 
üe01, - ' — - - J — ,—■»«> u m«K commettraient « une faite mjems qui lui sont tendus, contre le 

politique» s'ils repoussaient sa fajt que ^ mouvement «ne compte 
demanda que cinq mille adhérents», store W £ 

lnnnL ^ découvrir les habitudes de bons régionales. • 

ETUteSS Sns laquelle il JEAN-LOUIS SAUX 


mois aoooore. ' 

tient, sewn mi, a i Saumur mercredi soir, a dedart que 

^e’oossèdeUtute doctrine», mais I Verts commettraient «une Jatte 
îïnawiR sans doute, à la volonté tH politique» s'ils repoussaient sa 
M. Mitterrand de ne pas jamriser une demande. 

révision d’ensemble». En attendant, l'ancien dirigeant 

rate rêvisioa, te rocardiens aspi- communiste pouvait prendre te 
Jfà m êSà la charnière. «Noire de découvrir te habitutte de 

passé et notre action font que mus ne ^ nouvelle famille dan V 1 ^JJ?ÏJ 
ms les plus mal placés pour aspire à entrer, la pas de feux-sem- 
apporterdes réponses adéquates ». blants. Si Ton vient sans “^eaux 
S r Bei^nioux. Us ooî le journées d'été des Verts, ces que. ta 
sentiment que te dameras sconcs ^ souvent, .on _n en pojepwj® 
d^ certaine conception du socia- reste de Tannee.. Et s il M tombe 
Hsmc sont» voie de disparition, ^ veste, complaisamment, devant^ 
q^avec «l'effacement des grandes adhérents de son «rura^ŒL c« 
%ovances*. os. vont finir par avoir que i e responsable écologiste est 
SS^Sns «cette nouvelle donne habillé d'un tee-shtrt et d un ber- 

S/mic». La sérénité qui se dégag: m uda. Même parmi les touristes. 
5e cœ^renconties est oependart atté; encore nombreux à Samnur. il <s 
SéTpar la complexité de la tâche a aisé, pour un œil £ 

aSn?b. Un mirant le reconnaît: reconnaître de ^ 
min mnioncture nous porte. Dont- pjus typiques de la ptanete vcne. 
mage qufV&tuche aille si maL» teexplKblemem. ilsorntomoure 
rruNO CAUSSE lair un peu plus en vacances que 


emanoe. 

En attendant, l'ancien dirigeant 
nn „u,it «rendre IC 


révision “ f»»™* — . on aucnuam, » ^ ^ 

rate rêvisioa, te rocardiens communiste pouvait preodre ic 
eti êSà la charnière. «Noire ^mps de découvrir les habitudes de 
passé et notre action font que mus ne ^ nouvelle famille dan V 1 ^JJ?ÏJ 
ms les plus mal placés pour à entrer, la pas de feux-sem- 

apporterdes réponses adéquates ». blants. Si Ton vient sam ai “ 

R BaÆunmux. Ils ont le journées d'été des Verts, ces que. ta 
sentiment que te dernières sconcs ^ souvent,, on no» 
STStMoe conception du soaa- reste de fannee. a sü ne tombe pas 


raison dam «cette nouvelle donne 
politique». La sérénité qmæ d^&- 
de ces rencontres est cependant atté- 
nuée par la complexité de la tâche a 

aocooESr. Un mDitant l^ecoorart; 
«la conjoncture nous porte. JJom- 
mage que la gauche aille si maL» 

BRUNO CAUSSE 


□ M. Lalande candidat aux régio- 
nales dans l'Indre-et-Loire. - Dans 
une interview publiée vendredi 
30 août par la Nouvelle Républi- 
que. M. Brice Lalonde, ministre de 
l’environnement, indique qu il sera 
candidat aux élections régionales 
en Indrc-ct-Loirc. M. Lalonde 
ajoute qu’il a proposé 
une liste d’union mais, amrme-t-u, 
ils «sonl un peu bloqués et les que- 
relles politiciennes nous Jont 
oublier l’essentiel, c'est-à-dire la 
bagarre pour sauver l a planète». 


it national : «Halte à l’immigration, 
an béton, à la corruption » 

..... ...i Umh hall 
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StîMSISui^ BEAUWE 

SSÆÆÆ ~ de nue envoyée spéc^T 
où, paradoxalemenLchaainsMabte Jcan . Y vcs Le Gallou, mena- 

R3ff«sSB?Çï 1 - * îtt.süss.'s “ 

ssssbswïS 

présLnÆcDS^M. Méhaignene de campagne du j»ro de Jç^Ma- 

SSTSerché à étouffer une rie Le Peo pour te «ejjws 
tainc contestation parmi te tonales « nÿonate-de mare 1 '**£■ 

de son mouvement, et au» a que ces élections doi- 

les députés, mais il avait fait ven[ de tremplin» nu Front 

naître, avant l'heure, des ambitions national de « répétition giné- 
qui ne demandent plu*»,^** raie» pour te échéances législa- 
échéances s’approchant, qu à se ^ ^ prfsidcnt icl|c qui doiwii 
concrétiser. «porter Jean-Marie Le Pen à ihiy 

L» journées pariementairm de u premier objectif du Fronl 

l’UDC, te 17 et 18 aeP**^-. * national est de p franchir Ai.^n 
Epernay, et le congrès du CDS, te , , 0 %, car. alors, tout deviendrt 

12« 13 octobre, à‘ An^ujcroe, a ajouté M. Le Gallou 

seront te deux momentstbrts du gj® , uij a ^si également néces 
calendrier centriste. AgJarOTmenL 2«e * * foire passer le Paru com 
même si, dam 1 ombrftjbeaucM P munisle français en dessous de 
continuent de se I* 1111 *® “ “ n 5 % dans quatre-vingt-dix ou que 
indigience médiatique. tre-vingt-quinze des département 

blesêtre résigné . à une «*o^ 2r [te Front national est Je nueu 

S°° de ^ ïSTcTu deîSfi TmSncd’éradiquerjrPCFei d’e 

■ fSSJVSn ■à tSSrîSle recueillir les dëpoudles ». 

M. \Sty Gtod d’Estamg Ty a Ambitieux, M- Le G all ®“ 

: ifis^TmoS^Schemcnt engagé, même fixé pour ***** 
KefitSehance pour Matignon cand j dals du Front 
Dès^ors, des candidats se sont * dépasser le PS si possible sur e, 
maréfestés pour la p^Kgi«^ semble du 
groupe UDCet le^c de secré- |JIo/nJ; ^ taxe. Pnns-Lyon-Mù 
mire général du CDS. seitle». H a ajouté que te ^ 

socialiste connaîtrait «les douceu 
Adhésion du scrutin majoritaire <?“*"*** 

— 

&iSïï?'isJSS£ 

• SSts avecM. Méhaignerie ont ^ /», B lancé un militant). 

: été oarfoU tendus, niaif.ion Fn r in le Front national d< 

- dévoSementàtacause dupwU. s« a^gner’ la région Ptown»ÂJ» 

sacrifices personnels durante ^_ ur> où x \ compte bien 

• période de cohabitation, » Jg™: ^sid er «/« rommi^ions dejen- 

connaissance des ttynagK ^Tonnerne/it. de l'aménagement du 

tairas semblent en faire le ^ 

devant f autre candidat SiLe Gallou prévient par ailleura 

poae; M.-Edm(md Alphandwy [i lo^rs candidais.quc 
L’élection au secrétariat général > , locaux doivent ■ eire étroite- 

A11 CBS riwuc, donc, de devenir thèmes nationaux» 

l’ïn^SddanstenK^reOÙ pour fajj-j 

«»' J °“ lm ranm: 


l’immigration, halte au béton, halte 
à la corruption». ^ 
qualifie de «triangle de j oppres- 
sion française ». L immigration 
reste, selon lui, «un sujet essentuH 
sur lequel il ne fout pas prai^ 
de se répéter», a il yute qod 
faut «montrer que seul le Front 
national peut apporter des 

SSE les objectifs ct te thème. , q u. est >» fa " ™ *£££. 

±‘î??g K p& CêÊtiS^L- .Tbàoiïfxc 

iitSSP.su»».- Fjee. « «ZfZZ‘d?irE 

S-ÏSiassM 

«ir./Sfr ta .tam constructions urbaines supplcmcn- 
des 20 %. car. alors, tout deviendra taire* ». 

« « Une conceçticn 

ÏSiîjS^-MSÆ cosœopohtmae deM* 

7% dans quatre-vingt-dix ou qua- En ce qui «y cerne te comip- 
ire-vingt-quinze des départements lion . U a déclaré que «leRPR. de 
cïr fleFront national] «rie mieux & point de vue. n «* P« Prenant 
à même d’éradiquer k PCh et d en sur le Parti *mSlions de 

recueillir les dépouilles». pour exempte tes < '‘SOOmÆwade 

Ambitieux. M- Le G-llou a 

même fixé pour » ST* w laisser de côté aucun 

candidats du Front national oe tron ^pagac, et s'attaque 

. dépasser le PSjt possible sur en- ? cite ds ta culture. 

semble du territoire oh. u r a rl Lang, secrétaire 

moins, sur l’axe Fam-Lyon- général, qui condamnait m^di 

seitle ». H a ajouté que te™ ^ débitisme profond elle 
socialiste connaîtrait « *****%£ cosmopolitisme certain » de- la télé- 
du scrutin majontatre quart dans u ^oa s'en est pns, 

des centaines £. jeudi 29 août, « au jocobin^me 

cantons. U sera étimjnêdès «PJJ culturel qui veut imposer partout 

mier tour » et qu alors ij f “ n ™ conception cosmopohnque de 

«meure Pierre biaurmà. M. Bernard Antony, mon- 
1 place que Georges Marchais W . / j Junau politique et députe 

| au Muséum» J><4u européen, a ajouté qu’il fh^it dire 

L murs .’». a lancé un militant). <r Halte A la culture du Rap-Tag- 

\ Enfin, le Front national doit UHga et a dénoncé «les m 
«gagner la région Prownce-Afoes- ^^ques. le triangle 
l ^d-Asur». où J) compte bien etle compas 


Si le mode de scrutin n'est pas modifié 

M. Tapie menace de ne pas être candidat 
aux élections régionales 

lii/Jature annoncée cl toujours dij 


ce point de vue. n'csi pas en retard 
surJe Parti socialiste ». prenant 
pour exempte te « 500 "“ggjL* 

lion de ne laisser de côté aucun 
thème de camtfgnc. « 
désormais à celui de la eu Iture. 
Après M. Cari Lang, secrétaire 
général, qui condamnait réard» 
27 août «le débitisme profond et le 
cosmopolitisme certain » dtte réte- 
vision, M. Le Gaflou s en est pns, 
jeudi 29 août, «tutjaeobu usme 
culturel qui veut imposer partout 
une conception cosmopohüque de 
rZt». M. Bernard Antony, mem- 
bre du bureau tÿiüQue «dépitié 

européen, a ajouté qu il fafiait due 

«HaUe à la culture du Rap-Tag- 
* ' ' . . jt . t*r Fomhnles 


Dans plusieurs déclarations i 
faites, jeudi 29 août, à la presse ; 
marseillaise et à Radio- Monte; ; 
Carlo, M. Bernard Tapie, députe 
(non inscrit] des Bouches-du- 
Rhône et candidat aux élections 
régionales en Provence-Alpes- 
Côte d'Azur. a menacé de se 
retirer de la compétition si le 
mode de scrutin n'était pas 
modifié. M. Tapie réagissait aux 
propos tenus, le 27 août, par 
M-» Edith Cresson, qui avait 
exclu le recoure à l'engagement 
de la responsabilité du goui/m-- 
nement (article 49, alinéa 3. de 
la Constitution! pour faire adop- 
ter une nouvelle loi électorale. 

MARSEILLE 

de notre correspondant régional 

« Si la gauche n'a pas le courage 
de changer le mode de scrutin, 
c'est qu'elle est vraiment «maso» 
et elle ira seide au poteau. J aime 

disputer des nuUche ^Jf! t ( ^.„ SL' 
lite de chances», a déclaré au 5»J 
M. Tapie, qui avait pourtant 
confirmé sa candidature, le 27 juin 
dernier, deux mois 
du retrait du projet de réforme au 
mode de scrutin des dccnons 
régionales par M. Michel Rocard. 
Orsdon te député des Bouches- 
du-Rhônc, le Inode dç scrutin 
actuel aux élections régionales et 
- cantonales est « jmwww et dén- 
r nuit». «Si ta gauche préfère céder 
• aux suppliques de la droite f «J. 
a-t-il awti. H ne faudra pas comp- 
ter sur moi. » 


premier ministre, j'irais au 
a 49- J ». El si mon gouvernement 
se faisait renverser là-Jessus. eh. 
bien je me ferais renverser, mais je 
ne pourrais pas accepter d avoir 
une France gérée par des régions 
entièrement à droite.» Enfin, dans 
une interview au Provençal. 
publiée vendredi, M. Tapie expli- 
que que « c’est aux électeurs de 
choisir leur président de région ». 
* il faut que les gens, explique-l-il, 
le sachent : le président de la 
région est désigné I— ). 4P** 
marchandages incroyables ! <- esi 
combine et compagnie. 1-1 Avec ce 
système, on ne peut pas avoir Je 
majorité. » 

M. Jean-Claude Gaudin, prési- 
dent (UDF-PR) de la région a iro- 
nisé sur ce « nouvel épisode dans le 
feuilleton rocambotesque d’une can - 


didaiurc annoncée cl toujours diffé- 
rée». <M. Tapie, a-t-il déclaré, fort 
du chantage au gouvernement [...]. 
En l'ail, il nous dit : «Si mes 
copains de gauche ne font pas une 
loi trafiquée sur mesure pour servir 
mes ambitions politiques de peut 
soldat de la majorité présidentielle. 
|V préfère retourner faire au 
business.» M. Hervé Fabre- Au- 
brespy. secrétaire national aux 
élections du RPR. s’est déclaré 
«scandalisé» par les propos de 
M. Tapie, en ajoutant : «Je dois 
avouer que je ne rtiis Pas/ionné. 
Jusqu'à présent, en effet. Ai. tapie 
a fait semblant de s'intéresser aux 
problèmes Je la région Provence- 
4lpet-Côte-d’Asur en évoquant m 
possible candidature au scrutin 
de mars prochain. » 

GUY PORTE 


« Je change 
d’entraîneur» 


fit fp rnmpUS M uuul — — r; 

dit-£L les nouvelles construirions 
architecturales de la région Midi- 
Pvrénécs et a la dictature des fran- 
gins en tablier de peau de porc» 
dans ce domaine, précisant . 
«Nous avons appelé un chat un 
chat. 1 ai jranc-mac un fiane-mac » 
V. S. 


Sur Radio-Monte-Carlo, 

M. Tapie a observé que te gouver- 
nement « trouve queja lot n est pas 
bonne». «Moi. a-t-il dit, quand je 
oense que l'entraîneur n est pas 
bon, je te change. Je sais que ce 
n'est pas populaire, que c est 
emmerdant, que ça se fait pas , 
mais je le change [...]. Si j états le 


Effondrement du communisme 
Nouveaux nationalismes 
Montée des intolérances 


“ POPULISME OU DÉMOCRATIE?” 

à LORIENT, les 7 et 8 septembre 1991. 
DÉMOCRATIE 2000 vous invite à débattre 


Quelle Démocratie pour demain . 
Quelle Gauche reconstruire? 
Quelle Europe inventer? 

Avec Jacques Delors, Michel Delebarre 
et les signataires du Manifeste des IV. 


ifcèj sir&‘ 

Lu -j.' ’î'jgîi. •' 

m. r 
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SOCIETE 


JUSTICE 


A la demande du garde des sceaux 


Une enquête est ouverte sur le document faisant état 
de fonds panaméens destinés au PS 


Le garde des sceaux, M. Henri 
Naliet, a donné jeudi soir 29 août 

l'instruction au parquet de Paris 
<r d'ouvrir une enquête afin de faire 
toute la lumière » sur les informa- 
tions parues dans le Monde faisant 
état de deux lettres soulevant le 
problème d’un éventuel finance- 
ment du Parti socialiste par le 
régime de l'ancien dictateur du 
Panama, Manuel Noriega (le 
Monde du 27 et du 30 août). L’un 
de ces documents évoquait la 
remise au PS d'une commission de 
3 % sur des contrats signés par les 
pouvoirs publics français avec le 
Panama. Une information qui 
avait été démentie par le trésorier 
du PS, M. Henri Emmanuelli, p3r 
le porte-parole du gouvernement, . 


M. Jack Lang, et par le ministre 
délégué au budget, M. Cha russe. 

«Le Monde en date du 27 août 
1991 a fait état d'une lettre du 
18 mai 1987. à en-tête de Vambas- 
sade de France au Panama et qui 
serait signée de M. Patrick Simon, 
anâen agent contractuel au service 
commercial de cette ambassade, a 
indiqué la chancellerie. Par ail- 
leurs, l'ancien représentant de la 
firme Hospllex au Panama a remis 
à notre ambassadeur une autre 
copie de la lettre citée par le 
Monde.» (11 s'agit de M. Vtrgilio 
Correa, homme d’affaires pana- 
méen, qui avait remis à notre 
envoyé spécial Edwy Plenel les 
deux documents.) Or, ajoute la 
chancellerie, « l’enquête interne 


POLICE 

Clôtnrant une opération en faveur des jeunes Parisiens 

M. Philippe Marchand se félicite 
de Pabsence d’incidents en été 


Le ministre de l’intérieur, 
M. Philippe Marchand, s’est féli- 
cité de « l'absence d’incidents dans 
les banlieues pendant les mois 
d'été » après avoir assisté, jeudi 
29 août à Choisy-le-Roi (Val-de- 
Marne), à la fin de l’opération en 
faveur de jeunes Parisiens organi- 
sée par l'association sportive de la 
police de Paris (ASPP). «Plus de 
trois mille policiers supplémentaires 
sont venus en renfort, a commenté 
M. Marchand, accompagné de 
M. Kofi Yamgnane. secrétaire 
d'Etat chargé de l'intégration, et 
de M. Pierre Vetbrugghe, préfet de 
police de Paris. Parmi eux, plus de 


sept cents policiers se sont consa- 
crés à des actions en direction des 
jeunes. Et plus de huit mille jeunes 
ont été accueillis quotidiennement 
dans quarante et un centres de loi- 
sirs. V 

Insistant sur son attachement à 
Pilotage, le ministre a souligné que 
les jeunes venus pratiquer des acti- 
vités sportives avaient été repérés 
par les ilotiers. Cent quarante 
jeunes de la capitale, âgés de neuf 
& dix-sept ans, ont ainsi été pris 
en charge par les moniteurs de 
l'ASPP qui les ont initiés au foot- 
ball, à l’athlétisme, au tennis ou 
au rugby. 


ENVIRONNEMENT 


Beux piraàâs pêchés dans la Garonne 


Deux piranhas auraient été 
péchés à quelques jours d'inter- 
valle dans la Garonne, le premier 
à Mon heurt, le second eu Mas- 
d'Agennais, c'est-à-dire dans la 
partie du cours du fleuve qui tra- 
verse le Lot-et-Garonne. Ces 
pèches «miraculeuses» auraient 
été faites il y a plus d’un mois, 
mais la nouvelle ne s'est répan- 
due que le 29 août. 

Le piranha est un petit pois- 
son des cours d’eau d'Amazo- 
nie. Doté de dents fort pointues. 
H est un carnassier d'autant plus 
redoutable que, dans son milieu 
naturel, il vit en troupes capa- 
bles de dévorer très rapidement 
un grand animai... ou un être 
humain. 


Pour expliquer ea présence 
surprenante dans la Garonne, on 
pense à un aquariophile amateur 
d'espèces exotiques qui, ama- 
teur de mauvaises plaisanteries 
ou lassé de la voracité de ses 
pensionnaires, aurait jeté ceux-ci 
dans le cours d’eau le plus 
proche. Un tel acte est formelle- 
ment interdit par la loi et peut 
être passible d'une amende de 
2 000 F à 60 000 F... si son 
auteur est retrouvé. Originaire 
d'eaux naturellement chaudes, 
les piranhas auraient d'autant 
mieux survécu dans la Garonne 
que celle-ci. est anormalement 
chauffée à quelque 26* C par les 
effets combinés de la canicule 
et de la sécheresse. 


EN BREF 


□ Création de l'Institut universi- 
taire de France. - Le décret de 
création de l'Institut universitaire 
de France vient de paraître au 
Journal ofiidel du 29 août. Institut 
«sans murs», à l'image du Collège 
de France, il est destiné à « déve- 
lopper la recherche de haut niveau 
dans les universités il accueillera, 
pour une période de cinq ans, les 
meilleurs enseignants-chercheurs 
des universités qui seront sélec- 
tionnés par une commission de 
spécialistes présidée par le mathé- 
maticien M. Laurent Schwartz. Les 
élus pourront, sans quitter leur 
établissement d’origine mais en 
étant remplacés dans leurs tâches 
d’enseignement, se consacrer à 
leurs travaux de recherche ainsi 
qu’à la seule formation des étu- 
diants de doctorat. A terme, l'ins- 
titut devrait accueillir deux cents à 
deux cent cinquante chercheurs. 

Identification do cadavre amputé 
découvert dans la Seine - Le corps 
repêché, mardi 27 août, par les 
pompiers dans la Seine i Saint- 
Ouen (Seine-Saint-Denis), a été 
identifié par la brigade criminelle 
de Paris. U s'agit de Djamel Ziani, 
vingt-huit ans, connu des services 
de police. H avait été retrouvé 
amputé de la tête et des jambes, 
enveloppé dans deux sacs en plas- 
tique lestés par un parpaing. 

□ Un jeune homme égorgé et son 
amie lardée de coups de couteau 


dans les Pyrénées-Orientales. - Un 
jeune auto-stoppeur, Laurent Thel- 
liez, vingt-deux ans, a été égorgé 
et son amie, Aline Cordelois. dix- 
neuf ans, lardée de coups de cou- 
teau. à Saint-Paul-de-Feoouillet 
(Pyrénées-Orientales), dans la nuit 
du mercredi 28 au jeudi 29 août. 
Leur agresseur présumé, Emique 
Buono, quarante-quatre ans. J 
artiste-peintre, devait être présenté t 
au parquet de Perpignan. | 
vendredi 31. L’homme, qui héber- i 
geait les deux jeunes gens, aurait j 
tenté de violer Aline Cordelois. La | 
jeune femme, grièvement blessée, j 
avait réussi à s'échapper, alertant ■ 
un commerçant du village. Les < 
gendarmes de Perpignan ont j 
retrouvé le corps de Laurent Tbel- | 
liez au domicile de Enrique ! 
Buono. | 

□ Vingt chasseurs i la tourterelle j 
condamnés à an an de retrait de 
permis de chasse. - Vingt chas- j 
seurs de Gironde, surpris en train I 
de chasser la tourterelle en période I 
prohibée dans le Médoc, ont été ] 
condamnés le 28 août par la cour \ 
d’appel de Bordeaux, â 1 200 F i 
d’amende chacun et à un an de ! 
retrait du permis de chasse, ce qui j 
les contraindra à repasser l’exa- 
men. M. Georges Riboulet, pre- I 
mier vice-président de l’Union 
nationale de défense des chasses 
traditionnelles, a estimé que ce 
jugement pouvait entraîner «des 
réactions de plus en plus dures » 
des chasseurs- 


menée par le m inistère des affaires 
étrangères n’a pas permis de 
retrouver la trace d'un tel docu- 
ment dans les archives de l'ambas- 
sade». 

* Dans ces conditions, conclut- 
elle. à la demande du ministre des 
affaires étrangères et du ministre 
de l'économie, des finances et du 
budget, le garde des sceaux a 
donné instruction au parquet de 
Paris d'ouvrir une enquête afin de 
faire toute la lumière sur cette 
affaire et notamment d' examiner 
l'authenticité de ce document, de 
recueillir l'audition de son signa- 
taire supposé, ainsi que le témoi- 
gnage de l'ambassadeur de France 
en poste au Panama à cette épo- 
que», M. Robert Cantoni. 


«Des accusations 
très graves» 

Le garde des sceaux a déclaré 
vendredi 30 août à P AFP : «Ce 
qui me parait essentiel à établir, 
c'est l’authenticité du document. U 
s'agit de savoirt si on peut porter 
des accusations aussi graves que 
celles qui ont été portées à partir 
d'un simple document dont on ne 
sait pas s’il est authentique.» 

M. Naliet a ajouté : « Cette 
affaire apparaît pour le moins 
bizarre. En effet, à partir d'un 
document assez suspect, ou, en tout 
cas. dont l'authenticité n ‘ est pas 
établie, on porte des accusations, 
des insinuations tris graves sur le 
financement d'un parti politique. 
On met aussi en doute la gestion 
du gouvernement de l'époque et on 
porte atteinte à l'honorabilité d'un 
ambassadeur. Je trouve que ça fait 
beaucoup à partir d’un document 
qui a certains aspects troublants.» 

DÉFENSE 

& Joxe crée 
une délégation 
ai» restructurations’ 
militaires et industrielles 

Par arrêté au Journal officiel du 
vendredi 30 août est créé, au sein 
du ministère de la défense, un 
comité des restructurations mili- 
taires et industrielles dont le sécré- 
tarial sera confié à un dél égu é aux 
restructurations, M. Gérard Wolf, 
ancien directeur du cabinet du 
secrétariat d’Etat à la défense lors- 
que M. Gérard Renon a occupé ces 
fonctions. 

Selon le ministère de b défense, 
cette décision répond à la nécessité 
de préparer et de coordonner les 
restructurations qui s’annoncent 
tant dans les forces armées (régi- 
ments et établissements de soutien) 
qu'au niveau des entreprises indus- 
trielles dans le secteur de l’arme- 
ment. Tous les aspects : consé- 
quences industrielles, considérations 
sociales, implications sur l'aménage- 
ment du territoire, etc relèveront 
de ce comité. Sous la Tonne d’une 
délégation, un secrétariat perma- 
nent. confié â M. Gérard Wolf, tra- 
vaillera en coopération avec les ins- 
tances nationales, chargées des 
reconversions et de l'aménagement 
du territoire et avec les partenaires 
locaux (élus, préfets, syndicats, 
chambres de commerce, etc.) . 

(Ne le 4 juillet 1954 à Genève (Suisse). 
M. Gérard Walt ancien élève de l’Insti- 
tut d'études politiques de Paris et ingé- 
nieur agronome de formation, est aujour- 
d'hui sous-prifcl. Il a notamment dirigé 
les cabinets de M. Georges Lemoine 
(secrétaire d'Etat aux départements cl 
rerritotru* d’outre -mer. en 1984L puis de 
M. Edgar Pnani (ministre charge de la 
Nout cilc-Calédunic. en 1985). Après plu- 
sieurs postes dans la « prefectorale ». 
dans le Gard et tes Hautes-Pyrénées, il 
dirige les cabinets de M. Gérard Renon. 
successivement secrétaire d'Etat â b pré- 
vention des risques technologiques et 
naturels majeurs (1988) et secrétaire 
d'Etat i la daen*c (1989). A b désigna- 
tion de M. Pierre José au ministère de b 
défense. M. Gérard Wolf avait été 
nommé conseiller technique i son cabi- 
net.] 
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SELECTION IMMOBILIERE 

chaque mercredi 
(éditions daiées jeudi) 

46-62-72-24 et 46-62-72-97 


À Albertville 


Panoplie nazie pan correspondance 


Catalogue aiustré à f appui, 
un «coûectionneiff» proposa à 
la vente par cofrespondance la 
panoplie du parfait petit SS : 
casquettes, insignes et dagues 
compris. Ce discret fournis- 
seur en frusques et quincaille- 
rie nazies est basé à Albert- 
ville (Savoie), capitale 
olympique d’hiver. 

LYON 

de notre bureau régional : 

Trouver un « grand insigne 
émaSté des Jeux olympiques, de 
75 millimètres », n’a, a priori. 
rien de déplacé dans une vitle 
qui, dTd dnq mots, accueillera 
les Jeux d’hiver. Rien, sauf peut- 
être le prix de 400 francs, prohi- 
bitif en regard da celui des 
pin's, mascottes «officielles» et 
autres gadgets pré-olympiques, 
dont le négoce effréné témoigne 
de l’imminence des Jeux 
d'hiver 1992. K faut lira jusqu’au 
bout le descriptif de cette 
médaille pour comprendre 
qu'elle concerne... les - trop 
fameux - JO de Berën de 1936. 

Cet article commémoratif est 
toutefois l'un des plus innocents 
de ceux qui-figurent dans le 
catalogue de vante par corres- 
pondance de trente-deux pages 
- réalisé, sur papier glacé et en 
couleurs, par l’imprimerie Boriet 
d’Albertville - diffusé, contre 
20 francs, par M. Jean-Marc 
Fournier. 

Objets militaires 
de coBecdoa - 

On trouve ainsi .dans cette 
brochure de quoi constituer une 
panopfie nazie : «Ram casquette 
modèle 43 camouflée de la 
Waffèn-SS. réversible printemps 
automne. 1 500 F»; « Insigne de 
béret da la Milice française. 
1000 F»; vMédaSe de quatre 
ans de service dans la SS, très 
bon état. 1 600 F»; «MédaSfe à 
l’effigie de Herman Goerlng, 


1500 F»; « Cassette «Les Waf- 
fen-SS », vol. 1.2 et 3, 90 Fa... 

Inscrit au registre du com- 
mercé de la vide .'depuis' 1 1981 — 
sous l'appellation JMF Mffitaria - . 
avec, pour but dis vente par 
correspondance dlnslgnes pubB- 

atatres et d'objets et d’insignes 
militaires de collection » -, le 
détaillant exerce son activité 
dans tel appartement «banafiséY 
d’un immeuble cossu du centre, 
rue Claudé-Genous. Selon son 
répondeur téléphonique, 9 est en 
congé, mais, depuis la parution 
d'un article dans lè Dauphiné 
Obéré, ce commerçant de trente 
ans, qii se présente comme un 
simple coHactiortneu^«tteînt da 
«mBrtaria» «guê, tâen qu'a ait 
été réformé, adopté-un profil 
plus que bas : transparent. 
Aucune plaque ne signale ainsi 
la porte pafièreui la beffte à let- 
tres de JMF MüHaria. 

L’avertissement imprimé en 
gras en tête de son catalogue - 
«Notre étabBssement n'a aucune 
relation avec n’importe quel parti 
nazi, fasciste ou autres partis 
néopolHiques (sic) ou mStake 
passé ou présent. Par cotisé 1 
quant tous Jes articles présentés 
i fa vente le sont seulement 
dans un but historique et da col- 
lection. Kan d’autre» - donne 
une idée de son argianentation. 
Est-ce sa faute si, parmi le mil- 
lier de clients qui figureraient 
dans son fichier, il se trouve 
quelques nostalgiques du 
«Grand Reich»? Où te' Ja jubila: 
tion de certains devant une croix 
gemmée sur un brassard rouge, 
blanc et noir est plus trouble 
que la sienne? « Toutes autres 
considérations misas 'à part, 
question apparat, l'armée du. 
IIP Reich, c’est le- top », sou- 
ligne-t-il pour justifia’ sa spéctafi- 
sation progressive sur ce cré- 
neau porteur, malgré^ ün chiffre 
d'affaires annoncé relativement 
modeste : 60 000 .francs. 

Pour s'approvisionner, 
M. Fournier déclare se rendre 
quatre fois, par an à Los 


Angeles, mine de reliques 
nazies, paraît-il, tout en envisa- 
geant de prospecta plus inten- 
- sèment dans les pays de l'Est, 
où le filon des uniformes et de 
là bimbeloterie confisqués serait 
impressionnant. « Là-bas, on 
tourne des fBms avec des uni- 
formes authentiques.» 

Plainte 
sans suite 

La révélation de l'existence 
d'une, ptete -forme da la «nazi- 
mania» dans ses murs a provo- 
qué quelque émotion parmi la 
population de le cité olympique. 
Les responsables des associa- 
tions d’anciens combattants, de 
'résistants pü de déportés se 
sont émus, et ont rédigé, en 
commun ou individuellement, 
des communiqués pkis ou moins 
vinéents. . 

M. François Woehrié. quatre- 
vingt-huit ans, héros da la Résis- 
tance, ancien commandant de la 
compagnie de gendarmerie d'Al- 
bertville (de 1945 à 1953), tou- 
jours président de l'Union régio- 
nale des. anciens de l’armée des 
Alpes, avait eu vent de l’affaire 
voilà- déjà « quelques années». 
«Indigné», D avait aussitôt écrit 
au procureur de la République 
d'alors. En vain. Plus récem- 
ment, une plainte, a été déposée 
au parquet -du tribunal d'Albert- 
ville. 

En Vabsencé du procureur, un 
substitut se souvient seulement 
qu'aucune suite n'a pu lui être 
donné, «à défaut de d&t carac- 
térisé pouvant inspirer une quah- 
ficàtion pénale ». la vents par 
: correspondance constitue, si 
l'on ose dire, la .meSeure des 
parades pour éviter de tomber 
sous le-coiip de la loi. En sa 
faisant confectionner des cos- 
tumes d'qfficiers 'SS -à leurs 
mesures, certains clients fortu- 
nés de JMF Mifitaria songent-ils 
seulement à las conserver dans 
une vitrine naphtsBftée? 

' : ' ROBERT' BEtLER ET 


MÉDECINE 

En FrapAe-Comté 

Annulation dn diplôme 
des infirmiers 
de la session de juin 

Les deux cent cinquante-deux 
infirmiers et infirmières qui 
avaient obtenu leur diplôme en 
Franche-Comté, à la session 
de juin, ont appris, jeudi 29 août, 
que ce diplôme n’avait plus 
aucune valeur. Cette décision leur 
■a été signifiée dans un courrier 
émanant de la Direction régionale 
des affaires sanitaires et sociales 
(DRASS). qui invoque comme 
"motif d'annulation «un vice de 
: procédure commis dans le choix du 
sujet de l’épreuve écrite». Contrai- 
rement à la règle, stricte et abso- 
lue, la réunion du jury chargée de 
choisir le sujet d’examen n’avait 
.pas eu lieu et le sujet de répreuve 
écrite proposé aux candidats de 
juin avait déjà fait l'objet d’un 
examen blanc i l'école de Lons-le- 
Saunier (Jura), signale le ministère 
de la santé. 

Infirmiers et infirmières 
« déchus * de Franche-Comté 
devront donc repasser leur 
diplôme en octobre. L’ancienneté 
de ceux qui ont exercé leur profes- 
,sion entre l'obtention du diplôme 
en juin et son annulation sera 
prise en compte par les étahiisse- 
ments publics, précise le ministère 
de la santé. 


SCIENCES 

□ Espace : un satellite indien 
lancé Bar use fusée soriétlane. — 
Un satellite de télédétection indien 
a été lancé jeudi 29 août à 
partir de la base de BaTkonour 
:( Kazakhstan), par une fusée de 
jtype Vostok. Baptisé 1RS 1-B, cet 
engin fournira régulièrement des 
prévisions mêtéorcAogiqutt et scru- 
tera les quelque 7 000 kilomètres 
de UttoraL H pourra notamment, a 
indiqué le ministre des sciences 
M. Chandra Chekhar, avertir, des 
inondations et des sécheresses, 
aider les pêcheurs à localiser les 
bancs de poissons et surveiller la 
multiplication des moustiques. 
1RS 1-B est le second satellite 
indien de ce type lancé par 
l’URSS, après 1RS 1-A, mis sur 
orbite en mars 1988. - {AP, Tass.) 


Le congrès international des bibliothécaires à Moscou 

Aider le tiers-monde à lire 


Le coup d'Etat manqué an 
URSS n'a pas empêché la tenue 
du cinquante-septième congrès 
de la Fédération in t e rnationale 
des associations de bibliothé- 
caires (IRA)» * Moscou, du 19 
au 23 août. Consacrés à la 
place des bibüothàqiies dans la 
culture umveraefia, les travaux 
des congressistes venus de cent 
trente pays ont notamment 
concerné raide à la lecture dans 
le tiers-monde et la protection 
des livres contre les catas- 
trophes. 

MOSCOU 

de notre envoyé spécial 

Les chars des putschistes n’ont 
pas découragé les quinze cents 
bibliothécaires venus participer, & 
Moscou, an congrès annuel de leur 
fédération Internationale. Le 
bureau exécutif de l’IFLA. a multi- 
plié les réunions avant de conclure 
que la tenue du congrès s'imposait 
par respect pour les hôtes soviéti- 
ques, qui avaient pris la peine de 
louer - et non de réquisitionner — 
les locaux de travail, le centre des 
congrès et même les salles de 
réception du Kremlin. Ce faisant, 
l'IFLA est restée fidèle à sa tradi- 
tion de dialogue qui l'a toujours 
portée i réunir et à concilier 
plutôt qu'à exclure et à rompre, 
y compris lorsqu’elle a été 
.confrontée, comme d’autres orga- 
nisations internationales, à la déli- 
cate question de Faparuieid. 

Dés avant le coup d'Etat, les 
participants avaient noté la grande 
liberté de ton de leurs collègues 
soviétiques. Une brochure sur tes 
bibliothèques d'URSS ne , compor- i 
tmt-eOe pas de vigoureuses criti- 
ques sur l'état des stocks de 
ceDefrti? Du jamais vu dans un 
pays qui envoyait aux précédents 
congrès de l'IFLA des délégations 
n’émettant que des vérités soigneu- 
sement pesées. Dans certains ate- 
liers, tel orateur russe n'hésita pas 
à se i&iciter que les bibliothèques 
d’URSS puissent enfin acheter 
autre chose que les ouvrages, des 
auteurs patentés du régime! 

Parmi les «programmes fonda- 
mentaux» que s’est fixés l’IFLA 
pour la période 1 992-1 997, -on- 
notera qu’une place importante est 


consacrée, par exemple, à l'aide au 
tiers-monde. Pour la première fins, 
cette mission est dotée d’un bud- 
get ot d’un responsable basé à 
Upsala (Suède). Ces programmes 
devront faire aboutir des projets 
concrets, par exemple des biblio- 
thèques de lecture publiques dans 
les communautés rurales, variantes 
du bibliobus pour les pays en voie 
de développement 

Les bibliothécaires ont égale- 
ment insisté sur la question du 
patrimoine qu'il convient de 
■ conserver et de protéger contre ks 
désastres natnreb. Des plans d’ur- 
gence ont été élaborés pour préve- 
nir ou pour réparer les dég&ts 
commis parmi les livres et les 
revues par des catastrophes, 
comme 1 incendie de la Bihûothè- 
que Lénine, en 1988, et le trem- 
blement de terre de San -Francisco, 
en 1987. 

Un président 
américain - 

Pour la première fois depuis sa 
fondation, en 1927, l’IFLA a élu, à 
Moscou, un président qui n’est pas 
originaire d’Europe. C’est 
M. Robert Wedgeworth. patron de 
la bibliothèque de l’université 
Columbia (New-York) et ancien 
président de l'association des 
bibliothécaires américains, qui l’a 
emporté sur M**> Stephney Fergns- 
son, directrice de la bibliothèque 
nationale de la Jamaïque. 

Tou* deux sont noirs et ont 
défendu la même thèse, à laquelle 
souscrivent les bibliothécaires du 
monde entier et selon lagiwiïy ]& 
place faite au livre, instrument de 
culture, de liberté et de démocrati- 
sation, et aux bibliothèques qui le 
«««rveat et le diffusent, est tout 
a fait insuffisante quel que soit le 
pays concerné. 

w P°JJ r tant; l’insistance de 
M “* Fngusson à rappeler l’émer- 
gence du tiers-monde dans ce 
domaine culturel annonce I’élec- 
S i.f£? 81 joutfaine d'un président 

issu d ’ un P»** en voie 
ae développement, car, sur les 

ïîlï iî e , nt fJP a 7 s représentés au 
Sîn Ü* quarante- 

classent parmi 
S HS* ul *«nabsés. La mémoire 
^nmmanité ne peut être réduite 

E'S&ftS et t . aax «wrofieb» 

des riches bibliothèques de l’Ocd- 

alain faujas 
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Cinq cent mille volumes reposent m i l ombre 
de l’institnt, livres anciens, poer U Pjj'P”? 1 *“ 
seizième an dix-huitième siècle. Bibhothèqne 
douairière, la Mazarine aime à raconter 1 lus- 
hiire de ses pères fondateurs, précurseurs sur 
bien des pointe ta 

grands déménagements du firtur ne la conc« 
SS nas, mais elle en suit le cours «ec atten- 
rina lien rayonnant, aristocratique et aimable, 
eUe'onvre ses portes avec simplicité à qui aurait 
la curiosité de venir b visiter. 


Le cardinal 
et sa Mazarine 
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C ’EST un paradoxe : les 

vains redouteraient la l«- 
quentation des bihUoth^ues- 

Crainte d’un ensevelissement, 

Ssse dans les rayonnages 
KISSira àTidfe <P* “ul «JM 
riMik nensé et qu’il n y a ph» nen 

tourne. 

avait feit Ve vide dans sot bu«“u 
StooSrvateur. Les bibliothèques 
“ lieux dout les 
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On LoUm IMnatttu* sur sa droite. 
L'escalier néoclassique a toutde 

SSSS^sS 

SisSïBrS 

q^Aristote observe laSmne^^ 
Saobo lance un étrange «8?™^ 
Richelieu égaré au milieu de cet 

“^u“Kid au vrai fonda; 

»xg? ss sâ 

s^.-5c3bst 

aasSîwi'- - ^ 


Naudé sait un peu tout. faire, B g* 
médecin, bibliothécaire, philo- 
sophe, polémiste, à ^eépoque où 
la direction du savoir est confiée à 
deHénéralistes en principe 

Sa armés pour feue le tour des 

connaissances. ... „ 

Comment lit-on au dix-septiéme 
siècle? Les couvents oul^ moMS- 
tires ne sont plus les seuls iî^nt 

der des bibliothèques oùrentrent 

désormais des imprimés. Fait no^ 

s^j^snsasi» 

KÆÏ d'un homme 

S i’EW». explique 

conservateur en cbefde la Maza 
rine. Richelieu possède la sienne 

s®T-2 

sident De Tfaou, qui, ^ec jux 

jRsattïsSs 

ftetti de Mesme, à 
dresser une bibliothèque. 


nlcation au moindre des 
qui pourra en avoir besoin », sug- 
gère qu’on permette 

Srnies * o»»» 
à leur logis des livra » f “£He 
taines conditions. Bref, cest le 
Rivant la lettre. Certes, par au 
^moindre *«/««« J, 
entendre au plus m«k^<[eséni- 
dits, car le peuple illettré ne peut y 
avoir accès. 

Mois Nom» sa défend 1 d’être un 
bibliophile (le culte d^ beai g 
livres est encore très timide), sa 
bibliothèque idéale est. avaa *, 
un instrument d’&udition, où ron 
ne doit pas craindrede 
côté des Anciens. 

et Galilée», ce qui est feuep»^ 
d’une courageuse ouvwfere d 
mit Quand on sait que Galilée sera 

SÎCé six ans.après a publi- 

Stion de «l’advis». Alors que 

Descartes reconstruit Dieu et 

ÜS suivant l’ordre dew 
sons, Naudé propose ime autre 
7? ua riu libre arbitre. 


Mazarin essaie de racheter en 
sous-main. Naudé lui-méme se 
ruine presque pour 
livres de médecine. Bnsé, il 
accepte une offre de travail de 
Christine de Suède, qm a acquis 
une partie de la bibliothèque (des 
historiens diront qu’elle a servi de 
pr&te-ncrm aussi à Mazann). 

Il mourut sur le chemin du 
retour, alors que le cardinal, brus, 
quement réapparu 
gloire, entreprenait la 

Son de ses trésors. A mort de 
Mazarin, en 1661, sa bibliothè- 


que, plus importante que ceUe du 
roi. comptait à nouveau près de 
vingt-cinq mille volumes, avec en 
3 une bonne poignée de 
umazarinades» (ces pamphlets 

publiés contre sa pobtique » et sa 
personne au moment de a 
Fronde) que le cardinal, paraît- , 
aimait à collectionner, et qui figu- 
rent aujourd’hui parmi les pièces 

Pnri »»««s de rétablissement. ^ 

La bibliothèque Mazarine n’est 
pas encore dans ses «>«*<« 
Stifs. Le testament de Mazanu 
prévoyait la fondation d un col- 
fège à Paris auquel on devait 


armes du cardinal el les portes 
fUrent ouvertes au public en 1W* 
cTÏÏpublic* de la Mazarine jus- 
qu’à la Révolution, on l apet^t 

3“ temps à ™trc à travers des 
témoignages. 

In 1715, un Danois de passage à 
Paris voit un attroupement aux 
portes de la Mazarine : les gens se 
battent pour pouvotr aUer cmisu^ 
ter le dictionnaire de Bayle. Le 
modèle naudéen n e&l pjj“ de 
mise. Au dix-huitième sitele, les 
bibliothèques « cessent d 
lieux érudits pour devenir le plus 


oues, dans une langue inimitable- 
re ^L!^n£i mSà c<me 

SSTjSeaîsft 


Mbiilisent ta humeurs, esyurem 
«l’advis» »« beaucotw 


d une * accumuiuiM. ^-’-o--^ 
aue», c’est-à-dire des connais- 
sances, qui annonce sans doute les 
Lumières. 

A la veille de la Fronde, Naudé 

ysfÆÆîtîSf 

Sfl mieux fournie de loule f!f*, 

si 

ïour la galerie pour aller à 1 orne*. 

caresse «s reliures de sa mam gan- 

La Fronde qui éclate va mette 
tout cela en pièces. Mjjfann en 
fuite, le Parlement ordonne fe 
vente à l’encan de ses «fléchons 
uTmontant obtenu doit sovu * 
« payer » la tête du cardinaL 



A la mort 
de Mazarin 
la bibliothèque 
comptait à nouveau 
près de vingt cinq mille 
volumes, avec en plus 
une b onne _poig^” 


adjoindre tf un*» bibliothèque publi- 
que pour la commodité et la sorts- 
faction des gens de to*g**rf5Si 
la direction serait confiée à fe&r 
bonne. Face au Louvre, à 1 empia 
cernent de la tour de Nesle, sans la 
conduite de U Vau, s élevèrent 
rapidement les bâtiments du coU 
lèSî des Quatre-Nations et les 
deux galeries en forme de L poux 
recevoir la bibliothèque. O 
déménagea les décors sculptés aux 


souvent des espaces moi 
explique Claude Jolly, hvst0 " c “ 
du livre. A l’exception peu 1 ^ 
de la fabuleuse collection du mar- 
quis de Paulmy, forte au moins de 
soixante raille titres, qui «lève rà 
la fois «du modèle 
modèle choisi «tde la bMiophi- 
lie ». dit encore Claude Joity. 


Lire la suite page 15. 
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COUP D’ŒIL 


L A tour Eiffel? Une coquette 
de 1900 qui fait toujours 
recette au bastringue du tou- 
risme et qui, peinturlurée tous 
les sept ans, veut encore 
séduire Paris. Sur ses longues 
jambes, elle trotte de quartier 
en quartier. Ici, pâlotte à cause 
des brumes dans les lointains, 
là, toute gaillarde soudain par- 
dessus les toits des maisons 
voisines. Le monde entier 
court sous sa jupe, mais Paris 
détourne la tête. C’est une 
ancienne connaissance qu'il 
voit venir de loin et qu'il ne 
veut plus saluer. Encore la tour 
Eiffel! Cette radoteuse avec 
son album sous le bras, les 
sépias du vieux Gustave, de 
l'ingénieur prenant la pose 
pour inaugurer, en haut-de- 
forme, l’ire des technologies 
modernes et ouvrant le joyeux 
bazar de la Belle Epoque! 
Cette centenaire en bas résille 
qu’il faudra, si on s'arrête, 
complimenter pour ses 
exploits, ses collerettes empe- 
sées, ses balcons surannés, son 
maintien droit comme un I, 
malgré les tavelures de rouille! 

On voudrait l’oublier, la lais- 
ser dans son coin à remâcher 
ses souvenirs, toute seule, pour 
ne pas perturber les enfants. 
Car elle pourrait leur dire : «Je 
suis née folie de l’imagination 
d’un fou!», et continuer à la 
veillée, dans le ciel étoilé de 
Paris : « Voyez ce dont je suis le 
témoin et la preuve avec mes 
milliers de fers, mes millions de 
rivets : je suis l'orgueil et l'espé- 
rance de l'industrie, la Babel 


profane, je suis l’exposition uni- 
verselle de l’inutile !» Non! 
mieux vaut passer sans la 
voir... 

Mais, si par le hasard d’une 
Imprudente dérive, d’une pro- 
menade trop naTve, vous tom- 
bez à ses pieds, l’altesse vous 
écrasera de sa hauteur. Vous 
l’aviez, en imagination, par 
indifférence, comme un 
emblème sur un revers de ves- 
ton, vous l'aviez mise dans des 
boules de verre sous la neige, la 
voilà cambrée sur ses quatre 
fers ! Vous levez la tête ? Elle 
tournoie dans les nuages et 
vous donne le vertige des 
girafes. Vous succombez ? Elle 
vous aspire comme une 
colonne d'air... et vous vous 
retrouvez là-haut sur ses 
genoux, à 100 mètres. Et vous 
montez encore à son cou de 
dentelles, jusque dans sa tête, 
pour voir de ses bons yeux, la 
ville aplatie comme une pâte à 
tarte. Vous vous êtes laissé 
prendre. Vous voilà bien 
avancé! 

Vous défiez le vide à présent, 
300 cents mètres de poutrelles 
ajourées, de forces légères en 
équilibre... Vous vous sentez 
comme un roitelet sur un 
château de cartes. D’ici même, 
près de quatre cents désespérés 


La Eiffel 



ont plongé dans i’azur (des 
volontaires, bar il faut prendre 
son élan). La tour, au moins, 
sert aux suicides, à l’élégance 
des bonds qui allongent le pas- 
sage en donnant à la chute son 
temps, à la tragédie sa durée. 
Ses entrecroises de fer gris 
□'arrêtent pas les corps rapides 
qui rentrent au soL On frémit 
encore devant l’image, sacca- 


dée et tremblée, du pauvre piaf 
Treichelt lissant ses ailes en 
toile d’avion, et qu'on voit 
hésiter, hésiter encore... et sau- 
ter pour l’honneur dans la 
mort. 

D ’AUTRES services, là- 
haut, masquent ces 
funestes fonctions de tremplin 
idéal. La tour est une spécia- 
liste des transmissions sans fil 


(elle est coiffée d’épingles et 
(fun curieux bibi . dé para- 
boles), une ancienne combat- 
tante de la guerre de 14, une 
oreille finaude qui, écoutant 
l'ennemi, fit arrêter Mata-Hari.' 
Aujourd’hui, TDF, l’ Intérieur 
et la Défense, occupent, son 
faîtë interdit au public . . Cet 
honneur la rend utilé tout en 
lui évitant l’oisiveté d’une 
retraite où elle n’aurait pins 
qu’à distraire : ses arrièrê-petits- 
enfants. Ah, non! Ce n’est pas 
qu’un manège, un grand tra- 
pèze pour les sauts périlleux! 
Elle travaille encore-à son âgé : 
elle à ses petits secrets, mili- 
taires et diffuse pour FR3 ! 

Eiffel d’ailleurs, homme, pra- 
tique et homme d'affaires, 
n’aurait pas accepté: qu'elle se 
pavane comme une étemelle 
prouesse, qu’elle fût seulement 
la borne milliaire du vingtième 
siècle, belle certes, mais belle 
comme on rêve de. fer. Il lui. 
accrocha un laboratoire d’aéro- 
dynamique, comme un fanion, 
une excuse pour tant d’audace 
et tant d'argent dépensé à ce 
projet de Cocagne, üne véhé- 
mente façon de protester à ta 
barbe des grincheux. Car sa 
tour n’était pas qu'un mât pour 
les grimpeurs™ 

Mais ici, dans Pair des rimes. 


vous ne croyez guère à cet 
effort de respectabilité. Vous 
êtes dans Tétât de ces contem- 
porains candides qui s’essouf- 
flaient sur la géante, et qui, 
transportés par l’ivresse de l’as- 
cension, ne se demandaient 
.plus ù quoi pouvait servir un 
mécano pareil. Vous lâchez 
.prise,.- comme les éutîlita- 
. ristes# qui finirent par ranger 
' leurs clés à molette er par ne 
' 'plus songer à .là déboulonner. 
Vous ressemblez, dans ses croi- 
sées de fer barrant Paris et le 
vertige, aux enthousiastes qui, 
sortant d’applaudir Cyrano, 
déclamaient . en altitude : 

; «Non, non c’est bien plus beau 
lorsque. c’est inutile!» 

I CI juchés, Ô tour Eiffel, nous 
redevenons des enfants sur 
les épaules d’une jeune fille 
aux grandes enjambées. Vue du. 
"aol,. tu jacasses un peu trop sur 
les vertus de la révolution 
■industrielle, et tu es bien 
altière, en pince-nez, pour célé- 
brer lé triomphé des sciences . 
d’Occident. Mais d’ici, on te 
sent fine et légère comme l'ob- 
session d’une idée. Tu es vrai- 
ment la belle de la Belle Epo- 
que du french cancan débridé, 
des pionniers de l’aviation ou 
des' films oniriques de Méfiés. 
Tu es, à la verticale dn regard, 
la vérité toute droite sortie 
d’un monde confiant, la déme- 
sure que peut atteindre la foi 
•des. hnmmfts dans la femme et, - 
bien sûr„ dans le progrès 

Christian Colombani 
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Première flotte européenne 

de catamarans de croisière, 

Catana Location (golfe de 
Saint-Tropez, ZAC, route de 
Collobrières, 83310 Cogoiin. tél. : 
94-54-1 1-37) propose de découvrir 
la Côte d’Azur, la Corse, la 
Sardaigne ou les Baléares à partir 
de Saint-Tropez ou d’Ajaccio. 
Atouts des catamarans loués : la 
grande surface du pont, l’absence 
de roulis a la facilité des 
manœuvres. La version la plus 
luxueuse (10 passagers) revient à 
3 360 F par personne pour une 
semaine. Pour un skipper : 700 F 
par jour. 

Né dans les montagnes 
d'Angola, le fleuve Okavango 
vient mourir dans les sables du 
Kalahari, au Botswana. Du 9 au 
21 septembre, le magazine Gèo 
présentera à l’Espace 
Kronenbourg Aventure 
(30, avenue George- V. 75008 
Paris), le reportage réalisé par le 
photographe Frans Lanting dans 
cet exceptionnel paradis 
animalier. En prime, des films et 
des conférences sur la faune, le 
parc et les techniques de 
photographie. 

Fiüôras pyrénéennes à pied ou 
à cheval, à vélo tout terrain, à ski 
de fond ou en canoë-kayak, les 
Pyrénées sont désormais 
accessibles à tous les amateurs de 
balade aventureuse quelle que soit 
leur capacité sportive. 

L’association Randonnées 
pyrénéennes - fondée en 1975 et 
dont les vingt permanents ont 
pignon sur rue à Tarbes, dans les 
Hautes-Pyrénées (BP 742. 65007 
Tarbes Cedex, téL : 62-93-57-57), 
et à Saint-Girons, dans PAriège 
(BP 88, 09200 Saint-Girons, téL : 
61-66-40-10) - fournît par 
téléphone, par correspondance ou 
sur place toutes les informations 
utiles pour parcourir le massif, 
aussi bien du côté français que du 
côté espagnol. On y répond, bon 
an mal an, à vingt mille questions, 
en prodiguant informations 
générales, conseils d’équipement, 
itinéraires (éventuellement sur 
mesure), circuits de randonnées 
avec accompagnateurs, cartes, 
topo-guides, dépliants, listes 
d'hébergements d’altitude, etc. 
L’association gère, par exemple, 
cent cinquante gîtes d’étape. De 
son côté, l'Institut géographique 
national (IGN), qui fête son 
cinquantenaire cette année, ne se 
contente plus seulement de dresser 
la cartographie officielle du 


territoire pour le compte des 
militaires et des administrations 
civiles. Ses deux mille techniciens 
et vendeurs se lancent en effet sur 
le marché du tourisme de nature. 
Ainsi viennent-ils de publier la 
première carte d'une « Série 
bleue » au 1/25000 (I cm pour 
250 m) qui, d’ici à la fin de 
l'année, couvrira l'ensemble du 
massif pyrénéen. Le découpage 
des feuilles est fait en fonction des 
sites et chacune fournit, en plus 
des indications topographiques 
habituelles, des informations 
utiles aux vacanciers : sentiers 
balisés, itinéraires de ski de fond, 
remontées mécaniques, 
hébergements, baignades, 
curiosités, etc. L'fGN publie 
également le premier de cordée 
d'une collection de guides 
touristiques régionaux. Consacré 
aux Pyrénées, il offre, outre un 
atlas du massif, une foule de 
renseignements permettant, en 
143 pages et pour 85 francs, de 
« tout faire et tout voir >* depuis la 
côte basque jusqu'au Roussillon. 

La Nouvelle-Calédonie, 

Ile du bout du monde, désormais 
à portée de la main avec le 
nouveau guide Visa (Hachette) de 
Michel Delcnne qui, en sept 
chapitres, traite de la géographie, 
de l’histoire, de la vie 
quotidienne, de la culture, des 
traditions mélanésiennes et des 
centres d'intérêt de cette 
destination dépaysante et 
française, sans oublier de 
nombreuses adresses pratiques. 

79 F. Dans ta même collection, 
sortie d’un guide sur la Tunisie. 

Hôtels de charme en 
Espagne. Après la France, la 
Grande-Bretagne et ITtaiie, un 
guide présente 200 etablissements 
(hôtels, paradores. auberges) situés 
à l’écart des grandes routes et 
sélectionnés par des journalistes 
anglais pour la qualité de leur 
cadre, la chaleur de l’accueil, leur 
confort, leur table et leurs prix. 
Hachette, 85 F. 

Poulets et chapons de 
Saint- Se ver en vedette cet été à 
l’écomusée de Marquêzc, situé au 
cœur du parc régional naturel des 
Landes de Gascogne, à 
40 kilomètres de Mimizan-Plage. 
Ce$t en petit train (au départ de 
la gare de Sabres) que l'on accède 
à ce site, véritable témoignage de 
la vie quotidienne des habitants 
de la lande dans la deuxième 
moitié du dix-neuvième siècle. 
Renseignements au 58-07-52-70. 



E tymologiquement, 

venant du verbe « croître », le 
terme a désigné d'abord la période 
où la lune croît, puis la figure de 
celle-ci durant cette période. Un 
aimable lecteur vivant au Maroc 
me précise que ledit croissant, 
symbole de l’Empire turc, est 
devenu celui de Tannée musul- 
mane parce que celle-ci est une 
année lunaire (la vision du pre- 
mier croissant de lune apparais- 
sant dans le ciel est nécessaire 
pour déterminer le premier jour 
du mois du ramadan !). 

Que cela nous conduise au 
croissant accompagnant le café 
crème du Français mérite explica- 
tion. Cest là où la vérité et la 
légende s’entrecroisenL Peut-être 
même faudrait-il dire « les » 
légendes! Le Petit Robert nous dit 
qn'en 1689, lorsque Sobieskî eut 
battu les Turcs sous les murs de 
Vienne, les boulangers fabriquè- 
rent leurs petits pains en forme de 
croissant (traduction de Horn- 
chen, petite lune). Mais le 
Larousse gastronomique donne la 
date, plus valable, de I6S3, et il 
ajoute même que les boulangers 
viennois travaillant de nuit en 
leure fournils entendirent les 
bruits de sape de l’ennemi creu- 
sant sous les remparts, donnèrent 
l’alerte et sauvèrent ainsi la ville. 
L’ennemi définitivement vaincu, 
Jean III Sobieskî leur donna ce 
privilège de travailler leurs petits 
pains classiques en forme de crois- 
sant. Mais Christian Guy place 
l'événement à Budapest et donne 
même le nom du boulanger, un 
certain Cornélius Môserpit. L'en- 
nui est que, en 1683, la ville de 
Budapest ne pouvait être assiégée 
puisque depuis plus d’un siècle 
elle était occupée par les Turcs ! 

Il semble que la version boulan- 
gers viennois et 1683 soit la véri- 
table. Bien que. Vienne étant la 
ville natale des « viennoiserîes », 
l’album sur sa cuisine (Time Life 
éditeur) assure que le fameux 
pâtissier Demet a « emprunté » à 
la France ses brioches, madeleines 
et croissants. Mais, en ce qui 
concerne ces derniers, cela me 
paraît invraisemblable. 

On notera toutefois que, à l'ori- 
gine, il s’agissait probablement 
d'un simple petit pain et que ce 
n’est qu’ensuite qu’on utilisa la 



pâte feuilletée. Cest peut-être 
Marie-Antoinette qui introduisît 
la forme « croissant » du petit 
pain en France. Cest peut-être 
aussi des pâtissiers français qui 
imaginèrent de le fabriquer en 
feuilletage, sous sa forme actuelle. 

Enfin... sous la forme qu’il 
devrait avoir... 

Hélas! 


D’abord les boulangers osent 
préparer des croissants à la marga- 
rine et, plus insolemment encore, 
ils leur donnent cette forme, alors 
que si Ton demande un croissant 
au beurre, un véritable croissant, 
celui-ci est droit ! 

Et, plus triste encore qu'avoir à 
demander à la vendeuse un 
« croissant droit » (son regard 


Miettes 


Tête de veau» Ce fut le thème 
d'un récent papier, dans lequel je 
de m a n dai s aux chefs d’apporter un 
peu d'imagination dans l’art 
de la cuisiner. l'oubliais Pierre 
Gagnaire (33, rue G.-Teissier, 
42000 Saint-Etienne. 
Tél. 77-17-57-93), qui propose à sa 
carte de la tête et des ris de veau 
grillotés aux poivrons rouges au 
bouillon de réglisse, dans lequel il 
cuit une tâte de veau, servie avec 
pommes grenailles et ai! nouveau, 
cinq ou six propositions savou- 
reuses. 

Découvertes des lecteurs. Le Bis- 
tro de la bohème (7, avenue de 1 


Gaulle, 333 IB Andernos. 
Tél. 56-82-30-16) et Le Jardin de 
Jade (17410 Saint-Martin-de-Réi. 
Tél. 46-09-1 1-09) qui semblent 
inconnus de tous les guides. Quant 
à cette lectrice parisienne qui s'in- 
digne (avec raison) de voir citées, 
dans les articles ici et là sur Biar- 
ritz, nombre de médiocrités alors 
que l’on oublie Les Platanes, je ne 
puis que redire avec die que la cui- 
sine d’Arnaud Daguin et l’accueil 
de. son épouse Véronique sont 
excellents (32, avenue Beausoleil, 
64200 Biarritz. TéL 59-23-13-68). 


alors. est bien consolant à voir 1), 
ce dernieF v?est jamais, ou presque 
. jamais, d'on feuilletage aérien, 
mais toujours gras et pâteux. Au 
prix/dù il est vendu, on pourrait 
exiger que la pâte, bien équilibrée, 
' soit fermentée une bonne heure à 
l'air ambiant, puis laissée à l’air 
froid une demi-journée. Ensuite 
que, travaillée, elle bénéficie d'une 
heure et demie de repos avant 
d’être enduite d'œuf battu puis 
enfournée rapidement 

Ainsi les croissants « frais » 
. .vont-ils décroissant. On en trouve 
de préemballés et même de surge- 
lés. De quoi vous dégoûter du café 
crème ! 

Poiirrait-on demander aux 
hôteliers se prétendant « de luxe » 
de veiller aux croissants du petit 
déjeuner, -qu’ils soient « maison » 
ou du boulanger du coin ? ' 

Je viens de recevoir un .char- 
mant petit bouquin, 1 Bouquet de 
Provence (Solar éditeur), àgné de 
Jean-André Charial-Thuilier, 
pseudonyme regroupant grand- 
père et petit-fils maîtres du célè- 
bre Oustau de Baumtmièré. Cela 
m’a mis l’eau à la bouche, bien 
sûr. Mais m’a fait souvenir aussi 
des croissants « maison » des 
petits déjeuners de VOustau. Eux 
seuls mériteraient le voyage des 
Baux! 

... Là Reynière 


Les FRERES LAYRAC 

Nouvelle adresse : 

AU CŒUR DE 

SAINT-GERMAIN DES PRES 
Face à l'Eglise 
et 11 , rue Saint-Benoit 

LE MUNICHE 

Tel. : 46.33.62.09 

LE PETIT ZINC 

Tel. : 46.33.51.66 

HUITRES, FRUITS DE MER 

TOUTE L'AIMNÉE 

JO m RS SERV,C£ c ™t.nu 
d« MfQf a 2 heures du MATIN 
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Le cardinal 
et sa Mazarine 


» 


'C 


Sotte de la page 13 
Le dix-huitième aède invente le 
plaisir de lire, la lecture loisir. Les 
cabinets de curiosités, où Plutar- 
que côtoie animaux empailles et 
tuniques d’Iroquois, se multi- 
plient, comme les cabinets de lec- 
ture, dont Arthur Young se plaint 
de l’indigence. Il faudra attendre 
la Révolution pour que Ton mette 
un peu (Tordre dans tout cela, que 
les livres ne soient plus mélangés 
avec les objets, bref, que musées 
et bibliothèques fassent enfin 
salon , à paît. 

En attendant, problèmes pratiqua 
& la Mazarine. On se plaint déjà 
de trop longues fermetures. Dans 
ses Tableaux de Paris , (1782) 
Louis-Sébastien Mercier (il a 
publié en 1771 un curieux roman 
d’anticipation. L’an 2440, où il se 
montre obsédé par la poussière 
des livres et des morts) sénerye : 

- «Cette bibliothèque a trois mou et 

demi de vacances et n’ouvre ses 
portes que lorsque fa saison deve- 
nue rigoureuse rend l’étude impra- 

' ticabie dans un bâtiment oà le Jeu 

est interdit Tous les livres phiioso- 
■ ohiaues en sont proscrits. On 
donne à lire Lucrèce tant qu on 
veut, on prête volontiers Rabelais, 
• meus qui demanderait l’Emile de 

Rousseau serait fort mal reçu. 

Voilà comment on est venu à août 


Michel, dit «Leblond», considéré 
comme le second fondateur de la 
maison, qui n*a pas la stature 
intellectuelle de Naudé, mais qui 
va considérablement accroître scs 
collections. Acquis aux idées révo- 
lutionnaires, Leblond est employé 

& la Mazarine depuis 1771; il 
réussit à évincer le directeur, 
l’abbé Hooke, un théologien man- 
dais, et prend sa place en 1791. 

La confiscation des biens de la 
noblesse et du .clergé a entraîné 
une situation inouïe. L’Etat se 
trouve possesseur d’environ huit 
millions de volumes ( 1,8 million a 
Paris, 6 millions en province), et 
Ton a commencé le catalogage soi 


1 OU a 

d’anciennes cartes & jouer. A 
paris, tout est entassé dans des 
«dépôts littéraires».. Ceux-ci 
débordent. Les commissions de 
sauvegarde de tout ce patrimoine, 
dont Leblond est un membre 
influent, ont bien du mal à éviter 
les destructions on les pillages. 

La mise sur fiches s’avérant 
sans fin, décision est prise de 
redistribuer cette m^ bvresque 
dans les trois grandes bibliothè- 
ques qui n’ont pas été mises sous 
scellés, la Bibliothèque du roi, 
devenue Nationale, la Mazarine, 
rebaptisée Quatre Nations, Sainte- 
Geneviève, appelée désormais 
bibliothèque du Panthéon, ainsi 
voua comment un ». 7 -“-- « toute nouvelle de l’Arsenal, 

fec düfondsd "“ 


La Révolution est une période 
faste pour la Mazarine. Grâce à 
un autre homme, 1 abbé Gaspard 


Superbe aubaine pour la Maza- 
rine. Leblond, qui «fait ses 


Semaine gourmande 


courses» dans les dépôts, en 
revient au moins avec cinquante 
mille volumes, récupérant. au pas- 
sage quatre mille manuscrits de la 
période naudécune, subtilisés par 
Colbert pour la Bilbiothèque du 
toL Au même moment, la BîWra 
thèque nationale s’enrichira ainsi 
de trois cent mille ouvrages, «H a 
plus enlevé de livres que sa biblio- 
thèque n’en possédait», toit un de 
ses confrères moins chanceux. 
Leblond est partout : il troque, 
fait 1 e plein de bustes - ceux que 
l’on voit aujourd’hui, - de 
tableaux on de lustres; il tente des 
incursions en province ou aux 
armées. Les caves de ta Mazarmc 
sont pleines à ras bord. Sot habi- 
leté est redoutable. Mais c est un 
vrai professionnel, et ot défenseur 
du patrimoine, comme Tabbè Gré- 
goire, pourfendeur du vandalisme 
révolutionnaire. Les deux hommes 
se sont sûrement rencontrés. 

La Mazarine a besoin de digé- 
rer. Sous ta Restauration, il y a 
une catégorie de personnels qu on 
appelle «les gardiens frotteurs». 

Ils possèdent un habit & foire pair 
d’envie les membres voisins de 
l’Institut, aune longue capote en 
drap bleu de roi avec des pare- 
ments et un collet de velours cra- 
moisi et des galons d’argent, et un 
chapeau à trois cornes». .Les 
conservateurs, eux, ont droit a 
« une épée à poignée de nacre ». 
Peu après 1830, les heures d ou- 
verture sont allongées jusqu a 
15 heures. Protestations des 
employés. La presse ne les ^sou- 
tient guère, accusant les bibliothé- 
caires de jouir de ecanomcats lit- 
téraires». . 

En 1847, un visiteur satisfait 
parie de la Mazarine comme (Tune 
bibliothèque «modèle», ail y 
règne un ordre, une P n JM*èqui 
ont quelque chose de merveilleux. 
Les parquets sont cirés avec soin, 
les tables sont couvertes de tapis, 
les salles ont toutes un nom histori- 
que. Voilà un établissement digne 
d’être montré aux étrangers!}* Un 
an plus tard, en 1848, Sainte- 
Beuve, qui est conservateur et 
occupe un logement de fonction, 
démissionne. Les raisons sont tou- 
jours restées obscures. Certains 1e 
soupçonnent de to, ^ er . < * es 

secours sur ta cassette du rot. 


« Ici. nous 
faisons figure 
de musée 
de l'histoire 
du livre 
ancien » 
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La Cote d’amour 

Un petit restaurant qui a la 
cote ! Francis Mathieu est un cui- 
sinier sage et habile, son épouse 
une hôtesse de charme, et sa carte 
pleine d’attraits. On s’étonne alors 
que tant le Guide Michelin que le 
Bottin gourmand veuillent l’igno- 
rer, et que Gault-Millau ne lui 
donnent que 12/20. Sans doute les 
poitkms sont-elles trop franchoet 
la cuisine pas assez nouvelle ! Pas- 
sons.- 

La galette de pommes de terre 
aux langoustines, le tartare aux 
deux saumons, la fondue de poi- 
reaux accompagnant les fileta de 
sole, le steak de lotte aux fèves 
crème de bacon, témoignent de 
l’invention « piscivore » du cher- 
patron, Mais les noisettes de veau 
dé tait, le carpaccio de canara 
pûtes fraîches, le sauté minute de 
selle d’agneau au basilic sont éga- 
lement de qualité. Outre un excel- 
lent fromage blanc, le bne de 
Meaux avec son pain aux noix est, 
avant les desserts (gratin de fruits 
rouges, petits babas, giboulée de 
cerises), une fin de feim apo- 
théose. Bonne petite, cave. Comp- 
ter 250 F-350 F. 

Et puis une nouvelle, car dès ce 
début de septembre, jouxtant la 
.petite salle en longueur, vous trou- 
verëz à renseigne Du cité de lu 
mer, une version plus maritime 
' encore de La Cote d’amour^bxac 
d’écailler (avec un maître écailler 
qui fut, près de quinze ans, ta 
chance de Pétrus), huîtres à 
emporter ou à déguster avant les 

rillettes de maquereaux, les 

• harengs pommes à 1 huile et le 
poisson du jour. Vins au verre. 
Mais j’en reparlerais. 

» La Cota d'amour. 44. iw dii 
Acacias, 75017 Pan*- Tél. - 
42-67-15-40. Fermé samedi 

. midi 0* dimanche. Parking . 

43, rue des Acacia». CB. 


Rocco Anfiiso, Sicilien d’origine 
et amoureux de son foUdore. C’est 
pourquoi ta mozzarelle, par exem- 
ple, est ici de lait de bufflone, ce 
qui est de plus en plus rare; le 

carpaccio est merveilleusement 

aromatisé, les pâtes (ravioli, nga- 
toni, spaghetti, lasagne, tagliotuu, 
penné, fettuccine, etc.) juste cuites 
«al dente» et somptueusement 
apprêtées. 

On n’aurait presque plus foim 
(et ce serait dommage) pour les 
scampi «alla griglia» ou ta saltim- 
bocca de lotte, le foie de veau 
« alla veneziana » (avec ses 
croûtons de polenta), et f en passe. 
Le tiramisu est ici le roi des des- 
serts, Accueil charmant de la 
blonde patronne et service pmfeit 
du maître d’hôtel Riualdo, Véni- 
tien lui. Vins italiens de quabté, 
dont certains vous seront décou- 
verte. Un menu «déjeuner» à 
158 F ; à ta carte, compter 300 r. 

► Il Blstorante. 22. ru* FOur- 
crov. 75017 Parla. Tél.: 
47-63-34-00. Fermé dlmancne. 
Parking : 30, rue Bennequln. 
AE-DC. 

Aux Vieux Métiers 
de France 


Alerte en 1660. Haussmann pro- 
jette d’abattre les deux pavilton» 
curés de l’Institut afin de dégager 
la rue de Seine. Cest la Mazarine 
qui est menacée de disparition. 
Béni-oui-oui, le conseü de Pwis a 
approuvé à T unanimité. Maisdfô 
protestations s’élèvwteU affaire 
ht portée devant NapoléOTUl qui 
décade une visite à ta Mazanne. 
Flanqué de Mérimée, il ae pro- 
mène dans les travées, 1 air dis- 
trait. Sa réponse est sans ambi- 
guïté : c’est non au projet 
d’Haussmann, et il envoie son 
buste & la Mazarine. Ingrats, les 
conservateurs lui font prendre la 
direction de la cave. 

Le grand vaisseau de Iivres som- 
nole au rythme de ses calorifères 
tout neufs. Tandis que le person- 
nel lance des échelles à 1 as sau t 
des parois pour atteindre les stra- 
tifications supérieures. Véritables 
«machines de guerre» que |ûo 
pousse avec fracas d une salie a 
l’autre, comme à Amiens: «Le 
vénérable et regretté M. Claudin 
oui poursuivait ses savantes 
recherches bibliographiques s étai t 
installé sur la plate-forme et se fai- 
sait voiturer noblement, le long des 
rayons, à droite, à gauche, en 
avant, en arrière, n interrompant 

son travail S 

gereux, quand il fallait, den nam. 


surveüter et diriger la manœuvre. » 

Et dans les magasins, gare aux 
courants d’air qui soufflent en 
«ouragan» : «H y « des casquettes 
d'automobiles qui conviendraient 
parfaitement aux bibliothécaires 
élégants», note un obseryateur de 
la vie quotidienne des bibliothè- 
ques au début de ce siècle. 

« La Mazarine dort le long de la 
Seine On la conserve, voilà tout». 
écrit un peu méchamment Eugène 
MoreL vers 1900. Conservateur à 
la BN, non chartiste, Eugène 
Morel est un formidable brasseur 
d’idées, qui a pris pour modèles 
tes bibliothèques anglo-saxonnes 
et déplore le retard de la lecture 
publique en France. « Le problème 
des bibliothèques dit-il, ff sl . ce , 
de l’instruction après 1 école, ta 
plus importante » 

Il art la premlar à suggérer de 
recourir à l’aide des col Activités 
locales, et non plus seulement a 
celles de l’Etat. 11 veut aussi que, 
pour les constructions, les archi- 
tectes associent les bibliothécaires. 
Désabusé, Morel regarde à ta BN 
tomber la poussière comme la 
pluie ou l’oubli : « Une fois l an. 
on balaie La poussière qui se trou- 
vait bien dans les greniers et qui. 
blanche, se posait tout doucement 
sur les romans, tout là haut, sous 
les toits, pays de l'Imaginaire, se 
relève, s'agite, tombe sur le soi, 
étourdie. Les gardiens, un mou- 
choir sur la bouche, les cheveux 
enveloppés comme les Touaregs, ta 
chassent à grands coups de plu- 
meaux; elle s'en va visiter /His- 
toire d’Allemagne, l'électricité, les 
beaux arts, et l'histoire naturelle. 
On la chasse; elle descend sur la 
critique, les philosophes, devient 



grise, retombe sur la médecine, 
puis sur la poésie, croit enfin trou- 
ver le sol sur notre Histoire natio- 
nale... Mais on l’en repousse dure- 
ment. on l’enfonce au «>«*■«* 
voici noire, la voici dans lomore. 
dans la cave. là. U n’y a plus rien 
que la théologie. On l'enlève par 
brouettes, elle y forme une pâte 
noire, ècdèsiaslique, et qui sent le 
roussi» 

Comment éviter de nouvelles 
«catacombes de la pensée* . 
Morel prévient : <r Une bibliothè- 
que ne suffit pas à un pays et i alors 
même qu'on aurait, rue de Riche- 
lieu, tous les livres qui paraissent 
dans l'univers, les ressources scien- 
tifiques de la France seraient 
médiocres, car un tel entassement 
serait inutilisable. » Propos peut- 
être à méditer aujourd hui du côte 
de Tolbiac. 

La Mazarine, la douairière, 
assiste aux débats du futur, un peu 
hautaine et sur la défensive. « ici. 
nous faisons figure de musée de 
l’histoire du livre ancien », dit 
Pierre Gasnault, qui la dirige. La 
pendule de la salle de lecture fait 
entendre son tintement aristocra- 
tique. «La remonter fait aussi par- 
tie de mes attributions », ajoute en 
souriant Pierre Gasnault. 



Régis Guyotat 


# La bibliothèque Mazarine. 
23. quai de Conti. compte 
500 000 volumes (dont 180 000 
Bvres anciens du seizième au dix- 
huitième siècle). Ble est ouverte 
au oublie du hindi au vendredi de 
10 heures à 18 heures, sur ampte 
présentation d'une carte d'identité. 

Pour en savoir plus sur l'histoire 
de la Mazarine, et les bibliothè- 
ques en général, on peut consul- 

tGT " 

Histoire de le bibliothèque 
Mazarine, par Alfred Frankline, dis- 
ponible en usuel dans la safle de 
lecture. 

- Les Bibliothèques sous I An- 
cien Régime, sous ia direction de 
Claude Joily, édition Promodis. 
1988. Le chapitre consacré a la 
Mazarine est l’œuvra de Pierre 
Gasnault, son conservateur. 

- Bibliothèques , par Eugène 
Morel, éditions du Mercure de 
France, 1908. 

- La Bibliothèque, numéro spè- 
cial de la revue Autrement, avril 
1991, avec un entretien avec I his- 
torien du livre Henri Jean Martin. 

- Enfin le célèbre Advis pour 
dresser une bibliothèque, de Pierre 
Naudé, fondateur de la Mazanne, 
vient d'être réédité aux Amateurs 
de livres. Paris. 1990. • 



DRistorante 

C’était le restaurant 
Cest désormais Epicure à ta tapie 
latine. Mais non point ta cuwme 
italienne que Ton trouve partout 
dani les Vrârias, non 
celle «novéttisée» à ta mode. Une 
cuisine solide, sincère, signée ae 


On (et «je») n’en parle pas 
aywa souvent. Michel Moisan est 
pourtant non seulement bon cuisi- 
nier, mais aussi chef smtoe, 
honnête et sage. Et dans son décor 
d’exception évoquant le compa- 
gnonnage de jadis, vous vous réga- 
lerez, aux belles tables rondes de 
ses r» 11 *”, d’une terrine de colvert 
à ta confiture d’oignons, d’une 
joue de bœuf braisée & l’ancienne, 
avant les desserts choisis dans le 
menu & 190 F. 

Un autre menu, à 290 F, vous 

proposera ta dégustation de quarte 
ou cinq grands plats. A ta carte, 
compter 350 F-400 F en taisant 
appel à une cave richissime (avec 
le fameux vin de Suresnesl). 
A noter une oreille de porc aux 
langoustines, l’épaule d’agneau 
aux épices semoule d’orge, le pavé 
de turbot au Noüly, etc. 
p. Aux Vieux Métier* da Franc®. 
13. boulevard Aufl^t|^J3^ 
75013 Pan*. T«. : 46^8-90^ 
Fermé «manche * :huréL Salon . 
18 couvert». CB-AE-DC. 
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PROMENADE 
DU WEEK-END 

LE PRIEURÉ 
SAINT-MICHEL 
EN NORMANDIE 


HÔTELS 


Au cœur du pays d’Auge, 
un trésor caché 
au creux d’un vallon : 

I le Prieuré Saint-Michel 

Huit bâtiments du Mil* a» 

cent autour d’une cour jardin traversée par i eau p 
d'une source. 

d^crhTTdes «positifs d’arts piastiquss : 

sculptures, gravures, photographies. 
Joapi'au 15 ^ptembre, deux pondes expositions : 
Nicolas ALQUIN (sculptures) ; 

Olivier MERTEL (photographîe*)- 

priMK Saint-Michel en Pays d’Aug* 
61128 CROUTTES. Tél.i (16) 33-39-15-15. 


Côte d’Azur 


06400 CANNES 

hôtel ucuRE*« N " iviee 

5, rue Jean-Jaurès - 06400 CANNES 
TéL : 91-39-03-1 1. - Télex 970275 
FAX 93-39-19-48. 

A 300 m de la célèbre Crabette et desptag®. 
Climatisé, insonorisé, chambres 
TV couleur. Tél. direct, minibar. 


MCE 

HÔTEL VICTORIA*** 

33, bonknnl Vktor-HjagB 
06000 NICE - TR : 93-88-39-60. 
Plein centre- calme. 
Petit parking, grand jardin, 
chambres TV couleur, câble. 
Téléphone direct, minibar. 


F>arls 


SORBONNE 

HÔTEL DIANA** 

73, rue Saint-Jacques 
Chambres avec bains, w--c- 

TéL direcL TY couleur. De 280 F i 420 F 

FAX : 46-34-24-30. 

Ta : 43-54-92-55. 


Afrique 


BURKINA-FASO 

hôtel eden park**** 

100 chambres - 10 suites - bars - 
4 restaurants - night-club - boutiques 
Antenne télévision parabolique. Hôtel 
situé A 5 minutes de I aéroport 
01 BP 2070 OUAGADOUGOU 01. 
Tü. : 31-14-86 - 31-14-87. 

Ta ex. : 5224 - Fax : 31-14-88. 


TOURISME 

CARAJÔES 
CET ÉTÉ VOYAGEZ 

A SAINT-BARTHELEMY . 
avec son eau propre et Claire 
Les plus belles plages 
200 MAISONS SUPERBES 
Cuisine française raffinée 
Voile, sports nautiques et équestres 
Appelez aujourd'hui i W1MCQ/SI3ARTH 
Pour vos réservations 
ou tout renseignement : 

PARIS : léL/üax 43-25-95-11 
SAINT-BARTHELEMY: 
téL (590) 27-62-38/fax 2740-52 
NEWPOHT, ri USA: 
ta. (401) 849-8012/fot 847-6290 
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CHAMPIONNAT 

JUNIORS 

Au moment où se termine aux 
Etats-Unis le Championnat du 
monde juniors, voici la meilleure 
donne du précèdent championnat. 
Ouest avait fait une ouverture 
conventionnelle de «2 Carreaux » 
qui correspondait à un Deux 
faible à... Pique ou à Cœur 

4 R 9 7 2 
'T'A 6 4 
0 A D V 
4 R 10 3 


♦ DV 10 8 5 3 
<?D9 
062 
4085 


4 A 

VV8 7 
0 10 9 8 5 
♦ A V 9 6 2 


464 

ü R 10 5 3 2 
0 R 7 4 3 
474 

Ann. : S. don. N-S vu] a. 

Sud Ouest Nord Est 

Passe 20 2 SA passe 

3 T passe passe. 

Ouest ayant entamé la Dame de 
Pique, comment Ame Flaat en 
Sud a-t-il gagné QUATRE 
CŒURS contre toute défense? 

Réponse: 

L'entame de la Dame de Pique 
permettait de supposer que l’As 
était sec en Est ; d'autre paît il 
était probable que TAs de Trèfle 
était également mal placé car l'ou- 
verture de 2 Carreaux non vulné- 
rable pouvait être très faible. Dis 
lors le problème était le suivant : 
comment ne pas perdre P As de 
Pique, deux Trèfles et un atout 
(sauf si D V de Cœur étaient 
secs)? 

La façon technique était de faire 
un jeu d'élimination, puis un pla- 
cement de main sur Est à Cour 
(dans le cas probable où il aurait 
un honneur troisième à l’atout). 
Le déclarant a donc commencé 
par fournir un petit Pique du 
mort pris par l’As d'Est qui a con- 
tre-attaqué Carreau. Flaat a fait 
PAs de Carreau, puis il a tiré l’As 
et le Roi de Cœur, fl restait main- 
tenant à éliminer les Carreaux 
sans toucher au Roi de Pique (qui 
serait coupé). Flaat résolut ce pro- 
blème de communication en pre- 
nant le troisième Carreau avec le 
Roi et en coupant le quatrième 
Carreau ! Ensuite il joua le Roi de 
Pique que Est refusa de couper 
pour ne pas être obligé de jouer 
Trèfle. Alors Sud coupa un Pique, 
et il donna la main à Est en 
jouant atout Est dut prendre avec 
le Valet de Cœur et livrer le Roi 
de Trèfle, la dixième levée (un 
Trèfle, un Pique, quatre Cœurs et 
quatre Carreaux). 

On voit notamment que, si le 


déclarant avait joué Pique avant 
d'éliminer les Carreaux, Est aurait 
fait chuter le contrat en coupant 1e 
Roi de Pique et en jouant Car- 
reau» 

PRÉCIEUSE 

LOCALISATION 

fl est toujours difficile de décla- 
rer un chelem quand l'adversaire a 
fait une ouverture normale. En 
revanche, si on est arrivé au palier 
de six. la conduite du coup est 
facilitée parce qu'il est possible de 
bien reconstituer les mains 
adverses comme dans cette donne 
du précédent Championnat d'Eu- 
rope des dames. & Tintai. 

42 

V87 5 

O D V 9 8 6 4 

♦ A D 

4 D V 8 7 6 4 4 10 5 3 

ÜRD N V96 

O R 7 2 O E O 10 3 
*96 S *1087542 

*A R 9 

TA 104 3 2 

0A 5 

♦ R V 3 

Ann. : O. don. E-0 vuln. 


Ouest 

Nord 

Est 

Sud 

X_ 

Moefler 

Y- 

8 Kalk. 

1* 

2 0 

passe 

2S? 

passe 

4<? 

passe 

4 SA 

passe 

50 

passe 

6V- 


Ouest ayant entamé la Dame de 
Pique, comment Bettina Kal kerup 
en Sud a-t-elle gagné ce PETIT 
CHELEM A CŒUR contre toute 
défense ? 

NOTE SUR LES ENCHÈRES 

L’enchère de « 2 Cœurs » était 
forcing dans le système des 
Danoises, et, sur le saut courageux 
à «4 Cœurs», Sud est allée au 
chelem après avoir vérifié, grâce 
au Blackwood, que Nord avait un 
As. 

COURRIER DES LECTEURS 

Le joueur de l’année 
(w 1439) 

«J’ai constaté, écrit A. Pasquet, 
que même si Ouest avait fourni le 
Valet de Trèfle (comme l'indique 
votre remarque) le contrat pourrait 
encore gagner si Est a conservé son 
Valet de Pique, car le déclarant 
peut alors le mettre en main à 
Pique... » 

Ce serait à canes ouvertes un 
joli problème que l'on pourrait 
intituler «Le sacrifice des Valets 
noira» ! 

Philippe Brugnon 



Anacroisés 
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■ote s troaiw. 

Les chiffres 8-9 
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tuas ti races HHI 
nrrespoioéfll 
an nombre 
d’auenuums 12 

ŒSÆ 13 



la paie. 14-15 1! 

Cornai e ai ilitIh 

Scrabble, oo 1WI ■ — — 

port conjuguer. 18 Jm H 

Tons les mots .. BB^ 

figurent dans 13 HL 

/'Officiel du 20-21 I 

Scrabble mm (— 

(Louasse). 22-23^^ 1111 

HORIZONTALEMENT 

I. ABNRSTU (+ I). - 2. AEMO- 
RUUX.- 3. AEPRSTU (+6). - 
4. LLNOSUU. - 5. AAiIRRS (+1). - 
6. AEJLLRS (+2). - 7. AEIQSSSU. - 
8. AEIRTTT. - 9. AEILRSSU (+2). - 
10. EEIRSUZ (+1). - II. AEIMQSUU. 

- 12. EEI1LORT (* I). - 13. EGIL- 
NOTU. - 14. EEEGLSUU {+ I). - 
15. EEINUVX (+1) - 16. EE1LMPS 
(+ 2)l - 17. DEEOSX. - 18. AE1NNR- 
19. AEH1LNTX: - 20. CEH1INT. “ 
21. AAELNST (+0.-22. EEEELPS. - 
23. DEEE1SS. 

VERTICALEMENT 

24. AAERTUU. - 25. ALMSTUU. - 
26. ACEGH1LN. - 27. EEGtTUZ (+ 1). 

- 28. ABE1LLRU (+2). - 29. EEJLOPT 
(+ 2). - 30. IINNOTTU. - 
31. DELORSU 1+3). - 32. EISSSUZ. - 
33. EEILNST. - 34. EEEFNRR (+1). - 
35. DEEENRRV (+1). - 36. I1IQQRUU. 

- 37. AE11LX. - 38. BEEIINOT. - 
39. AEIIPSS (♦!). - 40. ADE1NSX. - 
41. AEEELMP. - 42. ADELOSS (+3). - 
43. AEELMOSU. - 44. AACELU. 

SOLUTION DU N* 679 

1. PALiKARE. - 2. RAMAGEE 
(EMARGEA). - 3. ANALYSAT. - 
4. EGARANT (ARGENTA...). - 5. CAL- 


FATER (FRACTALE). - 6. OBSEDAIT 
(DEBOISAT DEBOITAS). - 7. ETON- 
NIEZ. - 8. AGRESSAS (GARASSES 
SARGASSE). - 9. NOUVEAU. - 

10. EGER1ES (EGR1SEE ERIGEES). - 

11. EP1AIRES (EPIERAIS PAIERIES). - 
IL SAMQANE - 13. VELLAVES. - 
14. ICARIEN (RICAINE). - 15. VACA- 
TION: - 16. ET AXERA. - 17. REN- 
FLAS. - 18. ADORERAL - 19. TOS- 
SENT (TESTONS), - 20. NEPALAIS 

-(APLANIES PENALISA)... - 
21. PADOUANE. - 22. SIDERAT 
(TRIADES-..). - 23. PLACOTE, vi, 
bavarde (québ) (PACTOLE CLAPOTE 
PECLOTA). - 24. LASSERAI (RESA- 
LAIS-X - 25. MANANTS. - 26. ABOR- 
TIF. - 27. KYUDOS, tir à Pare japo- 
nais. - 28. ANSER1NE (ARIENNES 
EN RENAIS RENNAISE). - 29. RACI- 
NAGE. - 30. ENVASAT (EVASANT 
SAVANTE). - 31. ETATISES 
(SAIETTES...). —32. EYECTION. - 
33. REFUZN1K. - 34. EPAUFRE. - 
35. OEILLET. - 36. MATHEUSE. - 
37. ASOCIAL (COALISA). - 38. GAR- 
DIEN (DEGARNI»). - 39. VAURIEN. 
- 4a EHREUSE. - 41. SENSASS. 

Michel Charlemagne 
et Michel Dugnet 


n° 413 


CENTRErDROIT 

BOOMERANG 

ChaïqfenBat d» Pays-Bas 
juniors, 1990. 

Bfams : IX De Jager. . 
Nahs : R. Mooser. 
Oavertore : Raphaël 


1.32-28 18-23 ri.44-46 16-21 

LJ4-29 23x32 IL 31-26 1 1-16 

3.37x28 12-18 I3.4W1 •*- W1 

4. 40- 34 (a) 7-12 (b) 14. 37-31 (g) 14-20 

5. 41- 37 (c) 19-23 15. 4237 (h) 21-27! 

6. 28x19 14x23 16.31x22 17x28 Ki) 

7. 45-40 i0-(4(d) 17.33x22 18X27 

8.5045 1-7 18.29x70 2W1« 

9.3SJ0 20-25 (c) 19.36x27 8-12 

10 4835 5-10(1) 20.7xl& 13x443(0 

Abonde* (m) 

! NOTES 

a) Dans les tendances actuelles on 
I retient aussi b continuation 4. 41-37 
(16-21); S. 31-26 (19-23) ; & 28x19 
(14x34); 7. 39x30 (21-27); 8 44-39 
(7-12);. 9. 5044 (1-7); 10. 4641 
(11-16). [LAZDINSJ-SIZOW, cham- 
pionnat d'URSS, juniors, 1987]. 

0 Ou. 4 _ (19-23) ; 5. 28x19 
(14x23) ; puis une suie d'un sflenoe 
absolu; 6. 4540 (10-14) ; 7 7. 35-30 
(202 5); 8. 40-35 (7-12); 9. 41-37 
(1-7); ta 4641 (14-2 ty; II. 37-32 
(9-14); 12. 41-37 (5-10); 13. 4440 
(3-9); 14 5045 (1621) 30-24 

(21-26) [SWIZ3NSK3-LETSJINSK3. 
championnat d’URSS, 1990], . 

d Autre variante de débiR 'prati- 
quée par de grands maîtres actuels: 
5. 4540 (19-23) ; 6 28x19 (14x23) ; 
7. 31-27 (1-7); 8. 35-30' (10-14) ; 9. 
30-24 (5-10); 10. 41-37 (20-25) ; !ï. 
24-20 (15x24); 12 29x20 (14-19); 
13. 20-15 (10-14) [BORST-SDBRA- 
NAS, championnat des Pays-Bas, 
1988]. 

d) Marche conduisant & une posi- 
tion favorable aux Noira ou à N+l : 
7. _ (1-7); 8. 31-26 (2025); 9. 
46-41 est incorrect: car -4. ... 
(25-30) 1 ; la 35x24 dl (13-19); 1 1. ' 
24x22 (17x46) [dame); 12 29x18 
(12x23) ; 13. 38-32 (46x28) ; 14. 
33x22 dame prise, mais le pion 
blanc à 22 apparaît quelque peu 
excentré. 

dl) 10 34x25 (23x45X Nfl. 

e) Ou 9. _ (16-21); 101 3024 
(21-26); II. 4741. 

Interdit 11. _ (4-10); 12 24-19 
(13x24) ; 13; 37-32 (26x28) ; 14. 
33x4 [dame] (24x33); Il 39x19, 
etc, B+. 

J) Interdit 11. 30-24 r les Noirs 
dament: IL « (25-30); 12 34x25 
(23x34) ; 13. 39x30 (13-19) ; 14. 
24x22 (17x50)1, +. . 


g) Un coup de poaiticm pour 
interdire durablement l’accès à la . 
case 27. 

/ÿ L« Blancs semblent redouter 
un affaiblissement de leur aile 
et écartent 15. 3024 qui 
rinmwît leur aile droite; ou encore 
15. 29-24 (20x29) ; 16 33X24 qui 
permet 16. — (23 28). • 

En fait, le coup juste semble Être 
15. 4i-37, à Tcm songe que sur 15. 
42-37 les Ncrirs exé cutent une belle 
combinaison en six temps, an terme 
de le pian 13, bondissant de 

rew en case, atteindra b case 44 
0 U but ouvrir le passage vers b 
case 44 

fl Les Blancs paient très cher 
Penchaïnèment par leur centrrxJraiL 
J ÿ Pour apporter le dentier jalon à. 
b rafle: 

- T) Ou Tait d’avoir su transformer 
en boomerang le centre-droit 
adverse. 

m) a 43-39 (44x33X N+2 et +. 

PROBLÈME 

P. GARLOPEAU (Rochefort) 
1991 
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Les Blancs jouent et., gagnent 

Ce nouveau problème composé 
par ce maître probfémistc pour ks 
lecteurs du Monde apparaît, dès k 
premia te mp s, en™™ un ex e idce 
de haute voltige basé, pour ressen- 
tie!!, sur b.'pnoRté à' donner & b 
prise : mt|}orita»re^ suc. h_cofartion de 
temps de repes et sur. Panne du coL 


• SOLUTION r 25-20» [l’élé- 
ment de surpnhe dès le premier 
.temps) (29x47) 39-33 1 . [temps de 
repos] (14x34) [prise majoritaire 
prioritaire] ; 26-21 I [collage] 
(47x20) ; 21x3 [dame) (22x33) ; 
3x91 Qa dan» -rafle' quatre pièrés, 
dont b dame à 20) (4bcl3); 15x4 
[les Blancs dament i nouveau] 
(13-19) ; 4-27 î (19-24, a) ; 27-38 
(24-30); 3843 (30-35); 4349, eta, 
B+. 

q) (1923);- 27-38 (2328); 3849 
(28-33); 4843, eto, +. 

Jean Chaze 
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France! 


Mots croisés 

n° 678 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 II 12 



HORIZONTALEMENT 
I. Ne comptez pas sur lui pour 
vous faire la conversation. - 
U. Terme politiquement désuet. Le 
pratiquer est une grâce donnée. - 
III. Sert A servir. - IV. Dépollue l'at- 
mosphère. - V. Patrie d'Abraham. 
Vieux titre. Dans le vent. - VI. Nos 
princes la réclament. Ne lâche jamais 
prise. - VIL Va apporter la solution. 
Favorisa la promotion. A perdu ses 
poils ou n'en a jamais eu. - 
VIII. Sous le navire. Pour un mot 
composé. - IX. Bien compacte en un 
sens. Sert d'abord pour l'accueiL - 
X. Ont servi. Sert peut-être moins 
souvent que son contraire. - 
XL Reprirent en mains. 

VERTICALEMENT 
1. I! n'a pas son pareil pour les 
chinoiseries. - 1 11 peut cependant 
être idéaliste à ses heures. - 
3. Richesse, puissance, il a tout pour 
plaire. A ses stars. - 4. Savoure 
d'avance. On les a dits anglais. - 
5. Etiré. Pour dire comme un charre- 
tier. - 6. Cest d’un rieur, surtout s’il 
est doublé. Ne fait pas rire. Note. - 


7. Régnaient sur Saint-Cyr. - 8. Pour 
une huile. A pris couleur. - 9. En 
hâte. Mesure. - 10. Qualifie le petit 
milant et le vieillard. Toujours stérile. 
- 11. Vous ôteront les fardeaux. 
Dépend de l'air qu'on peut avoir. - 
12. On peut dire qu'il est tout à fait 
involontaire. 

SOLUTION DU N- 677 
Horizontalement 
I. Apprentissage. - II. Louera. Vio- 
lon. - HL Transite. Lobe. - ÎV. Etna. 
Vu. Désir. - V. Retiré. Prie. - 
VI. Na, Ta. Oeil. Hé. - 
VIL Aflriandé. Fer. - VUI. Naïade. 
Augure. - IX. Cus. Egal. Iton. - 

X. Excursion nent. 

Verticalement 

1. Alternance. - 2 Porte & faux. - 
3. Puant Fisc. - 4. Renaîtra. - 5. Ers. 
Raider. - 6. Naïve. Aegs. - 7. Tu. 
On. Ai. - 8. Ivc. Pédalo. - 9. SL 
Drieu. - 10. Soleil. Gin. - i 1. Alose. 
Futé. - 12. Gobi. Héron. - 13. Ener- 
vèrent François Dorlet 


Tournoi des 
de BSeiu&i 1991. 
Blancs : A. Shirov. 
Noirs : Z. KozuL 
Défense GrimfehL 

1.44 Cg6 18. hx 

2. ç4 r 6 19. Dé 

3. Cç3 d5 20. Fg 

4. çxd5 Cxd5 21. Fx 

5. é4 Cxç3 21 d5 

6. bxç3 Fg7 21 Fx 

7. Fc4 (5 24. Fé 

8. Ce2 M (a) 25. F» 

9. Fêî (b) Cç6(ç) 26. D< 

10. Tçl çx44(d) 27.46 

11.044 Ü3&+ 28. F* 

12. KH F47(é) 29. Fé 

13. b4! Tt<8in 30. ft 

14. hS O» te) 31. RI 

15.13! A) MOI 32. Ri 

16. FU Txçl (jj 33. Dl 

17. Fxçl Db6 (k) 34. TI 


maîtres 


18. hx# hxgfi 

19. Dël!(l) Tç8(m) 

20. FgS (ni Cé6 

21. Fxé7 g5(o) 

ILiS C44 

21 Fx*S b4(p) 

24. Fé3! (q) 0*6 

25. Fx44 Fxd4 

26.042 F47(i) 

27.46! Fb5(s) 

28. Fxf7+S(IJ RR 


29. F46! rçl+ (uj 

30. Oxçl Fxé2+ 

31. RR 

32 RË3 0x46+ 

33. DH+ Ré7(v) 

34. Th7+ abandon (w) 


n« 1451 


à kur disposition la curieuse défi»» 12_ 
Do3!; I3u Db3 Isi 13. h4, FMI ; 14. Tç3. 
Ddôf), DxbJ ; 14. FxW, TmT 
fl 111. TF48 suivi de Fé8 est aussi & 
envisager. Dans la partie R4ugaicvsjçy-Ka- 
drin (Ncw-Yodk, 1989), b aille 13_,Ta-ç8; 
14. h5. 65: 15. »o«6, hxgfi; 16. dSI, Cd4; 
17. Cxd4,Txç4; 18. TxçA Da6: 19. D43L 
cwM ; 20. Fxd4, Fb5 sc retourna contre les 
Noirs après 21. DhJ» F^ç4; 22. Rgl, 16; 
23. Dh7+. RJ7 ; 24. Tb6! L'arnSkuation des 
Nohs par 17_^ £xd4! ne fût cependant pas 
suffisante dans b partie Shirov-Rcsina (Dau- 
gavpils 1990) après 18. Fd2! (et non 
IB. Fxd4, Txç4!). DM ; 19. Rgl! 

g) Cette défense, assez populaire, laine 
aujourd'hui de côté b continuation I4_ 


NOTES 

o} la branche p rin c ip ale de b « variante 
d'échange » * retrouve après 8_ çxd4 : 
9. çxd4 ; Cç6 : 10. Fc3. 00; 11. OO, Fg4 ; 
Il D, Cal 

ifl Au lieu (Tenlfur dans h suie dassique 
9. OO. Cç6 ; 10. Fc 3. les Blancs choisjscnl 
une oontinuatxin à b mode expérimentée 
depuis quelques années, une anse assez 
dangereuse qui les prive sans doute du 
npquc mais an profit d'une poissante offen- 
sive sur le R ennemi 
ri Ou 9..., çxd4 ; 10, çxd4, Cç6 ; 
II. Dd2.Da5: Il Tdl. Dxd2+; 13. TVrfî. 
Ca5 ; 14. RJ3, 66; 15. OA FdJ avec égalité 
(Ljubocvk-Korehndî, Tifoorg. 1989). 

J) On a aussi essayé I0L_ CaS ; il. Fd3. 
65 ci I0_ Dç7; 11. h4 comme lft_ Fd7. 

è) Si I2_ FffJ : Il 13! Après II^ Td8; 
Il h4. h5: 14 Db3. 66; 15. d5, C65; 
16. dxéé. CVç4 : 17. érf7*. Rh7 ; 18. Dxç4. 
Fg4 ; 19. f3. Ta-ç8 ; 20. Db3, Txçl+ ; 

Fxçl. FÏ6; 22. DxéùL Tdl+; 23. Rf2. 
Txhl ; 24. Dd6!. D«2 ; 25. D67! Les 


Do6 ; 20. Ddl Fb5. 

h ) Mcfflenr qnc 15. bxg6, hxg6 ; 16. Fd2, 
Da4! ; 17. Fb3, Da6 ; 18. Rgl. Dd3 
(Noguciras-Ljabocvic, Barcelone 1989) et 
que 15. hxgb. hxg6; 16 Dd3 (menant 
Fd2 et Dg3) D5 (Mm'n-Fbtte, Bcriht 1989X 
Siirav a oM mis è r épreuve cote idée de 
donner au R blanc b case Q dans sa partie . 
contre Gmcvbdi (Santiago, 1990). 

ri Gncvùcfa joua mieux: 15_^Fb5. Après 
16 Fxb5, Dxb5 ; 17. R12, T^çlï : 16 Dxrl, 
Cç6 1rs Noirs ont une posiuon équilibrée. 
Le coup du texte est faible mais d est pro- 
bable qu'il avait prèpàrè qudqse chose sur 
réduire I6_ Fd5. 

fl Après 16- W. les Blancs poucuivént 
par Rf243gl-Dhl 

k ) Une erreur dictée par b supputation 
16 hxgti, tog6; 19. Fh6 fi*6; 20. Dxfi6, 
DR. 

0 Menace 20. DM. 
ni S 19- DIW ; 20. 65 et 21. Dh4. 
r) B non SX DM 4 cause de 20-, 
Tjeçl+I: 21. Oçl. Dxd4 avec une censine 
ranpcnsaliofi pour b qualité (si 21 0x67, 

ri Fotcfi. Si 2I_ 0«d4 ; 21 Dh4. 
ri Ao prix de data (rions. Iss Noirs 
aantroottaquent et imuccnt 24—, FbS. . 
tfl Jolie parade : si 24— Fb5 ; 25. R12! 
d 26...; FbS est aussi 4 examiner 
27. Dxd4 Tçl+ : 26 RC, TS*1; 29. “ 


q| Un dosage qui paraît fort, 
p Mais b réfutation est superbe ; si 26- 
Rxf7 : 29. Dd5+, Rf8 ; 30. Df5+, Rg8, 

31. Df6t, RfB; 32 TB!, Exé2+; 33. RC, 1 
Fd4t; 34. Db7 ; 35. T&t-, Rg7 ; o 
36 Tgîf, RiîT37. Dl*-. 

4 Si 29- FX62+ ; 30. RC. Avec nsaL 7 
r) La tinak est perdue pour les Noirs a 
apres 33— Dxf4+; 34. RxlST e . 

td Si 34— Rxé6 ; 3i Th6t. 5 

SOLUTION DE L'ÉTUDE 4 

N» 1450 o 

J. QUhIST (1922) * 

(Blancs : Rd5, Fç8, Cb8. Noirs : Rd8, Pa7 2 
et 470 

Si LFW7? Rj7 nufic. Si I.FM2, Rç7 1 
nulle. Et si 1. Fu7, Rç7 attaquant deux 
prèoej. Alors 7 . 

1. Fb7, Rç7 ;2.-Fa6 L Rxb»; 3. R «K, 

Ra8; 4.«ç7 et 6 FW mat . 

Garnie Lemoine 


ÉTUDE. N* 1451 
R. Reti (1925) 


■•J 


a- b c d e f g h 
Blancs (3) : Rç5, Oç6, Cé4. 

Noirs (3) : Ra2, Dg2, Pj3. 

. - 1er Blancs jouent et gagnent 


~ POUR VOS DÉJEUWEHS n'AF FAropn 

DIEP à l’Opéra 

Une clientèle française, qui connaisse TAste- et aime s\r r^rouver kMs d'un 
repas, choisissez sans hésiter. DIEP .. Le plus grandtoreS!h 

dnyiante pta^ daoa un déror soaSatemnte martrô et Iwiue.Tï't^S 

SIS***’ î«* taura ? 1 . 1 Vo » optw«sôa pwïïa££eà*la1»SMr 


cadre splendide, ypos fera voyager. ConratiVrt , MEF 
Pas on secret puisque sa famille est doublement 

■ arroo<U8gem| Wt depids pb» de dh an*, .Déjà 

découvrant ■ DIEP -, et vous ne . le regretterez oanT* VBC ^ ace,, 

jfhWîniid (8?.TfL i 47-42-31^8 et Mtr 

09% TéL « 4M65a.7« i ' - 

Dur, 22, nt* Poatbiea ■ (&V' T<L i 42-S6-23-9fi 
Service aHarè:]»^ miunlt. 

: — : : trou restsuraus aont obreire ton, u* u. — ' 


ÉC 
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ATHLETISME : les championnats dn monde à Tokyo 


Quatre Français qualifiés 
pour le troisième tour 

L'Allemand Boris Becker, les 
Américains Pete Sampras, Jim 
Courier et David Wheaton, l’Espa- 

? iol Emilio Sanchez et même le 
chécoslovaque Karel Novacek : 
toutes les têtes de série engagées, 
jeudi 29 août, dans le deuxième 
tour de l’Open des Etats-Unis de 
tennis ont franchi l’obstacle. 

Du côté français, quatre joueurs 
ou joueuses se sont qualifiés pour 
le troisième tour. Chez les 
hommes, Arnaud Boetsch a battu 
Christian Bergstrom. Mais la sur- 
prise est venue de Stéphane 
Simian (deux cinquante-septième 
mondial), accepté dans le tableau 
final après qualifications : il est 
venu à bout de l’ancien finaliste 
de Wimbledon Kevin Curren en 
quatre sets. 

Dans le simple dames, l’an- 
cienne championne de France 
Nathalie Herreman a réalisé un 
exploit similaire. Repêchée des 
qualifications, elle a battu la 
Soviétique Elena Brioukhovets, 
perdant le premier set avant de 
remporter les deux autres et le 
match au jeu décisif. La Française 
Mary Pierce s’est également quali- 
fiée. - (AFP.) 


Résultats du 29 août 
SIMPLE MESSIEURS 
(Deuxième mur; 

J. tonnera (USA) b. M. Schapcrc (HoO. 
6-2, 6-3. 6-2: S . Simian (Fra) b. K. Curren 
(E-U). 6-3. 6-7 (4/7). 7-6 (7/4). 6-4; B. 
Bec ker (Ail. 1) b. A. Voiknv OJRS) 647. 7-7 
(7/4), 6-1 ; K. Novacek (Teh, 10) b. N. Mar- 
qua (Par), 6-7 (1/7), 7-6 (7/S), 6-4. 3-6. 6-3: 
E. Sanchez (Esp. N) b. A. Casilc (G-B). 6-3. 
6-2, 6-2; A. Jarryd iSui) b. T. Champion 
(Fra), 7-3, 6-2, M, abandon; P. Sampras 
(E-U, 6) b. W. Ferreira (ACS), 6-1. 6-2, 2-2, 
abandon: i. Courier (&Î7. 4) b. J. Arias 
(E-U), 6-3. 6-2, 6-0: A. Boetsch (Fra) b. C. 
Bergstrom (Suè), 6-2. 6-3. 2-1. abandon; F. 
Clavct (Esp) b. G. Raoux (Fra) 6-1, 6-1, 
64; D. Wheaton (E-U. Il) b. H. Slroff 
(Aut). 6-1. 6-2. 6-2. 

SIMPLE DAMES 
(Deuiüme tour) 

A. Sanchez (Esp. 4) b. K. Godridge (Aus), 
6-1. 6-1 : N . Zvcrcva (URS) b. A. Hubcr 
1A11. 16) 6-2, 64; N. Hotetnan (Fra) b. H. 
Brioukhovets (URS). 3-6. 7-6 (7/4). 7-6 
(7/3); B . Ritlner (AID b. J. Halard (Fra), 
6-2, 64); S. GraT (AIL I) b. C. Motha (Fra) 
64). 6-0; C. Martine* (Esp, 8) bal Y . 
Basuki (INS) 63. 64; M. Picrce (Frai b. L 
McNdl (E-U). 63. W. 7-6 (8/6): M. Navra- 
lOova (E-U. 6) b. D. Graham (E-UL 61, 
64; M. Malecva-Fragnrérc (Sui. 10) h. A . 
Stnudova (Tch), 7-5. 62; Z Garmon (E-U. 
12) b. S. Cccctiini (lu) 61, 61. 


Bubka en service minimum 


Comme à Helsinki {1983} et à 
Rome (1987), T Américain Grog 
Foster, trente-trois ans, et le 
Soviétique SergueT Bubka, vingt- 
huit ans, se sont imposés à 
Tokyo dans leurs disciplines res- 
pectives, le 110 mètres haies et 
le saut à la perche, jeudi 
29 août à l'occasion de la cin- 
quième journée des champion- 
nats du monde d'athlétisme. 
Deux champions d'une classe et 
d'une longévité exceptionnelles. 

TOKYO 

de notre envoyé spécial 

D’un pas hésitant, l’homme le 
plus haut du monde est redes- 
cendu sur terre. Il a ôté ses 
«pointes», retiré ses chaussettes et 
s’est dirigé, pieds nus, vers les tri- 
bunes du stade olympique de 
Tokyo. U a posé son pied gauche 
sur la rambarde séparant b piste 
des gradins. Puis il s’est adressé à 
sa femme et à ses deux enfants, 
assis dans la foule. Seuls les spec- 
tateurs des premiers rangs ont pu 
entendre ce qu’il disait. A en 
croire ses mimiques, ceb devait 
être quelque chose comme : 
« Regarde mon talon, j'ai trop 
mai!» et : «Désolé, fiston, mais je 
battrai un record la prochaine 
fois! » 

Le Soviétique Sergueï Bubka 
s’en est allé alors ranger sa perche, 
un troisième titre de champion du 
monde en poche (1983, 1987, 
1991). Au troisième essai, il avait 
franchi 5.93 mètres, soit cinq cen- 
timètres de plus que son dauphin, 
le Hongrois Istvan Bagyula, mais 
quinze de moins que son dernier 
record en plein air (6,10 mètres, le 
5 août en Suède). C’était bien suf- 
fisant pour une médaille d’or. Les 
cinquante-trois raille spectateurs 
japonais gui s’étaient déplacés 
pour assister aux exploits de 
l’homme aux vingt-huit records du 
monde ne lui ont pas ménagé 
leurs appbudissements. 

Par b suite, le Soviétique expli- 
quera qu'il souffrait du talon 
gauche et que deux injections suc- 
cessives n’y avait rien changé. IL 


s’agissait donc pour lui de ne pas 
hypothéquer b fin de b saison, 
voire de sa carrière. Pourtant, à 
tort ou à raison, ses détracteurs 
mettront sans doute ce forfait sur 
le compte d’un sens aigu des 
affaires. En effet, s'il avait établi 
un nouveau record i Tokyo, te 
plus grand perchiste de tous les 
temps n’aurait guère arrondi ses 
revenus, puisqu’aucune prime n’est 
prévue pour les vainqueurs. Mieux 
vaut donc assurer un « service 
minimum» au Japon, et pour 
mieux s'aligner dans tes réunions 
richement dotées... 

Rien ne prouve que le forfait de 
SergueT Bubka s’explique ainsi, 
mais 1e champion soviétique est 
bien devenu un «businessman» 
aussi redoutable que l’Américain 
Cari Lewis. Chaque participation d 
un meeting lui rapporte au moins 
l’équivalent de 180 000 F (prime 
d’engagement), et une «enve- 
loppe » supplémentaire de 
240 000 F est prévue en cas de 
record du monde. Cet athlète dont 
on dit qu'il serait capable de sau- 
ter 6,30 mitres s’il le voulait vrai- 
ment a donc tout intérêt à fran- 
chir un par an les centimètres 
supplémentaires. 

Quel maillot 
à Barcelone ? 

_ Depuis le début de l'année, il a 
ainsi amélioré par huit fois les 
, records du monde de b spécialité, 

? !uatre fois en plein air et quatre 
ois en salle (record actuel : 
6,12 mètres). A mesure que ses 
performances prenaient de l'alti- 
tude, il est devenu, i vingt-huit 
ans, l'athlète le mieux payé du 
«circuit» après Lewis. Ses revenus 
mensuels sont évalués à 
600 000 F. 

Le plus capitaliste des sportifs 
soviétiques a beau rouler en 
Mazda ou en Volkswagen (offertes 
par des organisateurs de meetings), 
avoir un compte en banque en 
Suisse et un autre à San-Francisco, 
il vit toujours & Donetsk, une ville 
du bassin bouiller ukrainien. Prési- 
dent du club d’athlétisme local, il 
possède également une salle de 
jeu, équipée de machines & sous et 
de flippers. En 1990, il faillit 


pourtant s’installer à Berlin. Un 
club allemand lui proposait un 
contrat en deutschmarks. Aussitôt, 
Sergueï Bubka exigea de pouvoir 
faire venir sa femme et ses 
enfants, son frère (Vassily, égale- 
ment perchiste) et sa famille, son 
«kiné», son entraîneur et sa 
famille. Les négociations n'ont pas 
abouti. En juin dernier, il a été 
contacté par 1e club de Nice. 

L’évolution de b situation poli- 
tique en Union soviétique pourrait 
L'inciter à s’exiler plus tôt que 
prévu. La présence de sa femme et 
de ses enfants i Tokyo . trahit 
autant un besoin de confort affec- 
tif i l’approche d’une compétition, 
qu’une volonté de tenir les siens a 
l'écart d'un pays en voie de dislo- 
cation. 

Dans un entretien publié par 
l'hebdomadaire le Sport (édition 
du 29 août), il déclare ainsi, au 
sujet de l’indépendance de 
l'Ukraine : « Que voulez-vous 
qu'elle fasse setue ? L'Ukraine n'a 
ni pétrole ni gaz. Alors- que t Eu- 
rope est en train de réaliser son 
unité. l’URSS se divise. C'est reve- 
nir cent ans en arrière! Que cha- 
que république puisse s'autogérer, 
a'accord, mais dans l'Union... » 
Dans te même entretien, SergueT 
Bubka se félicite de la voie 
empruntée par M. Mikhaïl Gorbat- 
chev, qui mènera, selon lui, le 
pays vers une «vie normale ». 
Mais nul ne sait trop si l'homme 
le plus haut du monde portera un 
maillot soviétique ou ukrainien 
lors des Jeux olympiques de Bar- 
celone.- 

PHILIPPE BROUSSARD 


Finales messieurs 

Longueur : t. M. Powell {E.-U.J, 
8,95 m (nouveau record du monde) ; 

2. C. Lewis (E.-UJ. 8,91 m; 3. L Myricks 
(E-U.). 8,42 m. 

Décathlon : 1. 0. 0’Brien (E.-U.J, 
8812 pis; 2. M. Smith (Car.), 8549 pts; 

3. C. Schenk (AU.), 8 394 pts ; 
...9. C. Planai (Fra), 8 122 pts. .f ' ' 


Le record de Bob Beamon battu à Tokyo 

Le bond dï géant (8, $5 m) 
de Mke Powéll 


TOKYO 

de notre envoyé spécial 

Le c record du siècle » n'a 
donc pas attendu l’an 2000 pour 
due battu. Vingt-trois aria après 
la saut «historique» de l’Améri- 
cain Bob Beamon (8,90 ni) aux 
Jeux olympiques de Mexico, son 
c om patriote Mke Powafl a établi 
un nouveau record du monde du 
saut en longueur avec un bond 
da 8,95 m, vendredi 30 aoOt à 
Tokyo, à F occasion de* cham- 
pionnats du monde d'athlétisme. 

Les 60 000 spectateurs qui 
avaient pris place sur les gratfina 
du stade olympique de b capi- 
tale japonaise étaient pourtant 
persuadés qu’un tel exploit vien- 
drait da Cari Lewis, la star daa 
stars, déjà sacré champion du 
monde en 1983 à HeteMd et an 
1987 à Rome. Lui seul, invaincu 
sur un sautoir depuis 1981, 
semblait pouvoir un jour sauter 
plus loin que Bob Beamon. Il ne 
cessait d'atours de répéta- qui 
y parviendrait avant b fin de sa 
carrière. Dès. le début du 
concours il prouvait qu’il était 
dans une forme exceptionnelle 
en franchissant notamment 
8.83 m, pute 8,91 m. Ce dernier 
saut ne pouvait être homologué 
comme un nouveau record en 
raison d'un vent trop favorable. 


Résultats du 30 août 

Finales dames ' 

100 m haies : 1. L Narochilenko 
(URS). 12 a 59; 2. 6. Dews-fiobwta 
(E.-UJ, 12 s 63; 3. N. Grigoryeva (URS), 
12 s 69; 4. M. Ewarije-Epâa (Frai 12 s 
84; ... 6. F. Cola (Fra J. 13 s 0T. 

200 m : 1. K. Krafabe (Ai), 22 s 09; 

2. S. Torrenca (E.-U.), 22 s 16 ; 

3. Ad. Qttiwy fiwir.), 22 


tri ais ï suffisait pour enlever un 
troisième titre de champion du 
monde. 

Quand arriva la cinquième 
essai de MB» Powafl, rien né 
bissait prévoir te nouveau bond 
«historique» de. cet éludant de 
I 1 université californienne UCLA. 
Certes; j| avait pria l'habitude 
députe quelques mois de concur- 
rencer b imrftrë» Lewis (B a 
sauté 8,63 m lors des derniers 
championnats des Etats-Unis 
contra 8,64- m è Lewis), mate, 
si semblait en mesure de battre 
un jour ou l'autre Cari Lewis, I 
ne paraissait pas assez talen- ■ 
tueux pour effacer , das tablettes 
te bond de géant da Beamon. Sa 
metoure performance, lors des 
quatre premiers essais, n’était 
que de 8,64 m. 

À l’issue d’une course par- 
lote, 1 s’envolait pourtant en un 

bond prodgjteuM qui femmendt ^ 
8,96 m da larpianche da départ 
Le jeune h omm e pouvait alors 
entamer une sarabande triom- 
phale sous tes yeux d’un Lewis 
dépité et songeur. Ce dernier 
allait tenter en vain de combler 
son retard. Malgré deux damiers 
sauts impressionnants (8,87 m . 
et 8,84 m), fl etefc pour une fois' 
laisser la vedette .à un autre 
champion de légende. 

Ph. Br. 


10000 m ; 1. L. McCotean (G.-B.) 
31 min 14 s 34; 2. Z. Huandi (CteiL 
31 m 35 s 08; 3. Wang Xfatfrç (Chn.), 
31 irtn 35 s 99; ..19. ft. Seigejït-PaBuy 
[FiaJ, 33 «m 0.Î * 92. 

BVwi provteohede* médatos ; après 
six jours da compétiona. l'équlps des 
Etats-Unis est en tflta du classement dés 
médailles (8 d’or, 8 d’argent, 8 da 
bronza) devant l’URSS (7, 5, 7) et fAHe- 
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SPECTACLES 


CINÉMAS 


VENDREDI 30 AOUT 


LA CINÉMATHÈQUE 

PALAIS DE CHAILLOT 
(47-04-24-24) 

La Peau (1981, v.o. s.t.f.), do Liliana 
Cavani. TG h ; Chris: interdit (v.f.). de 
Curzio Malaparte, 19 h;- Ig Mépris 
(1963), de Jean-Luc Godard. 21 h. 

PALAIS DE TOKYO 
(47-04-24-24) 

Les Quarante Ans des Cahiers du 
cinéma : l'Enfant secret (1979-82), de 
Philippe Garrel, 18 h ; les Amants terri- 
bles (1984), de Danièle Dutroux, 20 h. 

VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 


2. Grande-Galerie, 
porta Saint- Ei/ata ch e. 

Forum des Halles 
(40-26-34-30) 

Paris la nuit : Marginalités : Paris des 
négritudes (1970) de Jean Schmidt, les 
Clowns de Dieu (1986) de Jean 
Schmidt. 14 h 30 ; Paris by night : la 
Nuit des cabarets (1951) de R. Alexan- 
dre. Vous avez dit Prgate 7 (1979) de 
J. Martinengo. Giris of Paris (1984) 
d'André Halimi, 16 h 30 ; Nuits noires : 
Bande annonce : Bob le flambeur (1 9S6) 
de Jean-Pierre Melville, le Doulos (1962) 
de Jean -Pierre MeJvHle. 18 h 30 ; Nuits 
blanches : Spot Saint Laurent Rive 
gauche (1983). Edouard et Caroline 
(1960) de Jacques Becker. 20 h 30. 

LES EXCLUSIVITÉS 


A FLEUR DE PEAU (A., v.o.) : 
George V. 8- (46-62-41 -46) ; v.f. : UGC 
Montparnasse, 6- (45-74-94-94) ; Holly- 
wood Boulevard. 9- <47-70- 10-41). 
L'AFFAIRE WALLRAFF (A., v o.) : 
Luce maire, 6- (45-44-57-34). 

AKIRA (Jap., v.o.) : Grand Pavois. 15* 
(45-64-46-85). 

ALICE (A., v.o.) : UGC Normandie, 8* 
(45-63-16-16). 

ALL THE KING’S MEN (Chin.. v.o.) : 
Uiopra. 5* (43-26-84-65). 

ALLO MAMAN C'EST ENCORE MOI 
(A., v.f.) : Républic Cinémas. 1 1- <48-05- 
51-33). 

AN ANGEL AT MY TABLE (néo-zéian- 
dais, v.o.) : Les Trois Luxembourg. 6* 
(46-33-97-77). 

L'APPROCHE FINALE (A., v.o.) : 
Grand Pavois. 15* (45-54-46-851. 
ATLANTIS (Fr.) : Gaumont Les Halles. 
1- (40-26-12-12) ; Gaumont Opéra. 2* 
(4742-60-33) : Rex (le Grand Rex), 2* 
(42-36-83-93) ; UGC Danton. 6- (42-25- 
10-30) ; Gaumont Ambassade, B* (43- 
59-19-08) ; Publias Champs-Elysées. 8* 
(47-20-76-23) ; Les Nauon. 12* (43-43- 
04-67) . UGC Lyon Bas Ote. 12- <43-43- 
01-59); Fauvette Bis. 13* (47-07- 

55-38) ; Gaumont Parnasse. 14*. (43-35- 
3040) ; Gaumont Alésia. 14- (43-27- 
84-50) ; Miramar, 14- (43-20-89-52) ; 
Gaumont Convention, 15- (48-28- 
42-27) ; Kinopanorama. 15* (43-06- 

50-50); UGC Maillot, 17- (40-68- 
00-16) ; Pathé Wepler, 18- (45-22- 


46-01) ; Le Gambetta, 20- (46-38- 
10-96) 

LA BANDE A PICSOU (A., v.f.) : Rex, 
2- (42-36-83-93) ; UGC Montparnasse, 
6- (45-74-94-94) ; UGC Bénie. 8- (45- 
62-20-40) ; UGC Lyon Bastie, 12- (43- 
43-01-59) ; Mistral. 14- (46-38-52-43) ; 
UGC Convention, 15- (45-74-93-40) ; 
Pathé Clîchy, 18* (45-22-46-01). 
BASHU. LE PETIT ÉTRANGER (ira- 
nien. v.o.) ; Utopie, 5* (43-26-84-65). 
BOOM BOOM (Esp-, v.o.) : Lucemaira, 
6* (4544-57-34). 

LES BRANCHES DE L'ARBRE (Fr.-lnd.. 
v.o.) : 14 Juillet Odéon. 6* (43-25- 
59-83). 

LE CERCLE DES POÈTES DISPARUS 
(A., v.o.) : Grand Pavois, 15* (4354- 
46-85) ; Raneiagh, 16* (42-88-6444). 
LA CHAIR (II., v.o.) : Gaumont Las 
Halles. 1- (40-26-12-12); Gaumont 
Opéra. 2* (47-42-60-33) ; 14 Juillet 
Odéon. 6* (43-25-59-83) ; La Pagode. 7- 
(47-05-12-15) ; Gaumont Ambassade. 
8- (43-59-1 9-08) ; 14 Juiflet Bastille. 1 1- 
(43-57-90-81) ; Gaumont Alésia. 14' 
(43-27-84-50) ; v.f. ; Samt-Lazare-Pas- 
quiar, 8* (43-87-35-43) : Les Montpar- 
nos. 14- (43-27-52-37) ; Pathé Cfldiy, 
18* (45-22-46-01). 

LA CHANTEUSE ET LE MILLIAR- 
DAIRE |A.. v.o.) : Publids Saint-Ger- 
main. 6* (42-22-72-80) ; Gaumont 
Champs-Elysées, 8- (43-59-04-67); 
v.f. : Paramount Opéra, 9* [47-42- 

56-31). 

CHEB (Fr.-AJg.) : Epée de Bols, 5* (43- 
37-5747). 

CHÉRIE. J'AI RÉTRÉCI LES GOSSES 
(A., vf.) : Ré public Cinémas. 1 !• (48-05- 

51- 33); Saint-Lambert, 15' (45-32- 
91-68). 

CHEROKEE (Fr.) ; Epée de Bois. 5* (43- 
37-5747) ; Républic Cinémas, 1 1* (48- 
05-51-33). 

CHIENNE DE VIE (A., v.o.) : Gaumont 
Les Halles. 1- (40-26-12-12) ; Gaumont 
Opéra, 2* (4742-60-33) ; UGC Odéon. 
6* (42-25-10-30) ; La P&goda. 7* (47- 
05-12-15) ; Gaumont Ambassade, 8* 
(43-59-19-08); Pubiicis Champs-Ely- 
sées. 8* (47-20-76-23) ; La Basil «a. 11* 
(43-0748-60) ; Gaumont Parnasse. 14* 
(43-35-3040) ; 14 Juillet Baaugrenete, 
15- (45-75-79-79) ; UGC Maillot, 17* 
(40-68-00-16) : v.f. : Pathé Français. 9* 
(47-70-33-88) ; Les Nation, 12> (4343- 
04-67) ; UGC Lyon Bastie. 12* (4343- 
01-59) ; Fauvette. 13* (47-07-55-88) ; 
Gaumont Alésia. 14* (43-27-84-50) ; 
Miramar, 14* (43-20-89-52) ; Gaumont 
Convention, 15* (48-2842-27) ; Pathé 
Wepler II. 18* (45-2247-94). 

LE CRI DU PAPILLON (Brit.-Fr.-tehô- 
que, v.o.) : Les Trois Luxembourg. 6* 
(46-33-97-77). 

CYRANO DE BERGERAC (Fr.) : UGC 
Triomphe, 8- (45-74-93-50). 

DANNY LE CHAMPION DU MONDE 
(Brit-, v.f J : Ciné Beaubourg, 3* (42-71- 

52- 36) ; Républic Cinémas, 1 1- (48-05- 
51-33) ; Denfert, 14* (43-2141-01). 
DANS LA PEAU D'UNE BLONDE (A-, 
v.o.) : UGC Triompha. B* (45-74- 
93-50) ; Sept Parnassiens, 14* (43-20- 
32-20). 


PARIS EN VISITES 


SAMEDI 31 AOUT 

t Une heure au Père-Lachaise », 
1 1 heures et 1 5 heures, porte princi- 

e e. boulevard Ménilmontant (V. de 
iglade). 

«Le Palais de Justice, histoire et 
fonctionnement». 11 heures, 
14 h 15 et 16 h 30, métro Cité, 
sortie marché aux fleurs (Connais- 
sance d’ici et d'ailleurs). 

s L’abbaye cistercienne de Mau- 
buisson » (Inscription au 
42-26-60-52). 13 h 45. gare du 
Nord, guichets banlieue (D. Bou- 
chard). 

« La Conciergerie, du palais des 
rois à la prison révolutionnaire ». 
14 h 30, 1. quai de l'Horloge 
(E. Romann). 

« Les appartements royaux du Lou- 
vre et la vie quotidienne de la cour ». 
14 h 30. 2. place du Palais-Royal, 
devant le Louvre des Antiquaires 
(Connaissance de Paris). 

« En_ route pour Chinatown. His- 
toire d'une communauté bien implan- 
tée et d'un urbanisme reté. accompa- 
gnée d'une tasse de thé a, 14 h 30, 
métro Porte-de-Choisy (M.-C. Las- 
mer). 

« L'Opéra de Garnier « cathédrale 
mondaine » du Second Empire ». 
14 h 30. dans Centrée (C. Merlel. 

a Rénovations architecturales dans 
le 13* arrondissement : les Olym- 
piades ». 15 heures, sortie métro 
Porte -de-Choisy. côté boulevard Mas- 
séna. 

« Une ville uteiüe de trente ara : La 
Défense, passé et avenir de l’Ouest 
parisien », 15 heurs, hall du RER La 
Défense, sortie K. devant la pharma- 
cie (Monuments historiques) 

« Le quartier chinois ». 1 5 heures, 
métro porte de Choisy. sorbe Mas- 
séna. côté pair (Tounsme culturel). 

« Notre-Dame de Paris. La chantier 
des cathédrales. Nicolas Flamel. Le 
voyage à Compostelle », 15 heures, 
sortie métro Cité (I. Haufleij- 
« L'étrange quartier de Saini-Sul- 
plce ». 1 5 heures, sortie métro Sainr- 
Suipice » (Résurrection du passé). 

« Promenade au Marais : dix fon- 
taines oubliées », 1 5 heures, sortie 
métro Saint-Paul (Paris et son his- 
toire). 

« Promenade de la place des 
Vosges à la maison de Jacques 
Cœur », 15 heures, métro Saint- 
Paul-le Marais. 

« Hôtels, églises et ruelles du 
Marais Sud », 17'heures, métro 
SaJnt-Paul-fe Marais (Lu t&ce- Visitas). 

s Saint-Denis : la maison d'éduca- 
tion de la Légion d’honneur a, 
16 heures, à l'entrée (Office de tou- 
risme). 

DIMANCHE 1- SEPTEMBRE 

« Sept des plus vieilles maisons de 
Paris», 10 h 30, métro Hôtel-de- 
Ville. 2. rue des Archives (Pans 
Autrefois). 

c L'iie Sairrt-Louis ; da l'hôtel Lau- 


zun à l'hôtel Chenizot en passait par 
dus jardins mystérieux », 1 1 heures 
et 14 h 30. métro Pont-Marie 
(C. Merle). 

« Ateliers d’artistes, jardins et 
curiosités de Montparnasse ». 

1 1 heures. 15 heures et 17 heures, 
métro Vavin (Connaissance d'ici et 
d’ailleurs). 

« Promenade historique dans 111e 
de la Cité et l'île Saint-Louis », 
14 h 30, sur le Pont-Neuf, à côté de 
la statue d'Hanri (V (Connaissance da 
Paris). 

« Cités d'artistes et ruelles du 
vieux Montmartre », 14 h 30, métro 
Lamarck-Caulaincourt (Sauvegarde du 
Paris historique). 

« La basilique de Saint-Denis ». 

14 h 30. è l’entrée (Office de tou- 
risme). 

« Montmartre, une butte sacrée, un 
village pittoresque », 15 heures, 
sommet du funiculaire, au fanion 
Paris Autrefois. 

« Sous la coupole de l'Académie 
française ». 1 5 heures, 23, quai de 
Canti (D. Bouchard). 

« Promenade dans me de la Crié, 
berceau da la civilisation parisienne », 

15 heures, sortie métro Cité. 

a Le château de Maisons -Laffitte ». 
15 heures, hait d'entrée du château. 
RER ligne À (Monuments historiques). 

« Beaux hôtels du Marais, de la 
place des Vosges à l’hôtel 
d'Angoulfime-Lamoignon », 
15 heures. 1. place des Vosges 
CE. Romann). 

«L’Opéra Garnier». 15 heures, en 
haut des marches, à gauche (Tou- 
risme culturel). 

c Du côté de chez Swann » à la 
recherche de Proust et des célébrités 
de la plaine Monceau ». 15 heures, ; 
devant l’église Saint-Augustin ’ 
|M. Hager). 

« Moulin, parc et dté ouvrière de 
la chocolaterie Menier a. 1 5 heures, 
hall RER A, Noisid (Art et Histoire). 

« Mathématiques sacrées à Notre- 
Dame. Etude du ballet des planètes 
et la porte des Anges ». 15 heures, 
sortie métro Cité (I. Hanter). 

« Le quartier de l’Yvette avec 
visite de l'atelier du sculpteur Henn 
Bouchard, spécialement ouvert ». 
15 heures, métro Jasmin (V. de Lan- 
glade). 

« Les grandes heures de la place 
des Vosges, de Rtche&eu à Victor 
Hugo », 15 heures, 6. place des 
Vosges (Paris et son histoire). 


CONFERENCES 


DIMANCHE 1* SEPTEMBRE 

1, rue des Prouvaires, 15 heures : 
< Que noué réserve r An 2000 ?. par 
Natya ; En seconde partie : Expé- 
riences de voyance, par F. Gat&ce 
(Conférences Natya). 


DANSE AVEC LES LOUPS (A., v.o.) : 
Ciné Beaubourg. 3- (42-71-52-36) ; Gau- 
mont Ambassade, 8* (43-59-19-08) ; 
Les Montpamos. 14* (43-27-52-37} ; 
v.f. : UGC Opéra. 9- (45-74-9540). 
DELICATESSEN (Fr J : Ciné Beaubourg. 
3* (42-71-52-36) ; UGC Danton, 6* (42- 

25-10-30) : UGC Montparnasse. 6* (43 
74-94-94) : UGC Brama. &• (45-62- 
2040) ; UGC Opéra, 9- (45-74-9540) ; 
UGC Lyon Bastie. 12* (4343-01-59). 
DIEU VOMIT LES TIÈDES (FrJ : Uto- 
pie. 5* (43-26-84-65). 

LA DISCRÈTE (FrJ : Bretagne. B- (42- 
22-57-97) ; Saint-André-des-Arts D, 6* 
(43-26-80-25). 


LA MANIÈRE FORTE [A., v.o.) 
George V. 8* (45-624146). 

MARTHA ET MOI (AO., V.O.) : Forum 
Orient Express. 1» (42-3342-26) ; 
Pathé Marignan-Concorde, 8* (43-59- 
92-82) ; Gaumont Alésia. 14* (43-27- 
84-50} ; Sept Parnassiens, 14* (43-23 

32- 20) ; v.f. : Pathé Impérial, 2- [4742- 
72-52) ; Gaumont Convention, 15* {48- 
2842-27). 

MERCI LA VIE (Fr.) : Cmé Beaubourg, 
> (42-71-52-38) ; Epée de Bois; 5* (43- 
37-5747). 

MISERY (A-, v.o.) : Onochas, 6* (43 

33- 10-82). 


LES FILMS NOUVEAUX 


LES COMMITMENTS. Film irlandais 
d'Atan Parker, v.o. : Forum Horizon, 
1* (45-08-57-57) ; 14 Juillet Odéon, 
6* (43-25-59-83) ; Pathé Hautefeufe. 
6* (46-33-79-38) ; George V. 8* (43 
62-41-46) ; Pathé Marignan- 
Concorde. 8* (43-69-92-82) ; 14 Juif- 
let Bastille. 11* (43-57-90-81) ; Escu- 
rial, 13* (47-07-28-04) ; Sept Parnas- 
siens, 14* (43-20-32-20) ; UJuilat 
Beaugrenelte. 15- (45-75-79-79) ; 
v.f. : Rex. 2- (42-36-83-93) ; Pathé 
Français, 9* (47-70-33-88) ; Les 
Nation, 12- (4343-04-67) ; Fauvette 
Bis. 13* (47-07-55-68) ; Mistral. 14* 
(45-39-52-43) ; Pathé Montparnasse, 
14* (43-20-12-06) ; UGC Conven- 
tion, 15» (45-74-9340) ; Pathé Cfi- 
chy. 18* (45-224601). 

DANS LA SOIRÉE. Film italien de 
Francssca Archibugi, v.o. : Ciné 
Beaubourg. 3* (42-71-52-36) ; Reflet 
Logos I, 5- (43-5442-34) ; UGC 
Rotonde, 6* (45-74-94-94) ; UGC 
Biarritz. 8* (45-62-2040) : Le Bas- 
tille. 11* (43-0748-60) ; v.f. : UGC 
Montparnasse. 6* (45-74-94-94) ; 
UGC Opéra. 9* (45-74-9540). 
L'EMBROUILLE EST DANS LE 
SAC. Fflm a méricain de John Landis. 
v.o. : Forum Orient Express. 1* (42- 
3342-26) ; George V. 8* (45-62- 
4146) ; UGC Biarritz. 8* (45-62- 
2040); v.f. ; Rax. 2* (42-38- 
83-93) ; UGC Montparnasse, 6* (45- 
74-94-94) ; Paramount Opéra. 9* 
(4742-56-31) ; UGC Lyon Bastille. 
12* (4343-01-59) ; Fauvette. 13* 
(47-07-55-88) ; Mramv. 14* (43-23 
89-52) ; Mistral. 14* (45-39-5243) ; 
Gaumont Convention. 15* (4328- 
42-27) ; Pathé Cfichy, 18* (45-22- 
46-01) ; Le Gambetta. 20- (46-36- 
10-96). 

HIDDEN AGENDA. Film britannique 
de Kan Loach. v.o. : Qné Beaubourg. 
3* (42-71-52-36) ; Racine Odéon. 6* 
(43-26-19-68) ; Les Trois Balzac, 8* 
(45-61-10-60}-; 14 Juillet Bastille. 
1 1* 143-57-90-81) - ; 14 Juillet Beau- 
g nantie. 15* (45-78-79-79) ; Bienve- 
nùe Montparnasse. 15* (4544- 
25-02). 

HOMICIDE. Fim américain de David 
Marner, v.o. : Forum Horizon, 1* (43 
08-57-57) ; Pathé Impérial, 2< (47- 


DO THE RIGHT THING (A., v.o.) : 
Images tfailleure. 5* (45-87-18-09). 

LES DOOHS (A., v.o.) : Epée de Bois. 5* 
(43-37-5747) ; UGC Triompha. 8* (45- 
74-93-50) ; La Bastille, 1 1* (43-07- 
46-60) ; Grand Pavois. 16* (46-64- 
46-85). 

DOUBLE IMPACT (A.. v.oJ ; UGC Nor- 
mandie. 8* (45-63-16-16) ; v.f. : Rex. 2* 
(42-36-83-93) ; UGC Montparnasse. 6* 
(45-74-94-94) ; Paramount Opéra, 9* 
{4742-56-31} ; UGC Convention. 15* 
(45-74-9340) ; Pathé CSchy, 18* (45- 
2246-07). 

LA DOUBLE VIE DE VÉRONIQUE 0V.- 
PoL. v.o.) : Gaumont Les Halles. 1- (43 

26-12-1 2) ; Saint-André-des-Arts I. 6* 
(43-2646-18) ; Gaumont Parnasse. 14* 
(43-35-3040). 

LE FER ET LA SOIE (A., v.o.) : Forum 
Orient Express, 1- (42-33-42-26) ; 
George V. 8* (45-624146). 

POOLS OF FORTUNE (Brit. v.o.) : 14 
Jufflot Parnasse, 6* (43-26-58-00). 

LA FRACTURE DU MYOCARDE (Fr.) : 
Lucemaira, 6* (4544-57-34). 
FRANKENHOOKER (A., v.o.) : Forum 
Orient Express, 1- (42-3342-26). 

LE GRAND BLEU (Fr., v.o.) : Grand 
Pavois. 15* (45-5446-85). 

GREEN GARD (A., v.o.) : Cinochss, 6* 
(46-33-10*82). 

HALFAOVINE (Fr.-Tun.. v.o.) : Epés de 
Bois. 5- (43-37-5747). 

HENRY V (Brit. v.o.) : Répudie Ciné- 
mas, 11- (48-05-51-33) ; Denfert, 14* 
(43-2141-01). 

L’HISTOIRE SANS HN II (A., v.f.) : 
Répubüc Cinémas. 11* (48-05-51-33) : 
Denfert, 14* (43-2141-01) ; Denfert. 
14* (43-2141-01).- 

HUDSON HAWK. GENTLEMAN ET 
CAMBRIOLEUR (A., v.o.) ; Forum Hori- 
zon. 1- (45-08-57-57) ; UGC Odéon. 6- 
(42-25-10-30) ; UGC Champs-Elysées. 
8* (4562-2040) ; v.f. : Rex. 2* (42-33 
83-93) ; UGC Montparnasse. 6* (45-74- 
94-94) ; Paramount Opéra, 9* (4742- 
56-31) : UGC Lyon Bastie, 12* (4343- 
01-59) ; Fauvette, 13* (47-07-56-88) : 
Mistral, 14* (45-39-52-43) ; UGC 
Convention, 1 5* (45-74-9340) ; Pathé 
Wepler fl, 18* (45-2247-94) ; U Gam- 
betta, 20* (46-36-10-96). 
L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
L'ETRE (A., v.o.) : Cnoches. 6* (46-33- 

1042). 

JACQUOT DE NANTES (Fr.) : Sept Par- 
nassiens. 14* (43-20*32-20). 

JUNGLE FEVE R (A., v.o.) : Images 
d'ailleurs. 5* (45-87-18-09) ; Les Trois 
Unambourg, B* (46-33-07-77). 

LES LIAISONS DANGEREUSES (A., 
v.o.) : Cinoches. G* (46-33*10-82) ; 
Grand Pavois. 15* (45-5446-85). 

LA UStï NOIRE (A., V.o.) : Qooches, 
6* (46-33-10-82). 

LUNE FHOIDE (Fr.) ; Saint-André-des- 
Arts 1. 6* (43-2648-18). 

MADAME BOVARY (Fr.) : 14 JuOtat 
Pâmasse. 6* (43-26-58-00). 


42-72-52) ; Pathé HautefeufHe. 6* 
(46-33-79-38) ; George V, 8* (45-62- 
4146) ; Pathé Marignan-Concorde, 
8* (43-59-92-82) ; La Bastie. 11* 
(43-0746-60) ; Escurfaé. 13* (47-07- 
28-04} ; Sept Parnassiens, 14* (43- 
20-32-20) ; v.f. : Paramount Opéra. 
9* (4743-56-31) ; Pathé Oichy. 18* 
(46-224601). 

POINT BREAK, f) Film américain de 
Kathryn Bigelow, v.o. : Forum Hori- 
zon. 1* (46-08-57-57) ; Pathé Impé- 
rial, 2* (4742-72*52) ; UGC Danton, 
6* (42-25-10-30) ; Pathé Marignan- 
Concorde. 8* (43-59-92-82) ; UGC 
Biarritz. 8* (46-62-2040) ; UGC Mail- 
lot 17* (40-68-00-16) ; v.f. : Rex. 2* 
(42-36-83-93) ; UGC Montparnasse,' 
6* (45-74-94-84) ; Paramount Opéra, 
9* (4742-56*31) ; UGC Lyon Bastie, 
12* (4343-01-69) ; Mistral, 14* (45- 
39-5243) : Pathé Montparnasse, 14* 
(43-20-12-06) ; UGC Convention, 
15* (45-74-934(9 ; Pathé Wepler H, 
18* (45-2247-94) ; Le Gambetta, 
20* (46-38-1096). 

RIO NEGRO. Fini francfr-vénézuéfeh 
d’Atahualpa Uchy, v.o. : Latina, 4* 
(42-7847-86). 

SIMPLE MORTEL. Hlm français de 
Pierre Joflvet ; Forum Horizon, 1* (45- 
08-57-57) ; Pathé Hautefeuile, 6* 
(46-33-79-38) ; Pathé Marignan- 
Concorde. 8* (43-59-92-82) ; Pathé 
Français, 9* (47-70-33-88) ; Fau- 
vette, 13* (47-07-55-88) ; Gaumont 
Alésia, 14* (43-27 t 84-6Q) ; Pathé 
Montparnasse, 14* (43-20-12-06) ; 
Gaumont Convention, 15* (48-28- 
42-27} ; Pathé Wapfar D, 18* (45-22- 
47-94) ; Le Gambetta, 20* (46-36- 
10-96). 

STR A DA BLUES. Film Italien de 
Gabràto Sahratores, v.O. : Gaumont 
Les Halles. 1* (40-26-12-12) ; 14 
Juillet Odéon, 6* (43-25-59-83) ; 
Gaumont Ambassade, 8* (43-59- 
19-08) ; Gaumont Parnasse, 14* (43- 
35-3040) ; 14 Juillet Beaugrenelle, 
15- (45*75-79-79) ; v f. : Gaumont 
Opéra. 2* (4742-60-33).,; 

UN TYPE BIEN. Fffm franco-belge de 
Laurent Bénégul ; Saint-André-des- 
Arts I. 6- (43-2648-18) ; Les Trois 
Balzac, 8* [45-6 1-1 0-60) ; Sept Par- 
nasstons, 14- (43-20-32-20). 


LE MYSTBIE VON BULOW (A., v.o.) : 
Cinoches, 6* (46-33-10-82). 

NAVY SEALS (A.. v.aj : George V, 8* 
(45-624 146) ; v.f. ; Hollywood Boule- 
vard. 9* (47-70-1041) ; Paris Ché I. 10* 
(47-70-21-71) ; Pathé Montparnasse, 
14* (43-20-12-06). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (A., 
v.o.) : Studio Golande. 5* (43-54- 
72-71) ; Grand Pavois, 15* (45-54- 
46-85). 

NEW JACK CITY (A., v.o.) : Forum 
Orient Express, 1- (42*3342-26) ; UGC 
Normandie. 8* (45-63-16-16); v.f. : 
Rax. 2* (42-36-83-93). 

NIK1TA (Fr.) ; Efysées Lincoln. 8* <43- 
69-36-14) ; Les Mompamos, 14* (43- 

27-62-37). 

LE PORTEUR DE SERVIETTE (lî.-Fr.. 
v.o.) : Utopîa, 5* (43-26-84-65) ; Lucer- 
naira. 6* (4544-57-34). 

PRETTY WOMAN (A., v.o.) : Elyséas 
Lincoln. 8* (43-69-36-14) ; v.f. : Los 
Mompamos, 14* (43-27-52-37). 

LA REINE BLANCHE (Fr.) : George V. 
8* (45-824146). 

RETOUR AU LAGON BLEU (A., v.f.) : 
Paramount Opéra, 9* (4742-56-31). 
RHAPSODIE EN AOUT (Jap., v.o.) : 
Lu cerna ire, 6* (4544-57-34). 

ROBIN DES BOIS PRINCE DES 
VOLEURS (A., v.o.) : Forum Horizon, 1* 
(46-08-57-57) ; Gaumont Opéra, 2* (47- 
42-60-33) : Bretagne, 6* (42-22- 

57-97) ; UGC Odéon, 6* (42-25-10-30) ; 
Pathé Marignan-Concorde, 8* (43-59- 
92-82) ; UGC Normandie, 8* (45-63- 
16-16) : 14 Juillet Baaugrenefa, 16* (45- 
75-79-79) ; UGC Maillot. 17* (40-68- 
00-16) ; v.f. : Rex. 2* (42-36-83-93) ; 
Bretagne. 0» -(42-22-57-97) ; Samt-La- 
zare-Pasquîor, 8* (43-87-3543) ; Pathé 
Français, 9* (47-70-33-88) ; Les Nation. 
12* (4343-04-67) ; UGC Lyon Bastie. 
12* (4343-01-69) ; Fauvette, 13* (47- 
07-65-88) ; Gaumont Alésia, 14* (43- 
27-84-50) ; Pathé Montparnasse, 14* 
(43-20-12-06) ; Gaumont Convention, 
15* (48-2842-27) ; Pathé Wepler, IB- 
(45-2246-01) ; Le Gambetta. 20* (46- 
36-10-96). 

SAILOR ET LULA (Brit.. v.o.) : Qné 
Beaubourg, 3* (42-71-52-36) ; Strnfio 
Gatende. 5- (43-54-72-71). 

SCÈNES DE MÉNAGE DANS UN 
CENTRE COMMERCIAL (A., v.o.) : 
Cinoches, 6* (46-33-1082). ■ 

LE SILENCE DES AGNEAUX (À.. 
v.oJ : Gaumont Opéra, 2* (47-42- 
60-33) ; UGC Triomphe, 8* (45-74- 
93*50) : BtenvenQe Montparnasse, 15* 
(4544-25-02). 

THÊIMA ET LOUISE (A., v.o.) : Forum - 
Orient Express, > (42-3342-26) ; Cné 
Beaubourg, 3* (42-71-52-38) ;. UGC 
Odéon, 6* (42-25-10-30) ; UGC 
Rotonde. 8* (45*74-94-94) ; George v, 
8* (45-624146) ; UGC Bârritz. 9- (45- 
62-2040) : 14 Juillet Sastie, 1 1> (43- 
57-90-81) ; 14 JuiKat BaâugraheS», 15* 


(45-75'-79-79) ; v.f. : UGC Opéra. 9* 
(46-74-9540). 

LES TORTUES NINJA II (A-. v.f.) ; 
Paramount Opéra, 9» (47-42-56*31) ; 
Saint-Lambert, 15* (45-32*91-68). 
TOTO LE HÉROS (BeL-Fr.-AB.) : Gau- 
mont Las Halles. T*. (40-26-12-12) ; 
Gaumont Ambassade, S* (43-59- 
19-08) ; Gaumont Parnasse. 14* (43-35- 
3040). 

37*2 LE MATIN (F/.) : Gaumont 
Ambassade, fr (4359-19-08). 

UN DIEU REBELLE (Fr.-AJL-Suis.-Sov.) ; 
Lucemaire. 6* (4544-57-34). 

UN THÉ AU SAHARA (Brii. v.o.)-: 
Lucematre, 6* (4544-57-34). 

UNE ÉPOQUE FORMIDABLE... (Fr.) : 
UGC Danton, 6* (42-25-10*30) ; George 
V. 8* (45-624146) ; Pathé Français, 9* 
(47-70-33-88) ; Gaumont Alésia, 14* 
(43-27-84-50) ; Pathé Montparnasse, 
14* (4320-12-06). 

LA VALSE DES PIGEONS (Fr.) : Pathé 
CSchy, 18* (45-22-46-01). 

LA VIE DES MORTS (Fri)': UiopfcL 5* 
(432384-66). 

LES VIES DE LOULOU (Esp., v.o.) : 
UGC Rotonde, 6* (45-74-94-94). 
WARLOCK (A.„ v.o.) : George V. 3 
(46-624146). 

US GRANDES REPRISES 


ARIANE (A., v.o.) : Action Christine,- 6* 
(43231 1*30).:- — - ' 

ASCENSEUR POUR L'ÉCHAFAUD 
(FrJ : L'Entrepôt, 14* (454341-63). ’ 
LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE COSTARD (A., v.o.) : Forum Orient 
Express, 1* (42-3342-26) ; Pathé Hau- 
tafeuMJe. 3 (433379*38) ; Sept Par- 
nassiens. 14* (43-20-32-20). 

EASY RIDER (A., v.o.) : Cinoches, 6* 
(4333-10-82). 

FANTASIA (A.) : Onochas, 3 (46-33- 
1382). 

GLORIA (A.. v.o.) : Les Trois Luxem- 
bourg, 3 (46-3397-77) ; Us Trois Bal- 
zac, 3 (46-61-1360). 

LADY FOR ADAY (A., v*.) : 14 Jufflet 
Odéon, 6* (4325-59-83).; : 

MONTY PYTHON, SACRÉ GRAAl 
(Brft., v.o.) : CM Beaubourg, 3 (42-71- 

52-38). 

PINK FLOYD THE WALL (BrflL-Æ, 
v.o.) : Grand Pavois. 15r (4564-46-85). 
LA PREMIÈRE FOLIE DE WOODY 
ALLEN (A., v.oJ : Cfnodwa, 3 (4333- 
1062). 

QUAI DES. ORFÈVRES (Fr.) : Reflet 
Médlds Logos saüe Louis- Jouvat. 3 
(436442-34) ; Elysée* Lincoln, 8* (43 
533314). 

RAINING IN THE MOUNTAIN (Hong 
Kong, v.o.) : Utopie. 3 (43-2384-86). 
LE ROI ET L'OISEAU {FrJ'; lucemaire, 
3 (4644-5764),.. :•••.. •> •; t : ; . 

STRANGER THAN PARAD1SE (A.- 
Al. v.o.) : utopie, 3 (43-238465). 
37*2 LE MATIN O (Fr.) : Saint-Lazare- 
Pasquiar. 3 (4387-3543).. 


THÉÂTRES 


SPECTACLES 

NOUVEAUX 

{Las jours du pnmièm 
at de nOcho sont indiqués 
antre pa nm ht nej 
UN COUPLE AU SPLENDID. 
SplendkJ Saint-Martin (42-08- 
21-93) (rSm.. km.) 20 h 30 (28). 
JEAN-MARIE BIGÀRD. Palais 
des Glaces. Grande Salle (42-02- 
27-17) {cHm., lun.) 20 h 30 (28). 
MAMAN N'EST PAS 
CONTENTE. Théâtre Moderne 
(48-74-10-75) (dlm.) 20 h 45 
(28). 

SALADE SISSOISE. Le Grenier 
(43-8068-01) mer.. Jeu., ven.. 
sam. è 22 h (28). 

LA VOIX HUMAINE. Le Funam- 
bule-Restaurant (42-23-8363) 
(<fim. soir, lun.) 20 h 30 ; dlm. 
18 heures (30): 

CLAUD1E. Pré-Catelan. Jardin 
Shakespeare (42-7645-09) 
samedi et dimanche h 16 h pi). . 
HISTOIRE D'OUVREUSES. 
Marie6tûart (4568-17-80) (cUm.. 
hinj 20 h 30 (3). 

LES JUMEAUX. Nouveautés <47- 
7062-76) (dlm., lun.) 2Q h 30 ; 
samedi è 18 h 30 et 21 h 30 P). 
N'ÉCOUTEZ PAS MESDAMES. 
Madeleine (4265-07-09) (dlm. 
soir, km.) 21 h ; sam. 15 h ; don. 
15 h 30 (30). . 

PEDRO ET LE CAPITAINE. Gui- 
-Chet Montparnasse (436768611 
(don.) 20 h 20 P). 
REMUE-MÉNAGE. Guichet 
Montparnasse (43-27-88-61) 
(dim.) 19 h P). 

SANS TITRE. Guichet Montpar- 
nasse (43-27-88-61) (dlm.) 
22 h 15 p). 


THÉÂTRES 


CAFÉ DE LA GARE (42-786261). 
Humour Violai et son Coûte de vhrid : 
20 h 15. Thé & la menthe ou T'es 
citron : 22 h. 

COMÉDIE DE PARIS (426160-11). 
Voltaire a Fofies : 21h. .. 

CRYPTE SAINTE-AGNÈS .[EGLISE 
SAINT-EUSTACHE) (47-00-19-31). 
Rahab : 18 h 30. Le Tamiffé ; 20 h 30. 
EDGAR (43-20-65-11). Les- Faux 
Jetons : 20 h 15. Le» Babas cadres ; 
22 h. 

ESPACE MARAIS (486461.65). Le 
Mariage de Figaro ; - 18 h 45.. La 
Mouette ;2T h. 

GRAND THÉÂTRE D'EDGAR (43-20- ■ 
90-TO). Grand-père ScWomo : 20 h-15. 
HALLE SAINT-PIERRE (42-5374-12). 
lm Origines de Thomme : 15 h. > ' . 


LES SÉANCES SPÉCIALES 

ALEXANDRE NÉVSKI (Sov.. v.oJ : 
Saint-Lambert, 15* (45626168) 19 h. 
AUJOURD'HUI PEUT-ÊTRE... (Fr.) : 
Lucemaira. ^ ( 4B ■44-57-34) 14 h. 

LE BALLON ROUGE (Fr.) : Saînx-Lam- 
bart, IB* (45-32-9168) 15 h. 

BRAZIL prit, v.o.) : Studio Gatende, S* 
(43-64-72-71) 16 h. / 

LE CHATEAU DE MA MÈRE (Fr.) : Stu- 
dio des Ursullnes. 5* (43-26-19-09) 
18 h. 

LE CRIMINB. (A., vjj.) ; Action Ecoles. 
5* (43-25-7267) 14 h 10. 18 h 10. 
18 h 10..20 h 10, 22 h 10. 

CRIN BLANC (Fr.) ; Saint-Lambert, 15* 
(4332-9168). *. 

LE DÉCALOGUE 6, TU NE TUERAS 
POINT n (PoL) : Reflet MécBas Logos 
sale LoulSfvJouvet, 3 (43-54-42-34). 

LE DÉCALOGUE 6. TU NE SERAS 
PAS LUXURIEUX (PoL) : Reflet MérSds 
Logos salle Louis-Jouvei. 5* (43-54- 
4264) 12 h. 

DOUZE HOMMES EN COLÈRE (A., 
v.o.) ; Reflet Logos I, 3 (436442-36 

12 h. 

DUNE (A., v.o.) : Grand Pavois, 13 (43 
544665) 17 h 45.- 
L'EAU ET LES HOMMES (Fr.) : La 
Géode, 19- (4065-8060) 11 h, 13 h. 
EDWARD AUX MAINS D'ARGENT 
(A., v.o.) : Grand Pavois. 13 (4354 
4665) 13 h 45. ' 

EUROPA EUROPA ffr.-AJL, v.o.) : Dert- 
fen; 14 (43-214161)17 h 20. 
L'EXPÉRIENCE INTERDITE n (A-, 
v.o.) : Grand Pavois, 13 (45644665) 
22 h. 

FANTASIA (A.) : SNnt-Lambert. 13 
(4332-91-68) 17 h. 

LA ROTE A SIX SCHTROUMPFS 
(Bel.) : Sâint-Lambat, 13 (43326168) 

13 h 30. . 

LES FOURMIS TISSERANDS (Fr.) : 
Le Géode, 13 (40656060) 11 h, 

13 h. > 

LES FRÈRES KRAYS H (Brit., v.o.) ; 
Epée de Bote,. 3 (43676747) 22 h. 
GHOSTS OF THE CIVIL DEAD ("*) 
(Austr., v.o.) : Ciné Beaubourg, 3 (42- 
7162-36) 10 h 45. 

LÀ GLOIRE DE MON PÈRE (Fr.) : Stu- 
dio des Ursu linos, 5* (43-231969) 

14 h. - 

HOT SPOT D (A-, v.o.) : Epée de Bois. 
3 (43376747) 22 h 15. 

IN -BED.WTTH MAOONNA (A., v.o.) : 
Grand Pavois, 15* (43544665) 

15 h 30. 

INDIA SONG (FrJ : Répubüc Cinémas. 
1.1* (430661-33) 19 h. - 
J'ÉCRIS DANS L'ESPACE (Fr.) ; La 
Géode; 13 (4065-8060) 10 h. 12 h. 
:JULES ET JIM (FrJ ; Las Trois Luxem- 
bourg. 3 (4333-97-77) 12 h. 

IÀ LECTRICE ,(Fr J. : Studio Gatenda. 3 
(436472-77) 18 h 20. . . t .. 

LÊffRES tJ'MÙifïUR EN, SOMALIE 
(Fr.} ; : Images d'ailleurs, -3 '(4567- 
130 S) 18 h. 

USTEN UP THE UVES OF QUINCY 
JONES (Æ, v.o,) : Images cTaSeurs, 3 
(4567-1309) 18 h. 


HÉBERTOT (4367*23-23). La Contre- 
basse :21k.. 

HUCHETTF (43-233869). La Canta- 
trice chauve : 19 h 30. La Leçon : 
20 h 30. 

LE FUNAMBULE THÉATRE-RESTAU- 
RANT (42-23-8383). La Voix humaina : 
20 h 30. 

LUCERNAIRE FORUM (454457-34). 
Petite salle. Poèmes voyous : 20 h 15. 
Théâtre noir. Le Petit Prince : 18 h 46. 
■Les Egarements du cceuret de l'esprit : 
20 h 30. Huis dos : 21 h 45. Théâtre 
rouge. Dusnda : 18 h 30. La Ronde : 
20 h. Onde Vania: 21 h 30. 
’MICHODtÈRE (47426323). Tromper 
n'est pas jouer : 21 h. 

ŒUVRE (437442-52). Las Sept Grains 
de beauté : 20 h 45. 

PALAIS DES GLACES (GRANOE 
SALLE) (4262-27-17). Jean-Marie 
Bigard : 20 h 30. 

ROSEAU-TH ËATR E (42-716320). 
Quand cm n'a que l'amour : 20 h 30. 
SPLENDID SAINT-MARTIN (4263 
21-93). Un couple au Splendid : 
20 h 30. . 

THÉÂTRE DE DIX-HEURES (4666- 
10-17). 1969, guerres privées : 
20 b 30. J’accuse le choc : 22 h. 
THÉÂTRE DE LA MAIN-D'OR BELLE- 
DE-MAI (486567-89). Sur la grand- 
route : 21 h. Robert et Clara Schumann, 
les chants da l'aube : 21 h. 

THÉÂTRE MODERNE (4374-1375). 
Maman n'est pas contente : 20 h 45. 
TRISTAN-BERNARD (43226840). 
Charité bien ordonnée : 21 h. 
VARIÉTÉS (42-3369-92). Trois 
partout : 20 h 30. 

LÉS CAFÉS-THÉATRES 
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Pas de plein ai: 
P® Pavarijüi 


CQ?:S 
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BLANCS- MANTEAUX (4867-1 664). 

Salle I. Salade de nuit : 20 h 15. Costa- 
Vagnbn : 21 h 30. J’dois pas être nor- 
mal ; 22 h 30. SaSe H. Les Sacrés Mons- 
tres : 20 h 16. Finissez .les melons Je 
vao chercher le rôti : 21 h 30. 

CAFÉ D'EDGAR (43-206311). FaHa 
:dans son premier tetma-show : 20 h 15. 
Mangeuses d'hommes : 21 h 30. Nous 
on fait où on nous dit de faire : 22 h 30. 

LE DOUBLE- FO N O (42-714320). 

C'est magique et ça taché : 20 h 30. 

22 h er 24 h. 

LE GRENIER (43606861).. Salade 
Ssaofee : 22 h.' - 

POINT-VIRGULE (42-78-6763). Ça 
passe ou ça casse : 20 h. Le Nouveau 
Spectacle de Valartfy : 21h 15. Muriel 
Montossey. 

SUNSET (40*264360). Onémeniac 2. 
le retour du come-back : 20 h. 

RÉGION PARISIENNE & 


EXPOSmON*SPECTÀÇLE SUR PLAN 
D'EAU (05-0392-00) - Lfniverseine : 

■18 h 40 et 20 h 23 • 


*- -UT 
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MUSIQUES 


Les tours du monde de Peter Gabriel 

Fin d’été dans l'Angleterre verte, dans les studios d’un rocker éclectique 
ouvert aux musiques venues d’ailleurs 

; m 


BATH 


de notre envoyée spéciale 

Par une belle journée d’août 
1991, sur les marches d’un moulin 
du XV1I< siècle, rim posant Ghulara 
Farid Sabri, les yeux abusivement 
passés au khôl, les cheveux roux et 
longs teints an henné, boit du thé 
avec un Van Morrison rondelet, en 
lu ne t t es noires et débardeur. Drôle 
de mariage que celui de rainé des 
Sabri Brothers, idole du chant 
qawali pakistanais, et de «Van The 
Man», pionnier irlandais du rock. 
L'Angleterre est douce sous le soleil, 
et ici, aux environs de Bath, à une 
bonne centaine de kilomètres de 
Londres, elle arbore avec fierté scs 
vallons verdoyants, ses moutons, ses 
vestiges romains, ses bâtisses de 
pierre et sa politesse sans accroc. Le 
marieur. Peter Gabriel, chevalier du 
mélange trans-mondial, y vit, y tra- 
vaille. y rêve. 

Les pelouses du moulin de Box, 
une grande bâtisse rectangulaire 
flanquée de trois cottages élégants, 
sont bien sûr taillées au cane. De 
quoi insuffler un respect bucolique 
au Tanzanien Remmy Ongala. gui- 
tariste déménageur de rythmes en 
Afrique de l^fest, installé avec 
femme et enfant sur l'herbe grasse 
et persuadé qu’ « ici, c’est aussi 
beau que chez moi ». Remmy, Ghu- 
lam et Van n'étaient pas seuls. 
Péter, prince débonnaire, en avait 
convié quelques autres. Au hasard : 
une jeune chanteuse blonde. Mari 
Boine Persen, Laponne sami de 
Norvège; un Ougandais en exil et 
en dtead-locks, Gcoffrey Oryema; 
un Irlandais en jeans râpés, Pol 
Brennan, en trio avec le flûtiste 
Guo Yue (de Chine) et le percus- 
sionniste Joji Hirota (du Japon); un 
très vieux roi du calypso de Triai- 
dad, Roar Lion, canne, chapeau de 
paille et costume trois pièces; trois 
jeunes rappera londoniens en bas- 
kets américaines délacées, les Mas- 
sive Attacfc. La urecording week», 
une semaine d’enregistrements en 
studio destinée à approvisionner 
pour Tannée à venir te catalogue du 
label Real World, s’achevait. Au 
bord de la rivière, où une tente 
digne d'un tournoi de golf huppé 
avait été dressée, l'incongru pat- 
chwork, du plus traditionnel au plus 
électrique, clôturait cette world party 
par dix heures de concert privé. 

Si le maître de cérémonie. Peter 
Gabriel, s’est hissé au rang d’idéo- 
logue incontesté de la world-music 
(à ne pas prendre ici dans son sens 
restrictif: sorte de sauce où pour- 
raient être mangées les identités cul- 


Pas de plein air 
ponr Pavarotti 

COPENHAGUE 

de notre correspondante 

Ce devait être le dou de la 
saison... On en partait depuis 
des mois. Le grand Luciano 
Pavarotti avait accepté de 
donner un concert de plein air 
à Copenhague, le 28 août, 
dans les jardins du chStesu de 
Rosenberg. On s’était arraché 
les seize mille places long- 
temps à l’avance et les orga- 
nisateurs, pour compenser la 
déception de tous ceux qui 
n’avaient pu obtenir de blet, 
avaient eu ridée de retrans- 
mettre ces moments uniques 
en drect par satefite sur trois 
écrans géants, installés res- 
pectivement dans la mairie de 
la capitale et dans les deux 
principales vfles du royaume, 
Aarhus, et Odense, oû l’on 
attendait cent cinquante mffle 
spectateurs. Et voici que ce 
mercredi à 16 heures, on 
apprenait que le ténor, malade, 
ne pourrait chanter... B fallait 
donc anrxJer et rembourser. 

Pavarotti n’est pas coutu- 
mier du lait. Son imprésario a 
immédiatement fait savoir 
qu’une tête «catastrophe» ne 
s’état produite que deux fois 
au cours de sa carrière. Lors 
d’une conférence de presse, 
les deux médecins danois, qui 
font soigné à son hôtel, ont 
témoigné que le ténor avait la 
fièvre et qui souffrait d’une 
grave infection des cordes 
vocales. 

Pavarotti a juré ses grands 
deux que ça n'était 91e partie 
remise. Mais quand 7 La cfimat 
du Danemark ne permet guère 
de chanter l'opéra dehors, 
même Tété. Par chance, le dal 
était sans nuages, mercredi 
28 août... 

CAMILLE O LS EN 



tutelles), c’est que, plus que Sting, 
Paul Simon ou David Byme, il a 
opté pour une stratégie â long 
renne: L’édifice Gabriel, construit 
au fil du hasard et des rencontres, 
prend racine dans le WOMAD 
(World Of Music Arts And Dance), 
une organisation qu’il a fondée en 
1981 avec une poignée d’amis, dont 
Michael Brooman, l’actuel directeur. 
Aujourd'hui, le WOMAD gère une 
kyrielle d'activités, dont huit festi- 
vals d'été (trois en Angleterre, un 
au Canada, en Finlande, en Alle- 
magne, au Japon, en Espagne pour 
1991). Logée à deux pas du moulin 
dans des hangars réhabilités, 
l’équipe prépare aujourd'hui un 
grand show pour 1992 à Barcelone, 
avec tous ceux qui participèrent de 
son essor, et d’abord son fétiche, le 
chanteur sénégalais Youssou 
N’Dour. . 

-Deuxième pierre angulaire, les 
studios Real World, construits par 
Peter Gabriel grâce aux royalties de 
So, son dernier album, sorti en 
1986 et vendu à plusieurs millions 
d’exemplaires. D’un mini - mais 
performant - studio d’enregistre- 
ment imaginé pour son usage per- 
sonnel, Peter Gabriel a tiré un 
modèle de rêve technologique, 
construit au-dessus et à fleur d'eau. 
Dans ces studios fort courus aujour- 
d'hui, un soin extrême a été 
apporté à l'architecture, conçue 
pour le confort des musiciens. 


depuis l'aménagement de l’air 
conditionné, habituellement tueur 
de voix, jusqu'aux matériaux 
employés. Tout en bois, le wooden 
studio, réservé aux musiciens tradi- 
tionnels, combine un astucieux 
plancher de Plexiglas à travers 
lequel on voit coûter l’eau de la 
rivière, des mezzanines propices â 
la promenade et des conduits d’éva- 
cuation d’air en terre cuite. La 
technique et son bataillon d’appa- 
reillages, trop violente pour des 
artistes peu habitués à tact .de 
sophistication, est réservée à la 
uBig Contrai Room », sorte de bun- 
ker high-tech couleur ardoise qui a 
pris la place de la grande roue du 
moulin pour mieux brasser les cul- 
tures. 

Créé en 1989 (le Monde du 
29 mai 1989), le label Real World 
bit le pont entre le WOMAD et 
Peter Gabriel U sème des 'petits 
: cailloux — vingt disques éü deux 
ans. - preuves tangibles de leurs 
actions respectives. Une immense 
promenade qui va de la chaleur 
mozambicaine (Eyuphuro) au chant 
russe (Dmitri Pokrovsky) en passant 
par le recueillement égyptien (les 


V.O. : PATHÉ MARIGNAN CONCORDE - GEORGE V - PATHÉ HAUTEFEUTUE 
14 JUILLET ODÉON - FORUM HORIZON - ESCURIAL 
14 JUILLET BEAUGRENELIE - 14 JUILLET BASTILLE - LES 7 PARNASSIENS 
V.F. : PATHÉ FRANÇAIS - REX - MONTPARNASSE PATHÉ - MISTRAL 
FAUVETTE» - UGC CONVENTION - PATHÉ CUCHY - LES NATIONS 


“Les Commitments” est un film tout feu tout flamme, 
dont on sort regonflé. Une vraie cure de vitamines. 

STUDIO (C Wimphen) 

“Les Commitments" est un film en état de grâce. 

PREMIERS (J. P 



UN FtLM DE Al AN PARKER 

LES COMMITMENTS 


Musiciens du Nil) et la ferveur 
pakistanaise (les Sabri Brothers, 
Nusrat Fateh Ali Khan). Les ventes, 
autour de dix mille exemplaires par 
album, plus qu’honorables pour le 
genre, ont besoin de croître. Peter 
Gabriel voudrait faire partager son 
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attachement à la musique populaire 
- qu’elle soit rock en Angleterre, 
cunibia en Colombie ou rumba au 
Zaïre - au public jeune, consomma- 
teur de rock. Le premier essai sorti 
des studios en 1989, Passion, la 
musique de la Dernière Tentation 
du Christ de Martin Scorsese, pour 
laquelle Peter Gabriel. était allé 
fouiller chez les musiciens africains 
et arabes, donnera le ton: Tâge de 
la pierre ramené i celui de Tordina- 
leur. Une idéologie vivifiante, mais 
en vertu de laquelle Real World a 
frisé le dérapage à plusieurs 
reprises. Aux albums sans défauts 
(Luxor To ùna, les Musiciens du 
SU, Exile, de Geoffroy Oryema), 
succèdent des portes enfoncées 
(Babeti Soukous du Zaïrois Tabu 
Ley Seigneur Rocheteau, La Explo- 
sion del Moment o. des. Cubains 
Ûqüestia Reve), ^ans. compter les 
écarts de Nusrat Fateh Ali. Khan, le 
meilleur vendeur de récurie, "dont 
tes trots albums «gabridins». plus 
occidentalisés, ne résistent pas & la 
confrontation avec les enregistre- 
ments réalisés en France auparavant 
par Ocora. 

De plus, l'obligation quasi idéolo- 
gique de puiser dans le vivier du 
WOMAD limite tes choix. Une bête 
de scène riest pas forcément bon 
sur disque (Remmy Ongala). A cela 
s’ajoutent les obligations contrac- 
tuelles des artistes et les impératifs 
économiques. Car, au-delà de Futo- 
pfe, Real Worid doit aussi compo- 
ser avec le monde réel Les studios 
ont coûté cher, leur rentabilité n’est 
pas encore assurée, et Peler Gabriel 
ne peut guère' se permettre d’autres 
écarts philanthropiques que les invi- 
tations au moulin et la kjeation de 
ses studios pour une misère. Le 
WOMAD se maintient sur la corde 
raide, et le distributeur, Yirgiu, 
investit sur limage mondialiste de 
Gabriel sans autre largesse. Les 
musiciens viennent donc à Bath 
pour enregistrer vite (on album en 
une journée), dans L'esprit du lire, 
dont Prier Gabriel ne s’est ja m a is 
départi pour sa collection. 

Une «r jam-session » 
polyglotte 

Prier Gabriel avait voulu faire de 
cette semaine de pause dans les 
tournées de l’été 91 une jam-session 
polyglotte et expérimentale. L’hôte, 
tes cheveux noués en catoga n, l’œil 
bleu ri Pair ravi. en. avait d’aflleun 
profité pour travailler à son pro- 
rirai n album, attrapant au passage 
Massive Attack, le Malgache Rossy 
ou l’irlandaise Sinead O’Connor 
pour tes back-voices. Aux côtés des 
novices (la reine de la cambia 
colombienne Totû La Momposina, 
les bluesmen américains Holmes 
Brothers, le nostalgique Roar 
Lion...) venus pour leur premier 
album anglais, S avait convié d’au- 
tres membres de la caravane 
WOMAD pour que les musiques se 
mélangent an hasard des vagabon- 
dages et des promenades nocturnes. 
L’expérience fin, disent les musi- 
ciens, fascinante, lis ont produit 
derrière tes vitres épaisses du mou- 
lin pturiems heures, de bande que 
des producteurs cooptés - Bob 
Cteannotmtain (Simple Mirais), Phil 
Ramone (John Lennon^ Julien 
Clerc) - vont maintenant écouter 
couper, passer ou filtre des synthéti 
sems afin d’en tirer un ou plusieurs, 
albums, Qu'en sortira-t-il? Une 
musique forte, originale, comme 
«Se de Mari Boine Persen, ou juste 
le souvenir fou d’une semaine dans 
un moulin anglais? 

VÉRONIQUE MONTAIGNE - 


CINÉMA 


La grosse vague 

Un polar-poursuite chez les surfeurs californiens 
Violence et mystique 


EXTRÊME LIMITE 

de Kalhryn Bgefow 


Des braqueurs portant tes mas- 
ques de carnaval d'anciens prési- 
deras des États-Unis exécutent un 
casse imitai mats sans feule, rapide 
autant que spectaculaire, ironique 
a jt p w tf que frénétique dans une ban- 
que. Qic-clac des niais qu’on aime, 
précision des gestes secs: les agents 
du FBI s’en vont à la chasse aux 
voleurs. Kathtyn Bigelow éprouve 
une évidente jubilation à. chorégra- 


mençait par 

dont on ne s’apercevait pas trait de 
suite qull s’agissait dîme femme - 
Jamie Lee Curtis. Auparavant, fi y 
avait eu Near Dark, randonnée 
d'une bande de vampires punks, oû 
tes femmes étaient les plus entefies. 

11 n'y a pas de cruauté dans Point 
break (Extrême limite), mais une 
sorte de dureté, ceOe des fanatiques. 
En effet: d’une série tfindices, te 
FBI déduit que tes braqueurs sont 
des surfeurs, qui, «mm*» tes vam- 
pires punks, se déplacent en bande:' 


Un jeune agent - Keanu Reeves - 
dngne une de leurs copines - Lan 
Patty - ri tes infiltre . Il se tesse 
gagner par la mystique du surf, la 
recherche du point limite, de la 
décharge maximale d’adrénaline, 
comme un orgasme religieux. B se 
laisse gagner par la - conviction ri 
rexemptede Patridc Swayze, le chef 
.de la bande. .. 

Et nri3ueflentera .il y aura entre 
eux un jeu pervers «lu chat ri de la 
ytnri^ comme , dans Bitte Steel entre 
la femmeffic ri te criminel névrosé, 
mais non directement sexueL De 
jûus, ici, le criminel apparaît tel un 
dieu lumineux, ri la traque sert -de 
p r éte xt e à un hymne tonitruant aux 
grosses vagues, au risque - le bon- 
heur étant de se lancer d’avion en 
dmte librc ri d’ouvrir 2e parachute à 
la-toute dernière ntinuti^ - à Fex- 
citation physique qui annihile la-rai- 
son. C’est le côté désagréable de 
Fidécfagie new-age. 

.. Kathryn Bigelow filme grandiose, 
frénétique et virtuose. C’est impres- 
sionnant, mais moins intéressant que 
ses deux précédents films. Extrême 
limite n’est pas son histoire à elle. 

COLETTE GODARD’ 


Kathryn 
la violence au féminin 


ffidey Scott, après avoir nés 
Point Break en chantier, en avait 
déjà abandonné la projet lorsque 
Kathryn Bgetow, en plein tour- 
nage de Blue Steel, en prend 
connaissance. Pour la première 
fois, ele mettra .en scène un scé- 
nario qu’ele n’a pas écrit 

En jargon de surfeur, un «pok* 
break» est un typé particulier de 
brisant, préférable à le «vague de . 
rivage» qra vient trop vite s’écra- 
ser sur b sable. Du nautique eu 
psychrioÿque, la métaphore sur 
la trajectoire du héros (Keanu 
Reeves). devient évidente. B y a 
un Ben de parenté' entre ce per- 
sonnage, et celui de Jamie Lee 
Curtis dans Blue Steel. Tous 
deux sont des novices qu cher- 
chent à s'imposer, face à une 
htaCgence fascinante, perverse, 
mégriomane. 

eta tr ansf o rma tion de Johnny 
Utah est plus profonde que cote 
de la femmafSc, dont les moti- 
vations sont obscures. C’est d’un 
drame familial qu’elle tire son 
besoin de Justice, tandb que U - 
qui voit le monde en termes 
binaires : Bon-Méchant - est 
soutenant poussé per un enthou- 
siasme juvénile vers une forme 
de pouvoir, vers le décharge 
tTadrénaÊrm. B découvre te plaisir 
de se lancer un défi, Pexcitathn 
de dissoudra to hgna ténue qu 
sépare to vie et h mort car à ce 
moment-# seulement, on prend 
plâtre conscience de sa propre 
humanité. J’ai toq teus été attirée 
par les mouvances psychologi- 
ques qui sous-tendent to com- 
plexité des retotions. à antérieur 
d’un contexte cinématographi- 
que.» 

Ou, Kathryn Bigelow emploie. 


avec ut naturel parfait, ce type 
de formvtes. tenue des grandes 
écoles, fascinée dès les Beaux- 
Arts de New-York per tHncono- 
grapNe du pouvok », elle se des- 
tinait è une carrière, de peintre. 
D'où les peaux trop blanches et 
les -blousons trop noirs dé 
Loveleas (1981), le sang trop 
rouge de Near Dark, le bleu trop 
ader de Bkie Steel. A la faveur 
d'un projet multimédias, elle 
tourne son premier court-mé- 
trage; 77» Ssr-Lÿi. 

«En 1977, fêtais pfongéo dans 
h sénéotiqua - et très htéressée 
par la notion d'un cinéma 
déconstnét Je voûtés’ raconter 
un acte de tirâtes» et t'analyser 
en même temps, essayer, de 
contoten d re pourquoi la violence 
est si séduisante dans le 
contexte dnématxrgraphkjuB. » - , • 
La violence signée Bigelow 
séduit les cinéastes lès plus 
machos. Après Lovatoss. Walter 
Kl offre ds-produrs son pro- 
chain fifrri, Ofiver Stone produira^ 
Blue Steiel et au générique de" 
Point Break figure fe James 
Cameron de Terminator - et 
dont Kathrÿù Bigelow est 
l'épouse. r : . 

f Et j’aêmrato tien ne plus être , 
obfet de Ctrioshé. Je na.vois pas 
pouquoi t sk forma de cinéma 
serait màto ou ferrieÊa, pourquoi 
les femme e. devraient se canton- 
ner eux fSms tfra&es» et tkrti- 
rrtistes». Je' ne vab pas an quoi 
le sexe du réalisateur devrait 
avoir une inddence sur la réaBsa- 
tion d'un film, et sa maîtrise 

Technologique.» 

Propos 
HENRI 


Le crime était presque partout 

Uû portrait Vertigineux de rAmérique en. miettes 


HOMICIDE 

de David Mcmet 


L'actualité a rattrapé la fiction. 
Jusqu’à présent (es nombreux filins 
qui montraient tes Etats-Unis, et 
singulièrement New-York, comme 
un champ d'affrontements irrécon- 
ciliables entre communautés ethni- 
ques cw sociales, concernaient de 
préférence les groupes les plus 
défavorisés, noirs et latinos. Or (es 
récentes émeutes qui ont opposé à 
Brooklyn les Noirs aux juifs tradi- 
tionalistes s’inscrivent, exactement 
dans le cadre choisi pour Homi- 
cide. Cest l’une des ramifications 
imprévues de. ce scénario. 

Au début; pourtant, tout paraît 
clair. Pour l’inspecteur Gold, 
nommé sur un* traque de truands 
comme il en a l’habitude. Ponr le 
spectateur, qui repère aisément les 
poncifs du film (faction polidèré. 
Fausse piste pour tout le monde. 
Gotd, qui est juif, est dévié par 
ses supérieurs vers une autre 
enquête concernant les membres 
de «a» communauté, que Je poti- 
cieç ne considère pourtant pas' 
comme devant relever de soins 
spécifiques. Malgré lui, il est 
embringué dans une sombre his- 
toire d oxganü&Lxm secr èt e, tandis 
qu’il tente en douce de^ poursuivre - 
ia première enqu8tè k ïeélié.&' 


laquelle il tient Poursuites, coups 
de feu, bagarres, les ingrédients 
sont là. Et pourtant, suivant en 
cda la suite de Gold (l'impavide 
et impeçcahlê Joe Mantegna), fl 
devient peu à peu évident que' 
David Mamet -.dont on sait 
depuis Engrenages les voies 
retorses - entremêle des fils qui ne 
mènent à rien. Autour, c’est ta 
folie, «une histoire racontée par 
un idim et ne signifiant rien». 
Mamet n’est certes- pas tin idiot, • 
mais un ' téméraire qui prend te 
raque de dutordré les règles d’un 
genre balisé,. Pour dire que les 
justes se sont fourvoyés comme les 
; autre s, qu'il n'y a plus 'd’innocents, 
que la raison a. fin devant la -peur, . 
te racisme et la paranofe- 
Words, words, wonb — Shakes- 
peare encore, David Mamet ne 
rient pas pour rien du théâtre. De. 

. rsrgpt’bbdc. à la glose du Tahnnd 
recyclée nu Service de leur fcna- 
tisme.par des ultras skaistes; du 
délire nauséeux néo-nazi i la lan- 
gue de bois des «communautés» 
crispées sur elles-mêmes, et à la 
tchatche manipulatrice du flic qui 
n’a pas d’autre arme pour conti- 
nuer son cnqoBtc, c’est une Babel 
an bord de l’explosion qne . décrit' 
fe cinéaste. Et c’est exactement ter- 
rifiant . , 

: JEAN-MICHEL FRODON 
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ECONOMIE 


BILLET 


Des privatisations 
sans stratégie 


ministre 


Le budget de 1992 est trop 
serré. MM. Bérégovoy et Cha- 
■ rasse ont beau * gratter m des 
économies partout, U manque 
des milliards pour tenir les pro- 
messes de n'augmenter ni les 
impôts ni le déficit budgétaire. 

Et ce te ni-ni » budgétaire force à 
en abandonner un autre concer- 
nant les privatisations. La pro- 
messe faite dans la Lettre à 
tous les Français par le candidat 
François Mitterrand a d'arrêter le 
ballet » entre les nationalisations 
(1982) et les privatisations 
{1986 à 1988), est oubliée par 
celui-là même qui s’étart fait le 
gardien du dogme : M. Pierre 
Bérégovoy. 

Interrogé sur une éventuelle pri- 
vatisation partielle des entre- 
prises publiques le 29 août sur 
Europe 1, le ministre des 
finances a rompu la glace. Il ne 
les exclut pas, a-t-il dit. * Nous 
pouvons prendre des initiatives 
sur ce point, a précisé le minis- 
tre des finances. C'est au pre- 
mier ministre et au président de 
la République d'en délibérer col- 
lectivement avec le gouverne- 1 
ment. Pour ma pan , il ne me 
choquerait pas que dans les 
entreprises aujourd'hui publi- 
ques, à condition que le capital 
public reste majoritaire, une 
ouverture soit faits aux capitaux 
privés.» 

En réalité, la gestion du a ni pri- 
vatisation ni nationalisation» 
depuis la réélection de 1988 n'a 
été qu’une partie de cache- 
cache, de concessions ou si 
l'on veut de reniements. Par 
trois fois, comme dans l'Evan- 
gile. O’abord, lors du rachat 
d'American Can, Pechiney a dû 
filialiser des activités majeures 
pour ensuite ouvrir le capital de 
cette filiale ainsi créée. On pri- 
vatisait par la bande. Ensuite, 
lors du mariage de Renault avec 
Volvo : il a fallu céder 25 % du 
capital de la Régie, saint des 
saints, au groupe suédois. On 
privatisait t exceptionnelle- 
ment». Enfin, au début d'août, 
en plaçant sur le marché 20 % 
du Crédit local de France. Cette 
dernière opération était une rup- 
ture, car il s'agissait d'une 
vente directe sur le marché. Elle 
doit intervenir concrètement à 
l'automne et rapportera 1,5 ô 
2 milliards de francs. 

Faut-il tenir les mauvaises pro- 
messes? On peut en discuter à 
l’infini. Mais il était évident è 
tous, y compris au PS, que le 
ni-ni en était une. Habile politi- 
quement pour positionner le 
candidat Mitterrand au centre, 
die était impossible à tenir éco- 
nomiquement. L'Etat n'a pas 
assez d'argent pour financer à 
lui seul le redéploiement interna- 
tional que les groupes désirent. 
Figer le paysage est néfaste. 

Les privatisations sont donc 
indispensables pour le bien 
J même des firmes. Tout le 
monde s’en réjouira y compris 
(es syndicats CFDT, CGC et 
CFTC. Mais on regrette que la 
raison invoquée de l’ultime 
concession soit budgétaire. Pri- 
vatiser par augmentation de 
capital semblait la bonne politi- 
que. Désormais, on va vendre 
des parts minoritaires da capital 
sur le marché pour toucher l'ar- 
gent qui manque au budget. 

Sans doute est-ce différant de 
la méthode de la droite {vente 
de 100 % des actions) mais 
cela y ressemble. On va y pro- 
céder au jour le jour, sans logi- 
que stratégique industrielle 
apparente. 

ERIC LE BOUCHER 


HEURES LOCALES 


Le supplément 
consacré à la vie 
et aux initiatives 
des communes, 
départements 
et régions 


«Mon rôle est d'être la mauvaise conscience géographique du gouvernement » 

nous déclare M. Michel Delebarre 


M. Michel Delebarre, ministre 
d'Etat, ministre de la vîBs et de 
l’aménagement du territoire, juge 
que son rôle au sem du gouverne- 
ment est d'en être h «mauvaise 
conscience géographiques. Dans 
l'entretien qu'il nous a accordé, $ 
explique ses intentions et ses prio- 
rités. 


s L'aménagement du territoire 
rattaché à un ministre d'Etat, 
est- ce te signa que cette politi- 
que. qui dépendait dans le gou- 
vernement Rocard d'un ministre 
délégué. M. Chérèque, va rede- 
venir prioritaire ? 

- Je ferai tout pour! Ce qui ne 
veut pas dire que l'aménagement 
n’était pas pris en compte aupara- 
vant. Remarquez que l'aménage- 
ment est couplé avec la ville, le 
président de la République et le 

Ï rentier ministre l’ont voulu ainsi, 
'y vois une signification essen- 
tielle. Ccst la marque d’une 
volonté politique de renforcer la 
cohérence entre l’aménagement 
strictement urbain des villes, leur 
râle d’entraînement économique et 
la modernisation de l’ensemble du 
territoire. 

» Personne ne peut prétendre 
travailler sur les enjeux économi- 
ques, sociaux ou culturels des 
villes sans se préoccuper de l’amé- 
nagement de l'ensemble du terri- 
toire. Souvenez-vous aussi que, 
lors des débats au Parlement sur 
la dotation de solidarité urbaine, 
avant donc le remaniement, sur 
tous les bancs les orateurs abor- 
daient ce thème. Une tonalité qui 


avait d’ailleurs frappé Jacques 
Chérèque. Ce besoin de cohérence 
est ressenti par tous les responsa- 
bles, politiques ou économiques, 
sur le terrain. . 


Une grande ambition 
nationale 


- Cela ne noua donne pas 
l'assurance qu'il s'agira désor- 
mais d'une priorité gouverne- 
mentale... 

- J'ai la ferme conviction, pour 
m’en être entretenu avec die, que 
M™* Cresson fera de l'aménage- 
ment un élément phare de sa poli- 
tique. Elle aura l’occasion de le 
confirmer à la Tin septembre, 
quand elle installera le Conseil 
national de l’aménagement du ter- 
ritoire (CNAT), une chambre de 
réflexion et une instance de propo- 
sition dont la création avait été 
souhaitée par mon prédécesseur. 
J'ai d’ailleurs demandé à Jacques 
Chérèque de bien vouloir en faire 
partie. Il faut que l’aménagement 
du territoire, qui est en rapport 
direct avec la géopolitique et la 
solidarité entre Français, prenne 
place dans les vrais grands débats 
nationaux de société. Ce débat 
d’intérêt général peut donner lieu 
à des confrontations politiques ou 
interrégionales ardues entre les 
riches et les pauvres, entre milieu 
rural et zones urbaines, mais aussi, 
sur d’autres points, dépasser les 
clivages politiques traditionnels. 
Villes et aménagement sont deux 
thèmes sur lesquels les Français 
peuvent se passionner et se mobi- 
liser, car il s’agit d'enjeux 
concrets, quotidiens. 

- Vous passez sous silence 
tout le monde rural, soit 80 % 
du territoire... 

- Bien sûr que non ! Cette 
dimension est partie prenante de 
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['ensemble. D'ailleurs, nous prépa- 
rons un certain nombre de 
mesures dans ce sens pour l’au- 
tomne. Pai demandé à André Lai- 
gnel, secrétaire d’Etat auprès de 
mol de prendre la responsabilité 
directe de l’aménagement rural, du 
littoral, de la montagne - donc des 
espaces «fragiles» - ainsi que des 
problèmes éducatif Elu de l’In- 
dre, il a une parfaite connaissance 
de ces questions et j’apprécie sa 
sensibilité. U est capable de faire 
bouger les eboses. Par ailleurs, 
chacun sait bien que la distinction 
entre l’urbain et le rural ne signifie 
pas grand-chose, alors que l’avenir 
du milieu rural dépend eu grande 
partie du rôle et des moyens des 
petites villes et des villes 
moyennes. 

- Etes-vous favorable, comme 
le propose te sénateur dé Lot-et 
Garonne Jean François-Poncet, 
à une loi-cadre sur l'espace 
rural? 


du territoire? La polyvalence peut 
être une réponse à ce risque de 
divorce. 

- Education nationale, fonc- 
tion publique, finances, agricul- 
ture... Vous marchés sur les 
plates-bandes de beaucoup de 
vos coBdgues... 

- Mon rôle, je le sais, est de , 
jouer la mauvaise conscience géo- 
graphique du gouvernement, de 


et les décisions soient concomi- 
tantes. 

. - - Pensez-vous qu'B faille sup- 
primer totalement l'agrément, 
cette a ut ori satio n admuéstrative 
délivrée aux utilisateurs.de 
bureaux en Ifo-de-France ? 

- Surtout pas ! Cette, procédure 
permet de négocier pied à pied 


avec les grands groupes' leurs 
imDlan tarions en Ile-de-France et 


- Peu importe le cadre. Ce qui 
est essentiel c'est de pouvoir affi- 
cher une grande ambition natio- 
nale collective pour notre territoire 
rural et de donner corps à cette 
ambition, ce qui prendra plusieurs 
années assurément Ambition qu’il 
faut évidemment conjuguer avec 
ce que seront les nouvelles carte et 
politique agricoles, le rôle attribué 
au monde agricole dans notre éco- 
nomie. Ce problème est bien 
entendu examiné en liaison avec 
Louis Mermaz. 

- Restera-t-il d'ailleurs des 
paysans, de vrais ruraux, dans 
vingt ans? 

- Il eu restera si l’on est capable 

de répondre au moins k deux 
questions. Puisqu’on tient tant en 
France, avec raison, à la qualité de 
nos paysages, donnons-nous donc 
les moyens, et disons clairement 
que, dans certains cas, les paysans 
seront les premiers responsables de 
l'entretien des espaces, en plus de 
leur activité agricole. Voilà une 
ambition collective pour te pays et 
le "gouvernement ' < 

» Second point : si tous les ser- 
vices publics de proximité ferment 
dans les cantons reculés, à cause 
du déclin démographique, il n’y 
aura plus aucun type d’aménage- 
ment possible. Permettez-moi un 
parallèle, peut-être audacieux mais 
vrai, entre ces cantons et les quar- 
tiers défavorisés de banlieue. Ici 
comme ià, les services élémen- 
taires à la population manquent 
souvent cruellement. Eh bien, de 
même que je cherche à développer 
la polyvalence de certains services 
publics dans les quartiers difficiles, 
de même il faut réfléchir & des 
formules de polyvalence générali- 
sée dans les villages reculés entre 
la Poste, le Trésor, l’éducation 
nationale et les autres ministères. 
Dans certains cas, cela suppose 
une nouvelle conception du service 
public et des pratiques de la fonc- 
tion publique dans le Massif cen- 
tral le Morvan, les Pyrénées™ 

» Derrière tout cela surgit la 
question redoutable : comment 
concilier les nécessaires modernisa- 
tion et professionnalisation de la 
fonction publique (qui souvent 
paraissent conduire à la concentra- 
tion) et l'exigence de l'intérêt géné- 
ral Qui, elle, implique la présence 
des services publics sur l’ensemble 



implantations en Ile-de-France et 
en province: Le supprimer serait 
un suicide pour l'action de l’Etat 
Autant supprimer mon poste 
ministériel si Ton fait disparaître 
les moyens d'agir 1 
- Dans la décentraEeation. ne 
làudmit-il pas d'abord que FEtat 
dorme Fœtemple? 


- Eh bien, je souhaite qu’il le 
donne, et très rapidement. Si 
l'Etat ne manifeste pas une 
volonté politique, farouche, entêtée 
même, pour délocaliser hors de 
Paris certaines de ses administra- 
tions ou des- services publics, il ne 
sera plus crédible et E n’y aura 
aucune raison pour que l’hypertro- 
phie fiancflieune ne continue pas 
de plus belle Dés septembre, je 
proposerai au premier ministre dus 
délocalisations significatives, par 
entités administratives complètes 
et pas par petits bouts, à réaliser 
sur trois ou quatre ans. Je ferai 
une nouvelle série de propositions, 
en décembre. Elles toucheront res- 
semble des ministères, aucun 
n’ayant a priori de privilèges. Si- je 
prends les affaires étrangères, je 
note que les fonctionnaires dès 
services qui ont été décentralisés i 
Nantes, fl y a quelques années, 
semblent font à fait s&tisfeits. Le 
Quai d’Orsay est d'ailleurs un 
ministère particulièrement coopé- 
ratif Un compte d’affectation spé- 
ciale accompagnera l'effort des 
ministères. 


Muta y 


proposer des remises en cause 
d'habitudes ou de procédures. Iné- 
vitablement, cela bouscule le train- 
train de chaque ministère. 


Des responsabilités 

clairement définies 


- Etes-vous partisan de nou- 
voües avancées dans la décen- 
tralisation? 

- Oui car tout cria va dans le 
sens de l’Histoire. Je pense notam- 
ment, et dans certaines conditions, 
aux ports, aux hôpitaux, au loge- 
ment, aux premiers cycles univer- 
sitaires par exemple. Ce qui est 
essentiel c’est que les responsabi- 
lités soient clairement définies: 
Lorsque l’intérêt général est en jeu 
sur des dossiers .importants. Je; 
pouvoir d’arbitrage ou d’initiative 
de l’Etat doit s’exercer sans mol- 
lesse, après bien entends les 
confrontations, consultations et 
expertises préalables à toute déri- 
sion. 

- Comment limiter la crois- 
sance de Hle-de- France? 

- Cela demeure notre problème 
numéro un, et le premier ministre 
y est sensible. Avant son approba- 
tion, le futur schéma de l'Ile-de- 
France devra être confronté à la 
réflexion que mènent, en ce 
moment, les régions situées à la 
périphérie de la région parisienne» 
Je souhaite que d’ici à la fin de 
l’année ces régions fassent 
connaître leurs objectifs et leuis 
priorités par référence au schéma 
d'Ile-de-France. 

» Allons plus loin : il sérail logi- 
que aussi de le confronter aux 
perspectives de l'ensemble du ter- 
ritoire. Tout se tient. J'ai parfois 
l’impression que certains vou- 
draient aménager l’Ile-de-France 
sans prendre en compte la France, 


ldi réforme 
de h carte des aides 


c’est-à-dire ta métropole et, je ne 
les oublie pas, les DOM-TOM. 
C’est une vision «nombrilistè» et 
dangereuse des eboses conduisant 
à des inégalités de développement. 
Tout ce qui peut relancer 1e conflit 
entre Paris et la province est 
néfaste. Il faut que les réflexions 


- A propos da votre budget, 
êtes-vous optimiste pour i’envn- 
. foppe 1992 T r ; • ; ; - : , , 

'-Je pense disposer, .àu "terme 
" du débat, bïrdpaire, tfôife capa- 
cité d'intervention comparabte,- 
voire accrue par rapport à cette 
année. Mais en cette matière - 
ville et aménagement da territoire 
- l’importance de l’action d'un 
ministre ne se mesure pas "à la 
seule aune de son budget Tons les 
ministres doivent avoir la préoccu- 
pation de faméaagement territo- 
rial : la défense, et MM. Jaxe et 
Mellick peuvent en donner une 
excellente illustration dans le cadre' 
de la mise-en œuvre du plan 
Armées 2000 avec les consé- 
quences des restructurations én 
termes de production et d’effectifs 
dans plusieurs agglomérations. 
Quant A M. Jospin, son plan uni- 
versitaire pouvait ou bien condam- 
ner toute tentative d’aménagement : 
rationnel ou bien - et tel sera le 
cas - jouer le rôle d'un formidable 
levier de développement. Même 
chose évidemment pour les auto- 
routes ou les TGV en fonction de 
leurs tracés dans l'Hexagone et de- 
leur jonction avec les réseaux des 
autres pays européens. 

- Vous êtes engagé dans un 
bras da fer avec la Commission 
européenne . et plus particûBè- 
rement avec M. Brittan ™ . 

- Il est vrai que M. Brittan veut 
que la France diminué la part de 


ficîe des primes d’aménagement 
. du territoire. Il faudrait, selon lui 
que nous supprimions de notre 
carte des aides onze départements 
comme la Vienne, l’Indre™ Vous 
voyez l’étendue du problème! Je 
m’en suis, longuement entretenu- 
avec lui. Par ailleurs, à l’ intérieur 
même de la Commission, un vif 
débat est en coure sur l'opportu- 
nité d’engager tout de suite une 
réforme de la carte des aides: Cer- 
tains des commissaires, et non des 
moindres, proposent d'attendre 
1993 avant de tout remettre en 
cause. J’attends donc sereinement 
de voir comment la Commission 
va gérer son calendrier. 

- Quels seront les thèmes à 
l'ordre du jour <te la réunion des 
douze ministres européens de 
l'aménagement, à La Haye, 
en novembre? 

- D’abord, l’Europe 2000, une 
r éflex ion sur l’avenir . de l’aména- 
gement du territoire européen a 
de révolution des fonds structu- 
rels. Les grands schémas européens 
d’infrastructures, TGV et auto- 
routes aussi D est essentiel que 
l'Europe adopte les modalités de 
financement de ce que Ton appelle 
les «chaînons manquants» pour 
raccorder les pays entre eux. 
Autres questions: quelle civilisa- 
tion urbaine l’Europe est-elle capa- 
ble de se donner et de proposer 
aux autres continents? A propos 
des risques de! désertification 
rurale, l'Europe montrera-t-elle sa 

. détermination pour collectivement 
enrayer le phénomène? 

- La Délégation à l'aménage- 
ment du territoire.- ta DATAR, 
telle qu'elle fonctionne aujour- 
d'hui, vous donne-t-elle saris - 
’ faction? - 

! - Elle doit être L’outil d’une 
politique de longue durée; organi- 
ser de larges débats de- prospec- 
tive, noms aqsei -appajaStpç comme 
U»e ^admiui&tratîon technique 
interministérielle tp$s pointue, fia- 
ble, rugueuse, dans tous les débats 
gouvernementaux, toujours sur la 
brèche, harceler les ministères, 
avoir des scénarios et dès réponses 
prêtes à tout moment. 

- Quelle est votre attitude 
vis-à-vis des Investissements 

■étrangers, notamment japo- 
nais? 


que la France diminué la part de 
la population du pays (donc, la 
superficie du tèmtoüe) qui béné- 


Sachons que la France a 
besoin d'investissements étrangers, 
d’une manière générale; on a pu 
noter, en 1990,-un déséquilibre 
entre ceux-ci et les investissements 
fiançais à l’étranger. Et si demain 
une firme automobile japonaise, 
respectant les normes et les quotas 
prévu dans l’accord récemment 
conclu entre la CEE et Tokyo, 
demande! i créer une usine en 
France, moi, ministre, j’applaudi- 
rai, des deux mains et, comme 
maire de Dunkerque, je dirai «je 
-prends ». Pai ai bordure du port 
plusieurs ' centaures d’hectares dis- 
ponibles™ Je dois & l’honnêteté de 
dire que je connais bien d’autres 
agglomérations françaises qui par- 
tagent cet état d’esprit et qui ont 
également un besoin urgent d'in- 
vestissements industriels.» 


Propos recueffis par 
FRANÇOIS GROS RICHARD 
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ECONOMIE 


Conséqnence du ralentissement des ventes de XM et BX 

La direction des usines Citroën 
de Rennes confirme la suppression 
de 1 800 emplois 


La direction des deux usines 
Ciiroên de Rennes, qui emploient 
J 4 200 salariés, a confirmé, jeudi 
29 août, qu'elle présenterait un 
plan de 1800 suppressions d'em- 
ploi à P occasion de la prochaine 
réunion du comité central d'entre- 
prise, le 9 septembre (le Monde du 
29 août). 

La direction a précisé, d'une 
part, qu’elle espérait obtenir du 
ministère dn travail le départ en 
préretraite de 600 à 800 salariés 
âgés de plus de cinquante-six ans 
et deux mois, et qu'elle propose- 
rait, d'autre part, des mesures 
d'incitation au départ volontaire 
afin d’éviter tout licenciement sec. 
Ce plan est, selon la direction, la 
conséquence du ralentissement des 
ventes, notamment de XM et de 
BX, ralentissement qui avait déjà 
entraîné, en décembre dernier, la 
mise au chômage partiel d’une 
grande partie du personnel de ces 
établissements. 

La décision des dirigeants de 
CitroSn a « surpris » la CSL, le 


syndicat majoritaire dans l'entre- 
prise, qui a toutefois estimé que le 
personnel concerné par les départs 
en préretraite y souscrira sans 
doute volontiers. Tandis que la 
CGT - a affirmé qu' ail y avait 
urgence à mettre un coup d’arrêt 
aux orientations du groupe PSA et 
du gouvernement », la fédération 
CFDT de la métallurgie s'est 
déclarée favorable à la mise en 
place d'une « convention sociale 
automobile concernant les construc- 
teurs, les équipementiers et les 
sous-traitants». 

M. Jacques Guyard, secrétaire 
d’Etat chargé de l’enseignement 
technique, a vivement réagi, en 
estimant que ces suppressions 
d'emploi en 'étaient motivées ni 
par la concurrence japonaise ni par 
ta pénurie Je main-d’auvre ». Et 
M. Guyard de rappeler qu'un an 
auparavant, M. Jacques Cafvet, 
président de PSA, « s’était plaint 
de ne pas trouver les nombreux 
ouvriers qualifiés dont il avait 
besoin ». 


TEMOIGNAGE 

La mort de Pierre Guiliaumat 

Un homme rare 

par Raymond Lévy 


Les obsàquss de Pierre Guü- 
laurnat ancien ministre, et pre- 
mier président d'Bf-Aqurtaina. 
qui est décédé le 28 août 
(le Monde du 30 août} seront 
célébrées le lundi 2 septembre 
en I* église Saint-Louis des Inva- 
lides, à Paris. M. Raymond 
Lévy, qui fut un de ses collabo- 
rateurs, apporte ici son témoi- 
gnage. 


« 


ma vio. Je me suis 
fait ùhe certaine idée de 
l* France » cotte 
phrase, la première des Mémoires 
du générai de Gaufe. Rare GuRtau- 
mat aurai pu la tare senne, étant 
de cette classe d'hommes rares 
pour lesquels le sens da la via est 
fait d’abord du service de leurs 
concitoyens et de leur pays. 

La guerre lui avait fait rencontrer 
Je général de Gaufe dans un môme 
souci da construire l'indépendance 
de (a France. Cette indépendance 


PUBLICA TION JU DICIAIRE 

JUGEMENT DE Là 17* CHAMBRE 
DU TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
DE PARIS DU 14 DÉCEMBRE 1990 

Dans un article te 664, daté du 23 au 
30 mai 1990, le journal VJÿJ). affir- 
mait. que la voie d'Évïan distribuait à 
8 es abonnés de l’eau classée comme 
non potable et i mpr o pr e à la consom- 
mation. 

Des mesures immédiates de vérifica- 
tions étaient entreprises avec le 
concours de t" Institut Pasteur et de ia 
Direction départementale de Faction 
sanitaire et sociale (D-D-A-SÜ.), infir- 
mant l'enquête de V.SLD. 

Sais par la ville <TEvian, te tribunal 
carrecrioand de Paris: 

- déclare François SŒGEL coupable 
de diffamation publique envers une 
administration publique, et François 
MAROT et Isa bd ENCENIAS coupa- 
bles de complicité du m bon délit en 
raison des passages, précisions et chif- 
fres concernant la ville d’Evian-les- 
Bains figurant dans Tenquëte intitulée 
« L’EAU DU ROBINET EST-ELLE 
POTABLE 7 », parue dans le journal 
K£Z>. daté du 23 au 30 mai 1990; 

— condamne François S IEG EL, 
Français MAROT et Isabel ENCI- 
NIAS, chacun à 3000 Fd'amende; 

— tes condamne à verser â la ville 
(fÉTian-tes-Sains 20000 F & titre de 
dommages et intérêts et 3 000 F au 
titre de F article 475-1 da CJ*JP.; 

- ordonne la publication du juge- 
ment dans VSJL et deux autres jour- 
naux aux frais des prévenus. 



passait per l'indépendance énergé- 
tique: ingénieur, 3 devait an faire 
son ambition et son projet 

D’autres ont (fit et diront mieux 
que moi les résultats obtenus sous 
son impulsion ou sa direction. 
Arrêtons-nous plutôt sur les traits 
de sa personnalité auxquels ces 
résultats doivent tout. 

Homme de l’Etat, homme des 
grandes politiques nationales, il 
était d'abord l'homme d'une vision. 
La ebottom fine», obsession natu- 
relle des dirigeants d'entreprise 
. modernes, passait sans doute peur 
lui après le résultat, attendu b dix 
ou vingt ans. Et ce résultat est Ib. 
qui a payé, et au-delà, tous les 
efforts financière consentis dans le 
passé pour f atteindre. Utile rappel 
pour ceux pour lesquels compte 
saute l'efficacité immédiate : Eff- 
Aquitafne, dont on connaît le rang 
aqjounfhui en France et dans le 
monde, doit tout, ses ressourças 
pétrolières, sa place dans nos 
industries ou sur nos routes, sa 
chimie, sa pharmacie, aux années 
passées à l'ombre de son influence 
ou sous sa (fraction personnelle. 

Une «fraction dure, sévère, exi- 
geante envers ses collaborateurs 
comme 3 était exigeant envers luî- 
mâma; une gestion rigoureuse de 
ses moyens et de son temps 
- arriver une minute en retard è un 
rendez-vous était un crime - cjil 
expliquait par Je respect de l'autre 
et qui n'etait qu’ui des traits de 
cet» rigueur dont nous redécou- 
vrons te nécessité quend nous per- 
lons de «Qualité Totales. Mais 
aussi une gestion d'équipe : l'apé- 
ritif hebdomadaire du samedi aux- 
quels étaient réguBèrement conviés 
ses plus anciens et fidèles colabo- 
ratsurs, comme te soin mis à tirer 
le meffleur parti des aptitudes de 
tous autour de lui, et particuGère- 
mant dans son corps des Mines, 
en témoignent 

Une gestion discrète. Sensible 
aux honneurs, 3 rie l'était pas à te 
vanité des déploiements médiati- 
ques : peu de présence pubfique, 
nul battage d’estrade. On dirait 
aujourd’hui que Pierre Guiliaumat 
communiquât peu; mais ta réalité, 
le savoir-faire, la profondeur, ne 
valent-ils pas mieux que l’appa- 
rence . la faire-savolr et le clin- 
quant? 

On a (fit enfin tout l'intérêt qu'a 
portait è la formation de nos 
techniciens et de nos élites, et à 
t’avertir de te recherche. Sa prési- 
dence de r Ecole polytechnique, son 
activité au CNRS, son souci de 
vocations scientifiques parmi las 
meilleurs de nos ingénieurs des 
Mines, témoignant de l'Intérêt porté 
b un domaine dont on reconnaît 
aujourd'hui publiquement l’impor- 
tance sans toujours hi accorder le 
soutien, et d’abord moral, qu'il 
mériterait. 

Je l'ai dt plus haut, un homme 
nvtt, étrange peut-être aussi, dans 
un monde où les médias aiment à 
nous faire miroiter Jes succès finan- 
ciers personnels da tel ou tel, mais 
un homme que notre pays gagne- 
rait è donner en leçon et en exem- 
ple à ses cadres d’aujourd’hui et de 
demain. 

► Raymond Lévy est président 
de Renault. 


COMMUNICATION 


L’université d’été de la communication 


La chanson française vent sa place à la radio 


Le tumulte ne s’est guère 
apaisé, et le «serpent de mer» 
des quotas de chanson française 
fait plus de vagues que jamais. 
Même si M. Jack Lang s’était 
bien gardé de prononcer le mot 
« quota » en souhaitant des 
pourcentages minimaux de 
musique francophone sur les 
radios (te Monde du 27 août), sa 
prudence n'a guère été récom- 
pensée. Dans la réaction immé- 
diate et vaulente de M. fUgaud. 
le patron de RTL (le Monde du 
28 août), M. Lang ne veut voir 
qu'un effet de la canicule, et 
réaffirme son devoir de une pas 
laisser ta France at l'Europe 
submergées par la musique 
industriaSsée inte rna tionale». 

CARCANS- MAUBU1 SS ON 


de notre envoyée spéciale 

Une préoccupation d’autant plus 
vive que, depuis le début de cette 
année, SACEM et CSA ont 
constaté, chacun de son côté, un 
effbodreinent de la diffusion franco- 
phone. Les «quotas» spécifiques 
auxquels nombre de radios avaient 
volontairement consenti au moment 


de leur amorisation ne sont appa- 
remment pas respectés, aussi faibles 
aient-ils été fixés (20 % pour NRJ, 
8 % pour Fun, S % pour Skyrockl). 

Au printemps dernier, le ministre 
avait donc confié à la Commission 
consultative pour le rock et les 
variétés, créée en 1989 et présidée 
par Yves Bigot, une mission : 

1 " établir une définition de la 
k production musicale française»: 

7? réfléchir â l'opportunité d’éta- 
blir des quotas de diffusion. Son 
rapport, remis le 25 juin, suggère 
une définition de te «t production 
musicale française» incluant, d’une 
part, cloute création d'un citoyen 
français » et, d’autre part, * toute 
création dans l’une des langues de 
l’espace francophone » (langues 
régionales françaises, cajun, créole, 
dialectes d’Afrique francophone, 
etc.). U recommande également 
[tadoptian de e minimas» impossi- 
bles désormais *à écarter » sauf «à 
remettre gravement en cause l’avenir 
de l'expression musicale franco- 
phone». Une distinction est laite 
cependant entre « radios périphéri- 
ques» et « radios FM ». Les pre- 
mières se verraient imposer un 
minimum de 50% de production 
française entre 5 heures et 
20 bernes. «Un pourcentage 
ment ' ” 

trois ___ 
leurs de diffuser le soir des émissions 


de rock ou de jazz», affirme aujour- 
d’hui Yves Bigot 

Les secondes se venaient fixer un 
objectif de 40%, avec une transi- 
tion à 30% la première année - 
toujours entre 5 heures et 
20 heures, - la Commissioo n’écar- 
tant pas * l’hypothèse qu 'exception 
soit fade pour les formais tt artisti- 
ques » [et non par tranche d'âge] 
trouvant des créneaux d’audience 
auprès d'un public particulier »: Cria 
concernerait par exemple tes for- 
mats dance, rock, on jazz.- «La 
contrainte n'est pas si farte, déclare 
Yves Bigot. La définition de l'ouvre 
est, vous le voyez, très extensive et la 
notion de formation est prise en 
compte. Mais c'est au fana au CSA 
- et pas à la loi - de fixer ces 
quotas au moment de l'octroi des 
autorisations. C’est lui le grand res- 
ponsable de la diffusion et U ne sau- 
rait être indiffèrent à la baisse dra- 
matique ae la production 
francophone sur le marché natio- 
naL» 

M. Rausch : les satellites 
«se fichent» des frontières 


Le vi 
tout cas 


de Carcans continue en 
commenter âprement la 


heures. «Un pourcentage large- proposition de M. Lang. Soit pour 
ni respecté, voire dépassé par les railler rarchaîsme et T ma déquation 
u radias concernées, libres d’ail- des quotas. Soit pour contester le 


TV 5, «chouchou» de la francophonie 


C’est dit en peu de mots: 
a TV 5 est notre chouchou I» 
mais c'est dit tout de même. Et 
en une phrase, M— Catherine 
Tasca enterre brutalement jeudi 
29 août la politique de son pré- 
décesseur. M. Alain Decaux. 
Profitant d'une visite éclair à 
l'Université d’été de la commu- 
nication, le nouveau ministre de 
la francophonie non seulement 
réhabilite, mais élève au rang de 
priorité la chaîne francophone 
par satellite que M. Decaux 
avait envisagé de supprimer. 

CARCAAJS-MÀUBUISSON 


de notre envoyé spécial ■ 

Les responsables des télévisions 
belge et suisse présents à Carcans, 
MM. Robert Stéphane et Jean- 
Claude Chanel, ne s*/ trompent 
pas, qui se félicitent immédiate- 
ment d’un retour en grâce pour 
lequel ils ont beaucoup milité. 
M 1 * Tasca lui donne immédiate- 
ment un contenu concret en 
annonçant la relance du projet 
TV 5 Afrique Que l’on croyait 
enterré depuis le lancement au 
printemps 1989 de Canal France 
International (CFI), cette banque 
(Tunages dans laquelle puisent gra- 
tuitement les télévisions africaines. 
e Pas de concurrence franco-fran- 
çaise», disait-on alors à Paris (le 
Monde du 20 mai 1989). 

Aujourd'hui l'argument a perdu 
de sa force face à la multiplication 
des chaînes privées ou par satellite 
sur tout le continent noir : la 
nécessité d’une présence accrue se 
fait sentir. Le ministre de la fran- 
cophonie plaidera donc le 13 sep- 
tembre prochain h Ottawa la 
relance au projet africain devant 
ses homologues belge, suisse, qué- 
bécois et canadien - dont les télé- 
visions nationales sont partenaires 
de TV 5. Une relance qui devrait 
s'effectuer sous le double signe, 
selon M“> Tasca, de * l'échange et 
du partenariat» : te circtüation des 
images ne doit plus être à sens uni- 
que. «Non seulement nom devons 
aider les pays du Sud à produire, 
précise le ministre à Carcans, mais 
nous dévots aussi les aider à les 
diffuser.» TV S devra donc ouvrir 
son antenne aux programmes afri- 
cains. 

jfetioBfi/Éser la potitiqoe 
audiovisuelle extérieure 
Reste à trouver les 10 i 12 mil- 
lions de francs nécessaires au 
financement du projet - ce ne 
devrait pas être le [dus difficile - 
et à choisir le mode de diffusion 
approprié - le dossier s’annonce 
compliqué. «Il n’v a php de aud- 
ites panafrkain de qualité», expti- 
ue le président de TV 5, 
L Patrick Intimas, tous les répé- 
eurs d’Jnielsat VI sont loués. » 
'est pourquoi 1e rapport soumis 
au ministre le 13 septembre étudie 
deux solations de remplacement. 
L'insertion de quelques hreures 
quotidiennes de TV 5 Afrique au 
sein des programmes de CFI en 
faciliterait la réception puisque les 
antenn es nécessaires sont installées. 
Mais rhypothèse s’annonce conflic- 
tuelle, comme en témoigne la 
réserve du président de CFL 
M. Fouad Benhaila : « Cela se 
fierait au détriment des rediffusions 
et des retransmissions sportives que 
nous donnons aux heures creuses 9. _ 
La seconde hypothèse privilégie 
la location de répétons sur des 
satellites «en bout de rie». Solution 


qui permettrait une diffusion quoti- 
dienne de TV 5 Afrique beaucoup 
plus longue mais rédamerait F ins- 
tallation d’antennes au sol mobiles 
(pouvant passer d'un satellite à 
l’autre). 

La relance éventuelle de TV 5 
Afrique, qui pourrait faire l’objet 
d’une décision ferme au sommet 
des pays fran c oph ones de novem- 
bre prochain, contraindra en tout 
cas à rationaliser la politique 
audiovisuelle extérieure. La mau- 
vaise humeur de CFL qui craint 
pour son budget, s'ajoute en effet â 
la colère de la société de radiotélé- 
vision pour l’outre-mer, RFO, et de 
son agence d’images AfTV. * Des 
atouts laissés en jachère», s'indigne 
son PDG François GiqoeL Avec 
ses vingt heures de programme par 
jour sur satellite, ses centres de 
production dans les Caraïbes, 
l'océan Indien et le Pacifique, ses 
accords de coopération régionale, 
RFO n'entend pas se laisser distan- 
cer. 

PIERRE-ANGEL GAY 


quotas. Soit pour 
fondement même de te démarche: 
«Ce n’est pas aux radios de résou- 
dre le problème de la production 
musicale, déclare le représentant 
d’un réseau. C'est aux maisons de 
disques de se montrer plus coura- 
geuses. de soutenir et de promouvoir 
les artistes français. Les radios n'in- 
terviennent qu'en bout de chaîne. 
EUes s’alignent sur la production. 
Elles n’ont pas à la susciter. Ne 
confondons pas les rôles, mais inter- 
rogeons-nous plutôt sur l'attitude des 
futaies de groupes multinationaux 
qui préfèrent miser et investir sur les 
stars anglo-saxonnes !» 

M. Jean-Marie Rausch, lui, n'a 
pas poussé si loin le raisonnement 
Les quotas? Cest dépassé, a déclaré 
en substance le ministre des postes 
et télécommunications, de passa g e 
jeudi à Carcans,' balayant d'un 
revers de main 1a question et expri- 
mant à son tour son désaccord avec 
son ami Jack Lang. «Le satellite a 
depuis longtemps rendu vaine toute 
réglementation en matière de pro- 
grammes télé ou radio (._L Le satel- 
lite allemand TV-SAT diffuse déjà 
de nombreuses radios musicales en 
Europe, y compris sur notre terri- 
toire. Saris quota, a en se fichant 
bien des frontières: Alors.... » 

ANNICK COJEAN 


Le câble 

en quête de relance 

CARCANS 

de notre envoyé spécial 

Pas question d'abandonner 
le câble. Pas question de te 
laisser stagner autour de son 
taux de pénétration actuel 
(15 %). Le nouveau ministre 
de ta poste et des télécom- 
munications, M. Jean-Marie 
Rausch, a été sans ambi- 
guité, jeudi 29 août, devant 
les participants de l'univer- 
sité d'été. «0 faut que le prix 
de l'abonnement baisse et 
que la qualité des services 
augmente.» 

150 milliards 
eu quatre ans 

Mais le ministre a estimé 
qu'on ne pouvait demander à 
France Télécom, qui a déjà 
investi 15 mil fards de francs 
dans la construction de 
réseaux câblés, de faire plus 
d'efforts. France Télécom, 
a-i-fl annoncé, devra investir 
par ailleurs 150 mû fards de 
francs au cours des quatre 
prochaines années, selon 
son contrat de plan en négo- 
ciation avec l'Etat, tout an 
réduisant d’ici à 1934 de 
11 % à 7 % te poids des 
frais financiers dans ses 
dépensas. 

Aussi le ministre a-t-il sug- 
géré. pour relancer te câble, 
l'abandon provisoire des 
télévisions locales, la révi- 
sion de ta politique fiscale en 
ce domaine. le «financement 
croisé » (municipalités, 
conseils généraux et conseils 
régionaux) de certaines 
chaînes thématiques. Se 
démarquant nettement du 
ministre de la culture et da 1a 
communication. M. Jack 
Lang, M. Rausch a plaidé 
pour un coup d’arrêt au 
développement de la télévi- 
sion hertzienne et un allége- 
ment de la réglementation, 
cinématographique notam- 
ment. 

P.-A. G. 


KEFitODtJCnON INTERDITE 



£t jfllorult 



L’IMMOBILIER 



appartements ventes 


( 4 • arrdt ) 

(LE SAINT-LOUIS 

Da pu cour XVD*. SoM. 
c ha rme donnant sur aVn, 
«iv. ISO nV. Entr.. ad >Mn 
+ 3/4 chambres, cuis. S 
srnén.. 3- tu. m asc. Trsv. h 
prévoir. T6L : 46-22-03-60. 
43-69- 68- 04. 

( 5* arrdt ) 

RARE 

Pré» M AUBERT, noir». 
La mais habité, artc. imm. 

XVU- réhabMné. 

Appt ht da gamma, anv. 
US m*. Dvina 50 nV + 
Z chbcee, *-<£&., a- d'eau. 
46-22-03-80 
43-69-88-04. posta 22. 

( 6“ arrdt ) 

JARQM DU LUXEN90URG 

• Vue Imprenable. Loft 
170 nf. ctdn. canassa, parti. 

• 270 m*. y an d standing. 
aa*v., cave. park. Sacrifié. 

PPTAIRE 43-26-70-70 

( 16* arrdt ) 

FOCH/PQINOARÉ 

imm. gd hna. idéal hab. ou 
p.-é(«n. couple ou para, 
twée. boxSo entrée IMng + 
ttcchanene + aaüa de bains 
indépendante. 
46-22-03-80 
43-S9-6S-Q4 


NEDILLY ■ 1? 

Con v iendr a it ooupis ou para. 
. Duplex vue dégagée. 
140 m* + 85 m* ter- 
. t inmanmniam anvS- 
R.C. s ancrée + gd 
OvVtg + 1 chbre. s. de bne 
+• cwa. + terrasse. 1- ét : 
gda pièce bureau entourée 
terrassa. Parte, immeuble. 
46-22-03-80. 43-59-6904. 


appartements 

achats 


CABINET KESSLER 

78. Chempo-Ôysées, 8* 
Recherche de toute urgence 

BEAUX APPTS 
DE STANDING 

péchas et grandes surfaces 

ÉVALUATION GRATUITE 

sur demande 
48-22-03-80 
43-698904 posta 22 


villas 


MAR0LLES-EN4RIE 

VAL-DE-MARNE 
VHa 7 PIECES sur 900 m 1 
terrain, rez-de-ch. : séjour 
(8>ie cathédrale, cheminée, 
2 chbras. saBe da bne. «Us. 

étyripéa, w.c.. buanderie. 
1“ (a. : 2 chbraa. s. de bne, 
garage 2 voitures, 
200 m 1 , quartier 
proche commerces, 
écoles. Iyc*s. équip. sporuU. 
go If. ternie, centre éguastra- 
Prb : 1 600 000 F. 

Apres 19 h : «9-891 2 -78 


locations 
non meublees 
demandes 


Q Région parisienne') 

J.F. sérieuse recherche 
pour le /entrée 

F 2 sar 78 et proebe 


TéL 42-50-0985 
(rép. ou apres 19 h) 


maisons 

individuelles 


12 KM PTE DE BERCY 

Proximité gotf, commerces, 
écoles. Part, vend maison 
(1987) sur terrain 300 m». 
Séjour cathédrale avec che- 
■Mirie. 3 chambrée. 2 salles 
de bains, grande cuisine 
équipée. Garage. Terrassa. 
1,460 MF. 

T. 49795 1-78 (ep. 19 h). 


La Routa, prts Fevibrae 46' 
da Pan*, rosis, ancien. ?10nt* 
4 P., aie.. s.&b.. grtn 1er. 
«train 950 ro* dont 400 dm. 
880 000 F. 42-04-62-72 


bureaux 


Locations 


VOTRE SIÊGC SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

Constitution de société» 
et te services. 43-69 17-50 


TRDCADERO (pâlie) 

Superbe appt emr. 180 m 1 , 
Vba dégagés. soML ét ébvé, 
gekria Rangée 43p.de récep- 
tion + 3d rim + 2 s. de U 
+ chstnera sa# + DsrthO' 
TéL: 4922-03-80 
43-59690* 

( 17" arrdt ) 

PTE MAILLOT (psiæ) 

Ensoleillé et eéré, env: 
130 m*. gd Mng 45 m* + 
2chbree. % de bne. chbre 


Travaux* prévoir. 
4922-0980- 43-598904 


ASSOCIATIONS | 


Appel 


JAPONAIS 

par la cuogostopecSe. 

7 OOL ou 9 décembre, soir- 
T. 42-2933-68/45-45-03-68 


Sessions 
et stages 


u centre mmm 


«The EngtWi Expériences. 

A m éfc ua » votre Anglais Perl*. 

Nouvelle formule 6 jours 
OumS-vend.). Cours c u hu rôlB et 
dr lange sn AgMatn. £ 300 
roux c ompris. 

IW pfe* 9» dédis contacter : 

T.P. Engésh Study Breeks, 

81. Orndgefor ftoed, Hem, Eaer 
Susses, Anrietarra 8N 3 1 RA. 

TA .-M 44 273 7770UX 
Fax: 1944 27349616a 

• Proc do h tgne 43 F TTC (25 «tas», tertre# ou espaces). 

• Joindre une photocopie de dédbrsti n n au J.O. 

• OÀqne BmW * Torae du Uonda Ptàâdté. adressé ai plu» tard 
b mercredi «van 11 homs pur parution du vNIdndl dot 
serood au Moud» AMcâ& 15-17. me du Cbferaii-fteiTS-Avta, 
75902 Paris Codas 15. 

La lubrique Ameutons part eu les vandrodb, nu* b fin 
Agenda, dans tas pages annonces classées. 


organise un stage pour 
érodants * MARLY-LE-ROI 
(Qe-de- France) sur la thème 
DE LTNTÉGRATlON ECO- 
NOMIQUE A L'UNION 
POLTnûUE. du 914 9-91. 
Droit d‘ Inscript. 440 F. 
sqot r gratuit. Hambourg. 
70 % voyage. Ranuign. : 
CA, 4, M Coratoeeel. MCE 
TéL ; 93-86-95-67 


L'AGENDA 


Jeune fille 


au 


SSL 


Urgent, cherche J JF. eu pair 
Fr. pour nord da VAU. ouest. 
T. 4902-92-74/4947-9965 


StM omit 


<dvf 


adres 


S té (TécWon euhurafla. 
Siège en gravira, 
recherche 

COMMERCIAUX K ou F. 
Pour contect oritactiwté taeeie. 

routes régions. 

Profil ; battent, dy n ami qu e. 
Possédant vonura. 

T. (16) 22-83-98-40 
45-6991-69 
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MARCHES FINANCIERS 


Pour créer le premier groupe allemand d'équipement automobile 

Mannesmann est candidat 
au rachat de Boge 


Après la firme américaine Gabriel, 

le groupe allemand Mannesmann 
vient, à son tour, de poser sa candi- 
dature pour racheter Boge, le fabri- 
cant allemand d’amortisseurs pour 
véhicules automobiles, au groupe 
d’actionnaires qui contrôle l'affaire à 
50,1 %. L'objectif de Mannesmann 
est de marier Boge avec Fichte) und 
Sachs, autre fabricant allemand 
d’amortisseurs devenu sa liliale, pour 
créer un nouvel ensemble, qui sc 
situerait parmi tes premiers mon- 
diaux dans sa spécialité. Manncs- 
mann est toutefois resté discret sur 
le montant de l'investissement qu’il 
entend consacrer à ce rachat. Le 
groupe germanique va devoir obtenir 
l’autorisation du puissant Bundels- 
kartdamt (Office des cartels) pour 


passer à l'acte. Car en réunissant 
Boge et FichteL, Mannesmann exer- 
cerait un véritable monopole en 
Allemagne. En fait, le but de ce pro- 
jet de fusion est de faire pièce à la 
concurrence de plus en plus sévère 
des deux américains, - Monroe, 
numéro un mondial, avec plus de 
70 millions d’amortisseurs produits 
par an. et Gabriel - mais aussi aux 
ambitions pressantes des deux japo- 
nais Tokiko et Kayaba. Ensemble, 
Boge et Fi ch tel devraient produire 
30 millions d'amortisseurs par an et 
réaliser un chiffre d'affaires de 
5 milliards de francs, pour se classer 
au cinquième ou sixième rang mon- 
dial. 

A. D. 


Daimler-Benz accroît 
son bénéfice de 4,7 % 


Le groupe industriel allemand 
Daimler-Benz (automobile, aéronau- 
tique, électronique) a annoncé, le 
29 août, qu’il a enregistré pour les 
six premiers mois de l'année une 
hausse de 4,7 % de son bénéfice net 
consolidé avant impôts, qui s'est éta- 
bli à 880 millions de deutschemarks 
(près de 3 milliards de francs), con- 
tre 840 millions au premier semestre 
l’an dernier. Pour le premier semes- 
tre 1991, le chiffre d’affaires du 
groupe a été en hausse de près de 
9 %, atteignant 43,84 milliards de 
deutschemarks (149,6 milliards de 
francs). Sur l’ensemble du volume 
d'affaires, le secteur automobile 
(Mercedes-Benz) a représenté 71 %, 
AEG (électrotechnique) 15 %, 
Deutsche Aerospace (aéronautique et 
armement) 10 % et Daimler-Benz 
Intcrserviœs-Debis (services informa- 


tiques) 4 %. La faible progression 
des ventes constatée sur la CEE et le 
recul sur les Etats-Unis ont été large- 
ment imputables au niveau du dollar 
et à la faible conjoncture. En 
revanche, le chiffre d'affaires réalisé 
sur le marché intérieur allemand a 
représenté l'essentiel de la croissance 
du groupe, avec 20,75 milliards de 
deutschemarks contre seulement 
16,45 milliards en 1990. - (AFP.) 


Deux anciens dirigeants 
de maisons 
de titres japonaises 
nient avoir financé la pègre 


Les anciens responsables des deux 
grandes maisons de titres japonaises, 
Nomura et Nikko, ont démenti 
avoir participa à des manipulations 
boursières pour le compte d’un chef 
de la pègre, jeudi 29 août, devant le 
Parlement nippon, h Je suis sur qu’il 
n'y a pas eu manipulation ». a 
dêdaré M. Setsuya Tabuchi, l'ancien 
président du conseil d’administration 
de Nomura, qui témoignait sous ser- 
ment lors d'une réunirai spéciale de 
la Chambre des représentants, orga- 
nisée pour évoquer les récents scan- 
dales financiers. 


Il a en revanche reconnu qu'une 
des filiales de Nomura avait accordé 
un prêt de 16 milliards de yens 
(708 millions de francs) à 
M. Susumu IshiL alors que celui-ci 
dirigeait encore le gang Inagaua-kai. 
\e second syndical du crime japo- 
nais, mais il a ajouté que c’était, au 
départ, sans connaître son identité 
et. par la suite, à travers un intermé- 
diaire. M. Taku>a Iwasaki. l'ancien 
président de Nikko Securities, a lui 
aussi démenti toute implication dans 
des manipulations boursières au pro- 
fit de M. Susumu I&hii. tout en 
reconnaissant que ce dernier avait 
obtenu un prêt de 20 milliards de 
yens d'une filiale de Nikko. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


MISE AU POINT, DU G.P.G. 
(GROUPEMENT PRIVE DE GESTION) 
RELATIVE 

A SON AUGMENTATION 
DE PARTICIPATION 
DANS LA C.S.E.E. 


Hier, 28 août 1991, nous avons 
dépassé les 20% des droits de vote de 
la C.S.E.E. (COMPAGNIE DES 
SIGNAUX ET ÉQUIPEMENTS 
ÉLECTRIQUES) sans participer, par 
ailleurs, à {'augmentation de capital, et 
nous envisageons «le continuer à aug- 
menter notre participation en fonction 
de l'évolution du marché. 

Nous pouvons être conduits à 
demander des places d’administrateur 
correspondant à notre participation, 
mais nous n’avons pas l'intention de 
chercher à acquérir le contrôle de U 

C.S.EE 

Nous agissons actuellement de façon 
totalement indépendante, mais n’ex- 
créons pas & l’avenir soit d'agir en 
alliance avec d’autres actionnaires, soit 
la possibilité de céder nos actions. 


Au premier semestre 

Les trois géants allemands 
de la chimie ont enregistré 
une baisse de leurs profits 


Après une année 1990 difficile, 
l'exercice en cours s'annonce 
plutôt morose pour la chimie alle- 
mande. Les résultats des trois 
géants Bayer. Hocchst et BASF 
pour le premier semestre en 
témoignent. Malgré l'amélioration 
constatée durant le second trimes- 


tre. tous enregistrent, au 30 juin, 
une diminution de leurs □ remts. 


une diminution de leurs profits. 

Hocchst est le plus pénalisé : 
son bénéfice avant impôts baisse 
encore de 22,3% i 1,41 milliard 
de DM. BASF vient en second 
(-10,6% à 1.55 milliard de DM). 
Bayer ferme la marche (- 3.2 % à 
1,95 milliard de DM). 

La situation n’est pas meilleure 
pour les chiffres d'affaires qui pro- 
gressent mais moins qu'au premier 
trimestre. L’augmentation est de 
3,5 % pour Hocchst (+ 5,2 % au 
31 mars), de 0,6 % (+ 4,9 %) pour 
BASF et de 2 % (+ 6 %) pour 
Bayer. Les trois grands avouent 
avoir souffert de la récession sur 
les marchés de grande exportation. 

Les pronostics pour l'année 
entière sont partagés. Bayer espère 
dégager légèrement plus de profits, 
BASF se satisfera de résultats au 
niveau de 1990. Hoechst redoute 
une nouvelle érosion. 

A. D. 


EN BREF 


□ La guerre des tarife sur l'Atlan- 
tique nord se poursuit an départ de 
Londres. - L’arrivée des grandes 
compagnies américaines United et 
American Airlines sur l'aéroport 
de Londrev-Heathrow au début de 
l’été n'a pas tardé à déclencher 
une guerre tarifaire pour l’au- 
tomne et l'hiver prochains (le 
Monde du 24 août). C’est British 
Airways qui avait ouvert le feu, il 
y a deux semaines, en baissant le 
prix du billet aller-retour Londres- 
New York de 15 %. suivie par son 
concurrent britannique Virgin 
Atlantic et par les compagnies 


américaines qui le proposaient, à 
certaines conditions, aux environs 
de 2 800 francs. C’est aujourd'hui 
le tour d’Air Canada de Lancer un 
tarif promotionnel de 2 600 francs 
entre Londres et Montréal. 


□ Les prodactenrs de foie mes es 
coüre. - Les producteurs français 
de foie gras ont annoncé, jeudi 


29 août, qu’ils allaient « t engager 
des opérations sur le terrain » atin 


des opérations sur le terrain » atin 
de. protester contre le refus de la 
Commission européenne d’accor- 
der une clause de sauvegarde sur 
les importations de foie gras de 
canard, celui-ci représentant 90 % 
de la production française de foie 
gras. En novembre 1990, (a France 
avait demandé à la CEE de sus- 
pendre les importations provenant 
de Hongrie qui avaient augmenté 
de 65 % pour les sept premiers 
mois de l'année. Dans un commu- 
niqué, la Fédération nationale des 
syndicats de producteurs de palmi- 
pèdes à foie gras assure que les 
prix restent «a des niveaux criti- 
ques ». 


□ M. Philippe Essig quitte la pré- 
sidence de ’rîVlL. - M. Philippe 
Essig. ancien président de la 
SNCF, sera remplacé, à la prési- 
dence du consortium Trans 
Manche Link (TML), le consortium 
des dix entreprises de travaux 
publics françaises et britanniques 
chargées de percer et d’équiper le 
tunnel sous la Manche, par 
M. Pierre Parisot, directeur général 
délégué de la Société générale d’en- 
treprise (SGE). M. Essig demeurera 
consultant spécial de TML en 
matière de problèmcs dc trans- 
ports. C’est sous sa présidence que 
les trois tunnels de l’ouvrage ont 
été construits, le percement du der- 
nier ayant été terminé le 28 juin 
de cette année. 


NEW-Y0HK, 26 aotn 4 


PARIS, 30 août J» 
Nouvefle conso&tetion 


Après avoir établi jeudi de nou- 
aaux records d'altitude, non 


veaux records d'altitude, non 
homologués car réalisés en 
séance, ta grande Bourse new- 


yorkaise a fait machine arrière. 
Elle a reperdu tout le terrain initia- 


Elle a reperdu tout le terrain initia- 
lement gagné, et même au-delà. 
Finalement, l’indice Dow Jones 
des industrielles, un instant par- 
venu à la cote 3 068.66. s’éta- 
blissait en clôtura à 3 049,64, en 
légère baisse de 5,59 points 
(à- 0.18 %}. Le bilan de la jour- 
née a été équilibré. Sur 
2 094 valeurs traitées. 785 ont 
monté, 783 ont baissé et 526 
n'ont pas varié. 

Manifestement, les investis- 


seurs ne savant trop que pen 
de l’état de santé de réconom te. 
Les dernières statistiques pour 
juilfet témoignent, une fois de 
plus, des difficultés de la reprisa 
à s'affirmer. Pour la première fois 
depuis janvier, les revenus per- 
sonnels ont légèrement baissé 
(- 0,1 %), les vantes de maisons 
individuelles ont diminué de 
8,5 %. En revanche, les dépenses 
des consommateurs ont aug- 
menté de 0.4 % et le chômage a 
paru reculer avec un moins grand 
nombre (9 000) de demandes 
d'indemnités. 

Seul élément positif - les taux è 
long terme ont continué à se 
détendre par anticipation d’un 


assouplissement de la politique 
de crédit menée par la Réserve 
fédérale. La Banque centrale se 
résoudra-t-elle à faire un geste 
pour stimuler un peu la reprise 
d'activité ? Beaucoup le croient 
autour du «Big Boord», la raison 
pour laquelle le marché dans l'im- 
médiat a relativement bien 
résisté. L'activité a diminué et 
150,18 millions de titres ont 
changé de mains contre 
171,95 millions la vsffle. 


VALBJRS 

Cous du 
28 Nil 

Cousdn 
29 Mât 

Alma - .... 

89 S/8 

69 

ATT .. 

38 m 

38 5/8 


60 1/8 

50 1/8 

DgseMafcaianBrt 

20 7/8 

20S/8 

OuPontdaNeaous .. 

«8 3/4 

485/8 

EasmaKodA 

41 1/4 

43 5/8 


69 1/2 

68 7/8 


31 3/8 

313/4 

GaaréBaaitC- 

74 7/8 

75 1/9 

GmriUonn ... 

38 3/8 

38 3/4 

Goodyav i 

38 3/4 

383/8 

BU 

94 1/2 

35 1/4 

ITT 

60 1/8 

60 

MoUOI 

881/8 

68 1/8 



661/8 

661/2 

Sctamteg* — 

731/8 

73 1/8 

Teoco .. 

633/4 

64 1/8 

UALCapo-Afcgs.. 

139 1/2 

139 1/2 

UosaÙÈtkk 

21 5/8 

21 5/8 

Unxof Tech. 

48 1/4 

481/8 

WeMDQùottta 

XemCap. 

23 7/B 

58 7/8 

23 3/4 

58 3/4 


Après avoir tenté deux jours 
durant de se redresser, fa Bourse 
de Pans a lait vendredi quelques 
pas en amère. Mais jusque dans le 
miieu de l’éprès-midi. il fut impossi- 
ble d’apprécier l'importance de sa 
baissa, littéralement à ressort- En . 
repli de 0.16 % à l’ouverture, l'in- 
dice CAC-40 se retrouvait 
une heure après à 0,69% au-des- 
sous de son niveau précédent. 0 
devait par la. suite réduire l’écart 
{>0.32 %) avant de le creuser à 
nouveau {- 0.47 %)’. Vers 
15 heures, son retard était de 
0.45 %. 

Derechef, la plus grande hésita- 
tion a régné sous las lambris. La 
fête est finie er le marché so- 
reuouva confronté aux mêmes pro- 
blèmes qui l'embarrassaient avant 
4e putsch raté en URSS. Qiod de la 
reprise économique? S'il apparaît 
que la croi&sarx» au deuxième tri- 
mestre a été un peu plus forte que 
prévu, nul n’ose se prononcer pour 
te troisième et le- quatrième trimes- 
tres. Les mesures de soutien à l in- . 
dustne tordent et les chances d'une 
baisse des taux se réduisent 
comme une peau de chagrin. D'au- 
tre part, les nouvelles en prove- 
nance des Etats-Unis sont toujours 
aussi contradictoires. A nouveau, 
des rumeurs circutonr è New- York 
sur un prochain assouplissement 
dos conditions de crédit, auquel la 
Réserve fédérale se résoudrait pour 
relancer l’activité. Reste à savoir 
quand. Le week-and financier va 
être long avec la fermeture de Wan 
Street, luntfi 2 septembre, pour ta 
célébration du LaborDay. Alors, 
par prudence, les investisseurs se 
réfugient dans l'expectative. Ven- 
dredi après-midi, ils attendaient 
avec curiosité la publication aux 
Etats-Unis des dernières statisti- 
ques économiques, à savoir les 
indices avancés, qui constituent le 
baromètre de la conjoncture pou- 
les mois à venir. En attendant, tes 
échanges, redevenus assez étoffés 
a voile, se sont à nouveau sérieu- 
sement réduits. 


TOK YO, 30 a oût t 
Nette reprise 


Timidement amorcé quelques 
heures auparavant, le mouvement 
de reprise s’est n ett e menr accé- 
léré vendredi au Kebuto-cho. La 
prudence inspirée par les vaHes 
de week-end a néanmoins 
empêché le marché de finir au 


LONDRES r2Saoût tr 
Confiant 


plus haut de (ajournée. A la 
clôture, rkndkaï NBckei s’inscrivait 


Les valeurs ont faiblement fluc- 
tué jeudi au Stock Exchange, sur 
un marché confiant dans la 
reprise économique en Grande- 
Bretagne, mais abandonnant quel- 
ques points en fin de séance 
avec l'ouvertura dans la rouge de 
Wall Street. A la clôture, après 
avoir frôlé son record historique 
établi mardi è 2 648.2 points, 
l’indice Foatsie des cent grandes 
valeurs a gagné 14 points 
(0,5 %) à 2 638.2. La volume 
des transactions s'est contracté à 
426,8 millions de titres contre 
507,3 millions mercredi. 

Un sondage paru dans la 
pressa indiquant que les travail- 
listes n’ont plus que quelques 
points d'avance sur les conserva- 
teurs dans les intentions de vota 
et une enquête de conjoncture de 
l’OCDE estimant que l’économie 
britannique a sans doute touché 
le fond au deuxième trimestre ont 
égal amant soutenu le marché. 


clôture. Tintfice NBckei s'inscrivait 
à ta cota 22 335.87 avec un gain 
de 333,70 points. (+ .-1,52 %). 

Si Wri Street Valait* pas dû 
chômer tundi prochain (Lsbôr 
Day). le marché japonais aurait 
certainement réalisé une rneBleure 
performance. Les professionnels 
étaient catégoriques è cet égard, 
la comme a Sieurs, les investis- 
seurs. è ton ou à raison, com- 
mencent à jouer une baisse des 
taux américains. La spéculation a 
toutefois pris un peu ses dis- 
tances à mesure que ta fin de 
séance approchait. Signe que la 
Bourse tokyoRa est plus opti- 
miste : l'activité 8 augmenté at 
300 millions de titres ont changé 
de mains contre 220 millions ta 
veéle. 
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FAITS ET RESULTATS 


s Faillite de ta compagnie immo- 
bilière japonaise Marako, - La 
compagnie Maruko. spécialisée 
dans l’immobilier, s'est déclarée 
en faillite jeudi 29 août avec un 
passif total de 277,7 milliards de 
yens (environ 12 milliards de 
francs), après que son plan de res- 
tructuration financière a été 
repoussé par ses banques créan- 


cières. 11 s'agit de la deuxième 
plus grosse faillite au Japon après 
celle de Nanalomi. en janvier der- 
nier. dont les dettes atteignaient 
407 milliards de yens. Maruko 
s’est spécialisée dans ja vente 
d'appartements d’une pièce lors 
du boom immobilier des 
années 80. Mais le marché s'est 
retourné Tan passé i ta suite de la 
hausse des taux d’intérêt et de 
l'imposition de contrôles. 


des signaux et d'équipements élec- 
troniques. devenant ainsi le 
deuxieme porteur de parts. Dans 
un communiqué, cette société a 
affirmé agir « actuellement de 
façon totalement indépendante 
ntais n’excbu pas à t'avenir soit 
d'agir en alliance avec d’autres 
actionnaires*, soit d’avoir e/a pos- 
sibilté de céder ses titres ». 


Q Wfeyte et MacKay prolonge 
l’OPA sor le prodnctenr de whtaJty 
larergordon. - Wfayte and 


MacKay (WM) a annoncé mer- 
credi 28 août, avoir prolongé son 
offre publique d’achat (OPA) ina- 
micale de 286 millions de livres 
(2.2 milliards de francs) sur le 
groupe Invergordon Disiillcrs 
après avoir reçu, de ta part des 
actionnaires, des pro mess ses de 
vente représentant seulement 
0,4 % du capitaL WM, une filiale 
du groupe américain American 
Brands (alcools et tabacs), a indi- 
qué que l'offre de 225 pence par 
action sera étendue jasqu’au 
17 septembre. Invergordon. un des 
rares producteurs de scotch whisky 
encore indépendants, s’est 
iprenient défendue contre l’OPA 
de W M. L’action Invergordon 
(163 pence avant l’offre de WM. 
lancée le 6 août dernier) a encore 
gagné un penny è 254 pence, en 
réaction à l’annonce de WM. 

□ Coca-Cola étend ses opérations 
en Union soviétique. - Coca-Cola, 
premier fabricant américain de 
boissons gazeuses, a annoncé jeudi 
29 août qu’il allait ouvrir, en sep^ 
rembre. un bureau A Kiev, capitale 
de l'Ukraine, dons le cadre d'un, 
programmé d’expansion de ses 
activités en Union soviétique. 
Coca-Cola, dont le siège sc trouve 
à Atlanta (Géorgie), a également 
indiqué qu’il transférera la respon- 
sabilité oc scs opérations dans les 
républiques bakes à sa direction 
nordique, qui coiffe lès activités 
du groupe en Finlande. -en Suède 
et en Norvège. Coca-Cola, a expli- 
qué os changement en raison des 
relations traditionnelles existant 
entre ces deux régions. . 


□ Scandale des caisses d'épargne : 
oorerture dn procès de iVL Chartes 
Keating. - Le procès pour fraude 
de M. Charles Keating, soixante- 
sept ans. l’une des figures les plus 
en vue dans le scandale financier 
des caisses d'épargne américaines, 
s'est ouvert raenrôdî 28 août à 
Los Angeles. Il est notamment 
accusé d’avoir trompé te clients 
de sa caisse d’épargne sur ta sécu- 
rité de placera en es en junte bonds 
émis par une autre société sous 
son contrôle. American Commen- 


tai Corp. La faillite de plus de 
200 caisses d'épargne américaines 
est liée à l'effondrement du mar- 
ché des jUnk bonds, des obliga- 
tions à risques élevés et haut ren- 
dement qui ont symbolisé U forte 
spéculation des années 80 sur ksi 

marchés américains. Celle de ia 
caisse d'épargne dirigée par 
M. Charte Keating a coûté le prés 
cher aux contribuables améri- 
cains : 2,6 milliards de dollars. 

□ Le Groupement privé de gestion 
(GPG) ditfcHt pins de 20% de ta 
CSË£. - Le Groupement privé de 
gestion, filiale de CLP. un groupe 
spécialisé dans le négoce de vins, 
a franchi ta barre des 20 % dans 
le capital de la CSEE. Cornuaznic 
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Notionnel 10 %.- Cotation en pourcentage du 29 août 1991 
Nombre- de contrats : 104 395' " 


COURS 


n r n ri 
rrcccom • 


ÉCHÉANCES 

Péc.91 

î£5 


Options sur notioonri 

PRIX D’EXERCICE OflKMS D’AQiÂT . OPTIONS )E VENTE 
Sept. 91 DécL-ÿTT Sept. 91 Déc. 9Ï~ 
106 U _ 1^28 144 . ’ Ml MO 


CAC 40 A TERME . . 

Volume.: il 463"' " (MAT,F> .; ' . ^ \ 

COURS f- Aoftt ~ Septembre [ Octobre 

_ Hü .'i*- i SUb- - . «-*3 il ÏSS \ • j - ri flbr" 

' êta r ils i • L 2 Ij&r l.fcnrééUr 


CHANGES 
Dollar : 5,9155 F 


BOURSES 


Le dollar a terminé à 
136,88 yens vendredi 30 aoùtà 


Tokyo, en hausse de 0,15 yen par 
rapport à jeudi. A Paris, le bfflet 


PARIS j/NSSE, base 1 00:28-12-90) 
' ■ 24 août . 29 août 
Valeur* françaises.. ’. U 9,4 128,1 

Valeurs étrangères. 117,7 . 128,6 

ÇSBF.basa 100 : 31-12-8 11 
.Indice général ÇAC . 483,71 487,78 
(SBF. basa 1000:31-12-871 
Indice CAC 40 ; 1851*3 Î 8S7.74 


clôture des. échangés interban- 
caires de jeudi et 3,8950 F à la 
cotation officielle. 


NEW-YORK fine&x Dow Jcmsi 

■ 2 g nota ■ 2 *»aota 


FRANCFORT 29 août 30aofit 

Dollar (en DM)- IT5H 1^408 

TOKYO 29 aofit 30 août 

Doflor (en yots)_ 136,73 .136*8 


MARCHÉ MONÉTAIRE 

(effets privés) 


Paris (30 août)— 
ttowYoACS**). 


.87/89% 
— 53/8% 


Industrielles 3QSSJ3 3049,60 

LONDRES (hcfoa t Financial Times t) 
2g août 29 août 

J 00 valeurs, — 262*2 2638*2 

30 valons 2 053^ 2 066,2 

Mines d’or-, 158,1 157* 

Fonds d’Etat 85JB0 85£8 

FRANCFORT . 
.‘28 aofit 29 aofit 

Dax-.; 1 1 647,56 i 65530 

‘ TOKYO • - 
- ’• 29 août . Ji) août 

NÎkkei Dow Joncs. 22 082J7 22 335£7 
Indice général 1706^0 1 732,10 
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kjs cwus pratiques sur le marche interbancaire 
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oïtae-KTl 


ENTREPRISES 

à 22his sur RTL 



'Mardi 3 
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1070 

49» 

♦ 161 
-0» 

12» 

sa 

FtaodRcwL.. 

12» 

640 

285» 

439» 

415 

1225 

635 

28* 

<33 

1216 

634 

282» 

438 

-114 
- 094 
-106 
-021 

sa 

4» 

UIC 

813 

<86 

aa 

490 

805 

485 

682 

-098 
-021 
+ 015 
-064 


tST'-'z 


-022 

1330 


1275 

1278 

12» 

♦ 039 

430 

UapOrni 

Pam 

825 

(Mat _.. . 

624 

B2S 

-009 

116 

Rnwd. — 

usa 

nsa 

nsa 

3» 

4» 

417 

♦ 048 

515 

«ta. 

540 

534 

530 

-185 

-142 

220 

Une ldi 

243» 

242 

249 

♦ 243 

445 

Piragm 

478 

4» 

480 

+ 042 

sa 

Mme 

32» 

sa 

32130 

*009 

+014 

22» 

Frmage.Bti 

243 

2449 

24» 

+ 103 

630 


879 

889 

975 

-0» 

345 

VeBatqa— . . 

383 

364 

357 

-165 

-0» 

16» 

fidtAmB 

14» 

1520 

M» 

. 

2200 

ftjrrade» 

2255 

23» 

232$ 

-085 

365 

WoraaCc... 

374» 

37450 

372 

-077 

+ 093 

19» 

GAJL 

mo 

«05 

«15 

+ 079 

475 

Redouta. 

sa 

5» 

518 

-038 

1100 

Zcdat. .... 

tia 

1146 

1M5 

+ 062 

+0 tt 

475 

Gnxvaff — 

«5 

4» 

4» 

-141 

41» 

RtüaaüL— 

050 

4350 

4550 

♦ 460 

11» 

at&bx . ... 

12 a 

1216 

12 a 


- 1 18 

13» 

G» «Eaux 

1332 

13» 

1351 

♦ 143 

2a 

RftnfdAooeéi 

239 

239 

236» 

-105 

124 

Am 

133 

«0» 

«0 

-ia 


730 

p.r ni- ^L-i 

7» 

7» 

HO 

.... 

3» 

AFRteCP... 

399» 

400 

4)7 a 

+4» 

141 

Amer Bsort— 

133 

131» 

130 

-226 

♦ 097 

535 

Getadly 

540 

541 

540 


350 

Robw Fomc 

335 

345 

345 

♦ 299 

IB 

Amr Ejqms.... 

1» 

166 50 

156» 

-088 


525 

&O4»0U 

525 

525 

522 

-057 

72 

%d*aML._ 

74 

74 

73» 

-04} 

235 

AT.T. 

2 aa 




-005 

4» 

GTMr&np 

412 

405 

391 a 

-507 

1710 

RoatdUtat... 

1825 

18» 

1835 

♦ OS 

215 

Anglo Amer.C— 

222 

218 

21430 

-347 

-013 

13» 


13» 

13» 

1340 

-147 

3020 

RtapàLf*. — 

3171 

3171 

3171 


<00 

AnçokJ.. 

395 

373 

381» 

- 848 

+ 0 58 
+ 204 
+ 012 

170 

HMen — 

193 

195 

200 a 

529 

1470 

♦ 373 

191 

16» 

«0 

San N 

183 

181 

181 

-109 

-IBB 

-0» 

270 

» n j - 

bhq baïïKnr , 

283» 

283 

283 

-oa 

505 

13» 

!!*■ !■■■ 

5» 

ISO 

sa 

13» 

-039 
♦ 578 

Sages 

SmGob*i._ 

1570 

«7010 

1642 

466 

468» 

MO 

BA SF 

tof» 

957 

£5 

957 


-065 

320 

Ida 

316 



-174 

1430 

SùUm-.. ... 

1451 

1459 

1445 

-041 

72 

BuRrtatm.. .._ 

68» 

67 60 

©a 

-440 

+ 027 

2» 

Mtti 

2 »a 

2» 

287 U 

-107 

15» 

Sfton ly — 

16» 

ISO 

mo 

♦ 185 

123 

De» Ita*. .. 

m 

m 

UD» 

-115 

-078 

17B 

binà Max... 

171 

170 

in 

-058 

345 

SatapuW... 

£2 

3» 

355 

♦ 085 

165 

De Brm 

IM 

159» 

100» 

-213 

+074 

76 

hgtaoo 

76 

77 

76 


8» 

Soaob 

921 

925 

946 

♦ 271 

2200 

CMxsdaBuA . 

2240 

2230 

2213 

-121 

-275 

36» 

na Uénea — ,. 

3871 

3800 

39» 

♦ 230 

17» 

SAT 

1725 




1200 

OodarBaik- 

1200 

1198 

1132 

-067 

-3 16 

4» 


455 

460 

465 

+ 22Q 

26 

SftiCHr — .. 

2» 

23810 

2« 


70 

Dndonn*i._ ... 

63» 

6370 

6330 

-09» 

-012 

905 


a» 

9» 

1015 

♦ 1» 

12» - 


1310 

1340 

1340 

♦ 229 

2» 

QsPoD+ltaii 

288 a 

2» 10 

2» 30 

♦ 003 

-on 

+ i» 

-on 

680 


095 

6» 

716 

696 

S» 

7a 

096 

130 

735 

+0 M 
♦3a 
♦ 2» 

6» 

a 

625 

Sctndv - 

757 

aa 

640 

751 

a 

8» 

746 

a» 

645 

-145 
+ 1» 

♦ 078 

2» 

19 5C 
52 

EM8n»todafc-+ 

254 

19 B 
47» 

SI 70 
«50 
47» 

260» 

«06 

46» 

-144 

-403 

-IBB 

7» 

iÜS~ 


EetoBw 


250 

168 

350 

w 

45 
25 

<35 

225 

870 

81 

99 

22 

33 

310 

47 

610 

96 

131 

575 

355 

195 

70 

19 

190 

755 

515 

53 

405 

325 

Q420 

167 

107 

1890 

440 

109 

75 

490 

22 $ 

25 

290 

480 

» 

ISj 

46 
415 

52 
2230 
825 
255 

98 

240 

53 
29 

480 

285 

390 

1280 

335 

1070 

200 

325 

114 

16* 


ExaiCorp- 
Ford Motor. __ 
Faegail — .. 

Genca 

(On Boa 

Gto Uotn... _ 
Sén fa»*— . 
GfL UéwpoL - 


VAiSJRS 


Bearota . . 


ttrnw: 

MnmyGofeL. 

Haute Ptevd. 

Htafc. 

HQBâSL. — ■ 

HooftBt-...». 

ici. i 

ULM 

ITT 

hoYokedn 


Mamci. 

IfciWs.-.. 

Meta. 

MmraaM— 

itatntoi» _ _ 
MoMcorp- ... 
UorgsoJP— 

KbW ... . 

UatskHfki > 

OR» ._ 


PMpMOflB..... 

na» 

ttarDoree — 


OÉliL.. 


no» Paul Rom 

RovolDuB* 

RTZ. [ 

5mJSwdi_ 

&W«— 

Sdtartager. 

Sheltrsnsp_ 


tafarf. 

Son 7 

SuaàooBmk. 
TUX 


Tâterai— 


1Mbm> 

UÀTcde. 

vnu — 


Votvo.. 
Wigomia — . 
WM.DHP-.. 

XmnCorp — 
Yamaoudi— 
ZentâCop. 


COMPTANT (sélection) 


VALEURS 


% 

du nam. 


% du 
co u pon 


Obligations 







&UBHM*7Z-. 

uia 

238 

EapiHt98K79_ 

100 35 

131 

* KWW7SM94 — 

10240 

1085 

" 13,4*83- 

as 40 

sa 

EniBa12^%8A 

- 10285 

W 89 

Em£flM1XS5_ 

as» 

572 

; iaaxmua&_ 

104» 

479 

GAriO*5/HMJ_ 

ma 

2» 

0AT 9*412/1987 

RK 60 

706 

0AT48X 1/1996. 

102» 

566 

CRT WJO% 1985_ 

1802 

.... 

PTI 112% 85. — 

«6 a 

7 67 

CffHWOMft— . 

. 100» 

563 

CFFaSXaw» 

im a 

4» 

CNA 10 X 1979 — . 

ma 

<73 

CMBqnBOOGF-. 

na 

149 

OB Patau 5000F- 

»a 

149 

□DSbar 5000F — 

» 

149 

« 11,5X85 

m «o 

248 

« 2/S2500CF — 

9921 

149 

CNT0X86 


3a 

CfiHKWOXdfcœ 

10740 

053 

CHAHS FCE 3% 100 


.... 

CNCA 

978 

.... 

Cm. 

2116 

.... 

AtatafiSjm.89 

586 

.... 

U.EraarSÆX— 

770 

.... 

Tkom.a9.2%d6. 

789 

.... 


Coure 

Damier 

VALBJRS 

prde. 

coure 

Actions 


AertMsi«a4_J 

tWB 

1100 

AwfctaooilVfc-. 

14» 

M® 

«Ua 1 

40D 

410 

BnCjInan. — 

. 1Z70 

12» 

BHHBÉimp. — 

386 

.... 

BJtP.knecm. — 

270 

275 

NteSarfCH — 

487» 

4M» 

— — — — 

3206 

3200 

Bdeanan bw*B_ 

500 

.a.. 

m+T^rw+t 

18» 

an « 

HTP . _ 

72 M 

70» 


900 

900 

CMmltaMna — 

595 

595 

Cte U» 

U 10 

12604 

ŒRFfogoeJ — 

396 a 

397» 

CauntaBtaoy— 

470 

470 

Cmtori 

» 


OampaNr 

112 

118 

□CPP) i... 

234 

23890 


VALEURS 


C1M_ 



CattANtAor — 
ÛéAGfaW 

ÛUtetaW— 



Mas Write — 

Dktatadi 

&nBtenVi*r- 


Eta. 


atem+ftan. 

Becto&nqia. — 



E»|u Etant) — 



FrwwLAAD. 


FrawSAW 

Front. PfcMnmL- 

fintot 


GPU. 

GflL 


adiUoPhcPhs- 

Gfa*»Vtaota 

&TJ(TTwponJ_ 


bore. fan+Monca» 

tanU9»Oa) 

Urrtot Frères 

U* Boutes. 

lotaExpirata 


LaàVtotez*— 

imm 


MkJémBuL, 
IhftUtw* — 


Coara 

pidc. 


1035 
2800 
258 
311 
5W 
5000 
418 50 
785 
81I0J 
247 
510 
106 
880 

1670 
1715 
3800 
1340 
2510 

893 

280 

774 

300 

4160 

1780 

240 

140 

1675 

518 

880 

475 

68 S 

785 

1660 

2500 

770 

281 

500 

380 

252 

1450 

1040 

420 

339 

BSD 

5500 

33S 

415 

3210 

250» 

1480 

310 

<75 

190 

849 

3085 

1671 • 

36 

183 10 


Dante 


1020 


311 

S16 

4881 

410 

800 

35 

25430 
520 ' 
106 
650 
1690 
1880 
3800 
1340 
2509 
896 
3710 


1830 


134408 

1700 


700 

494 d 


788 

1650 


770 

31 


2S7 

1000 

330 

660 

5600 

335 

41790 

335 


13 

646 

2993 

1570 

35 

18410 


VALEURS 


MWDéM — 


Aoi^r 

SACEJt 

SXF AA 


SftuUtetM — 


SM 

Soft 

fcfcti 

SotantnStata- 


SoffeBd 

SW 

SonànAuttgitt.- 


Ttfvçar- 


TwrBM 

UBaar 

U.TA 

Vket 


VtaBL. 


e5d 


Cour» 

pidc. 


750 
600 
WO 
212 
318 
310 
900 
1225 
805 
174 
650 
•265 
237 10 
378 
691 
1900 
480 
1010 
788 

ma 

285 
40010 
345 
156 
31 
1299 
386 
11750 
830 
160 
790 
400 
143 
580 
234 
255 
1» 
sa 
374a 
1280 
73» 
18» 
373 
146 
800 
358 
788 
3381 
7a 
228 
1090 
2235 
380 
1752 
142 10 
225 


7» 

590 

99 

21060 
325 40 
312 

1240 

805 

174 

648 

254 40e 
236» 
378 

663 o 
18» 

446 

1010 

800 

110 

270 

400 

337 

290 

1301 

385 
118» 
6a 

761 

400 

581 

238 

255 
180 
sa 

386 
1270 

W70 

'370 

144 

788 

351 

3438 


1090 

2300 

3» 

145 


Cote des Changes 


MARCHE OFHOEL 


Ewa-Utfatl ind).- 

Gai— 


AtenagnepoOdroJ. 
trtata* (ioo 

Paysfltt(7OCM0. 

htefiOQÛirW) 

Bonornaric (100 fcrd)~~- ; 
GdaProagriB (1 L) 

GdaROOdachn^ 

siMs»[ieof) 

SWdBjlOOkre). 


1100 k) 

„ ..-|7DOJC«w_) 

^gwlWOpw».— 
poo 

CwctB(TSc*nj_ » 
.Jw {100 ysna)_.. 


COURS 

prôc. 


5 896 
S 974 
339 500 
'• 16 509 
301440 
4548 
87850 
9 972 
30W> 
388700 
93620 
-66 880 
48256 
.5465 
- 3 968 

5164 
4 310 


COURS 

30/8 


5 915 

6 977 
339-740 

16 616 
301660 
4 552 
88 

9 977 
3075 


COURS DES BUETS 


achat vente 


6 660 

32# 

16 

290 

4250 

83 

9550 

2700 

377 

89 

82 

48 900 
5 150 
3550 
5 

4 190 


S ISO 

348 

17 

310 

4 750 
91 

10350 

3400 

397 

97 

9Q 

49 900 

5 700 
■ 4350 

5 400 
4390 


Marché libre de l’or 


MONNAIES 

ET DEVISES 


Or fin (Uk> en barra),... 

Or fin (an fripât) 

Napoléon (20Q. 

«ce Fr (10 fl. 

«ceSUeM(20fl...-- 
FAea Latine |20fl. — 

SMtfénki 

Pièce 20 doBars — 

«ce 10 doBen..... 

PAce 5 dotant -... 

«ce Kl pesos---. — .1 

Pièee 10 florins. ... 


COURS 

prôc. 


67000 
67750 
385 
390 
384 
380 
490 
2095 
1020 
561 25 
2490 
396 


COURS 

30/8 


66150 

66200 

380 


380 
. 375 
482 
2100 
1050 

2520 

406 


VALEURS 


Cour* 

pide. 


Dernier 

coure 


Etrangères 


A£G_. 

»7 

»7 

AkataSta.^. ... 

386 


AlanAknmn.... 

1 » 

1 » 

AmtaantaMk— . 

135 H 

13510 

Afflvoa Bondi 

255 


Arhad 

705 


ABienMw- 

1 » 


Bwo Pops» Esta- 

610 


BJestawnahL _ 

24700 

24500 

CmPactape. .. . . 

92 

.... 

DryteCtrp 

85 


CIA 

12 S 


CwcnflntwtiL . . 

792 

795 

OnBamlponj .. 

137 


Dn+DaniaL . . 

312 


F«. 

S 


6 &ennUrt>) ._ . 

535 

540 

Gram..— 

1005 


GhnHptaipfUé- 

13*» 


SutynrTn 

222 


GuoewCofWH 

223 


Harnymlkv. .. . 

3» 


Mmttuy. 

81 


Kiraoss 

a 


Uasm _. .. 

3» 

3» 

MdmdBirt 

2 » a 


Montai Mna . — 

8 910 


Otenpw - 

1035 


fiteûtataü . .. 

sa 

520 

Pfcwlnc- 

261 5C 


faon State 

472 

*89 S0 

fe* . . _ 

» 

2785 

So baa. 

30240 

303*0 

fataraNV.- 

1 » 


fkàpco .. . 

2 » 

ai 

Sâ*n- • - - 

5» 


StnaCtofi . 

2650 


SWAttetobget 

98 

91 

Teraeeofae. 

24) 


TtanBeancsi.. _ 

78 


Teorhl 

25 


VubifaruTie . 

30» 


Wagons La .. . 

«65 

1120 

WwRandCora .. 

11 10 


Hors 

-cote 


fae fata Eau?»- 

2 » 


a*» — 

815 

815 

Uqte»- - - ■ - 

112 


CGHCopaoKor.... 

35 


C. Ocod. Forareenu 

100 


OanteuRrM— 

979 


CoctavBouRin- 

3» 


Zoom.. ... 

584 

581 

Draew AianacaE . 

415 

«S 

EPAawjE. ... 

uœ 


Eurep Acom... . 

85 


btcpSoUns W - 

a 


GactatSA. .— 

66 » 

ES 

ânpoEflViKsn+M 

55 


(îlfDegtaK 

510 


HvteRrataZta 

2)0 


Hoogaare 

SI 


sa. 

300 


■ftg* 

125 


Lacan di Utade. 

331 


Mate.. .. - 

791 


Ftetai»-.... 

1410 


Pwwn» Peour- - 

390 


ùa&ta. - . .. 

2 « 


FtotffwH.V„— 

203 


Sc-Gotar+Erretage 

TSK 

1650 

Sam Mm 

205 

.. . I 

SEPjt — 

1136 


SPJlaûB. ...'. 

349 


T&nécnqutBKL 

33» 


ICm. 

3» 


WtHflnm .. 

1500 


c . coupa 


Ctm 

prit* 

faste 

Dnmr 

MBS 

t 

t- 

257 

262 

2M 

♦ 272 

1» 50 

166» 

166» 

- 177 

352 40 




187 




4110 

41 

40 

-26B 

23 70 

2260 

22 a 

-633 

444 

*44» 

442» 

-032 

230 

2» 7Q 

ai 

+ 043 

360 

375 

37$ 

- 132 

83 




1017S 

W1 

101» 

+0» 

22 

22 40 

22 


3275 

32» 

31» 

-443 

3t07d 




4590 

46» 

46 40 

♦ 109 

838 

825 

825 

-155 

8705 

87» 

86 

-121 

136 

13510 

13510 

-066 

5S3 

572 

571 

♦ 142 

35020 

360» 

3»» 

-oa 

194» 

193» 

1B5 

♦ 010 

70 «D 

7210 

71» 

♦ ta 

16» 




192 50 

«640 

«750 

+ 2» 

758 

762 

763 

♦ 053 

52S 

527 

527 

+ 0» 

5310 

55 

56» 

+ 603 

405 




330 




33400 

332» 

33 «0 

-0» 

I® 

162» 

16750 

-069 

100 

100 

100 


1694 

1881 

18» 

♦ 0» 

440 

442» 

«il» 

♦ 034 

06 

JOB 

108 


67 

65» 

65» 

-269 

482 




Z» 

220 

223 

-3M 

24a 

a» 

a 

-4» 

276 

27410 

276 

♦ 018 

475» 

479 

477 X 

♦ 044 

U» 

58» 

SB 

♦ 085 

161 

1» 

163 

«1» 

<4 

4285 

40» 

-727 

431 10 

434» 

432» 

♦oa 

5230 

5225 

5250 

♦ 038 

22» 

2264 

2262 

-07B 

801 

738 

738 

-037 

247 10 

247» 

248» 

♦ 081 

93» 

9350 

9750 

♦ 021 

237» 

240 

240 

+ 105 

52» 

52 

53» 

♦ 152 

K 55 

a 40 

a 40 

-053 

47B» 

«76» 

479 

+ 017 

277 

284» 

283» 

+ 224 

3» 

348 

343 

-2» 

1320 

13» 

1315 

-0» 

327 

3» 

3» 

-214 

1069 




177» 

177 

173 

-243 

362 




11140 

114 

114 

♦ 233 

173 

17* 

168 

-2» 


SICAV (sélection) 


29/8 


VALEURS 

Emission 
Fiais incL 

Rachsre 

net 

VALBJRS 

Emission 

FtrâincL 

A AA 

1052 94 

1027» 

FmafoKs 

87158 

Acte».... . 

224 05 

21805 

Freransno 

2816 


807» 

772 52 


107B738 


7737» 

743977 


5BSITI 

Amstaala 

63962 

e»99 

fuuidiB 

1336» 

ArtangpsCaR.T.. 
Asoce. 

6713» 

671395 

Godas.... 

1379683 

112397 

IIS 97 

fttn Amante — 

17024 


38493 

37554 


uua 

Aurecc. — 

131014 

U719B 

«Mitaéata 

129» 46 

Amer Ata» 

170702 

1573 H 

kwrepar. 

11105957 

AiwsCC- 

ma 

107 96* 

kurotdg. 

1361975 

AaùpnL 

«902 

152 17 

testera fta.— 

S» 97 

Aa Cour» Terme 

7375 76 

7375 76 

Japacc 

162 34 

Ao Europe 

usa 

11991 

•fcnpupe 

27073 

AjO tTvWünffUJL — . 

123 84 

11851 

LehnAsungus — 

24639 

AaWi- 

11865 

11354 

Laffitte Eutpe_ . — 

249 53 


111 15 

11083 


25601 

Aa Stem- 

14145 

13536 

lafttsftâm 

31141 

AnVtarsPER - - 

12513 

1«74 

(affine tamaM 

22657 

ùpmotera. — 

5833 96 

5888 07 

Laffitte .tipon 

40734 

ûpteg 

602127 

583229 

Uftorûàg— 

1» 58 

CapcKx 

1222 38 

12M32 

UtaeRenderai — 

19646 

CutaFtart. 

2BM 

au 

Ltfca Tokyo 

33973 

Coew- ... - . 

1240 M 

12» SB 

Lande. 

2107 35 

Congru te 

Convenmo . 

3274 44 

32» 54 

Irai CT... - 

1174990 

3» 73 

346 86 

Irai LT 

661741 

Otaraer... 

489 15 

474 90 

toiAsusBon — 

114*240 

CrtelbufCipal . 

120606 

118243 

Loftkueara. 

2750987 

Due. ... 
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METEOROLOGIE 


Prévisions pour te samedi 31 août 1991 
Nuageux et orageux dans le Sud-Ouest 



Un mois d’août 
très sec 
et très chand ' 


SITUATION LE 30 AOUT 1991 A O HEURE TU 


1973 01,9 «Q. Rappelons que tes 
mois d'août les plus froids depuis 
1957 sont ceux de 1963 (17,5 «Q 
et de 1977(17,9 0. 

Pour le Nord-Est, on en est 
pour ce mois d’août à 21 °C alors 
mie te «normale» mensuelle est 
de 18 “G Depuis 1957, les mois 
d'août les plus chauds avaient été 
ceux de 1983 (20.3 O et de 1990 



(21L2 O et les plus froids ceux de 
1978 et de 1979 (16,7 0- 
Pour les précipitations, toutes 


les régions météorologiques ont 
subi de très graves déficits de 


Pour cas pramtsrs jours de septem- 
bre. le temps sera chaud pour la sai- 
son. Des orages pourront éclater sur la 
partie ouest de la France ainsi que sur 
le massif alpin, mais ds resteront Iso- 
lés. 

Dimanche 1- et lundi 2 


Quelques orages dans l'Ouest 

Sur la Bretagne, la Normandie, le 
Centre, les pays de Loirs, Poitou-Cha- 
rentes, le Umtwsin, l’Aquitaine et Midi- 
Pyrénéfls. nuages et soleil se partage- 
ront le ciel. Les nuages prendront par 
moments un aspect menaçant et don- 
neront une ondée, voire un orage. 

Sur le reste de la France, soit du 
Nord et du Pas-de-Calais à la Lorraine, 
l’Alsace, la Bourgogne, la Franche- 


Comté, l'Auvergne, Rhône-Alpes et Iss 
régions bordant la Méditerranée, il y 
aura des bancs de nuages élevés, mais 
le soleil dominera dans l'ensemble. 
C'est près des frontières belge, luxem- 
bourgeoise et allemande que le soleil 
sera le pfus c généraux. 4*qr contra, sur 
les Alpes, un orage tenté 'est possible 
en scwée,. 


Les températures minimales seront 
de 11 ft 14 degrés sur le Nord et le 
Nord-Est. Sur les autres régions, elles 
seront comprises entre 15 et 
20 degrés. 

L'après-midi. U fera de 28 à 
33 degrés, è l'exception de la côte 
atlantique où un petit vent d’ouest 
apportera un peu de fraîcheur. 


subi de très graves déficits de 
phrie. 

Le cumul moyen des pluies tom- 
bées du 1 er au 28 août à 8 heures 
était dans les sept régions météo- 
rologiques : 

• Ouest : 17 mm («normale» 
pour 1a même période: 48 mm; 
«normale» dn mois d’août entier : 
56 mm). 

• Nord : 20 mm (48 mm ; 
56 mm). 

• Nord-Est : 6 mm (74 mm; 
85 mm). 

• Cèatre-Est: 28 mm (74 mm; 
84 mm). 

• Sud-Ouest : 16 mm (57 mm; 
66 min). 

• Sud-Est : 8 mm (39 mm; 
44 mm). 

• Corse : 3 mm (14 mm ; 
16 mm). 

Selon toute vraisemblance, la 
région JNo.rtL;Estr va établir un 
. retord ' dejsécJtlireM e pour ^es 

a de bonnes chances, en effet, de 
□ e pas atteindre les 20 mm 
d’août 1983. Faisons rêver les 
agriculteurs en rappelant les 
131 mm d'août 1963 et 1968. 
Sans oublier que l’excès d’eau est 
souvent aussi préjudiciable aux 
cultures que son insuffisance... 

Y. R. 


PRÉVISIONS POUR LE 1* SEPTEMBRE 1991 A 12 HEURES TU 



le h- 827 362 ommi 400 000 F 


TM» US auifl H ItMHMTr MH 


TEMPÉRATURES maxima - minima 


Valeurs extrêmes relevées entra 
fe 29-8-1991 i 18 heures TU et le 304-1991 à 6 heures TU 


ot tamps observé 
le 30-8-91 



FRANCE 

28 


TOULOUSE — - - - 

-rouas 29 u o 

H)BTUm*!L 33 24 A 


LOS ANGELES- 23 1? D 

LUXEMBOURG- 23 11 D 

MADRID 34 16 D 


40000F 
4000F 
400F 
40F 
10 F 


ÉTRANGER 


MARRAKECH— 35 21 D 



39 22 D 

22 9 D 

27 21 D 

32 25 C 

28 20 N 

21 12 N 

19 11 D 

23 9 D 

32 21 D 


MEXICO 21 11 B 

MILAN 29 12 D 

MONTREAL — 29 16 N 

MOSCOU 13 14 C 

NAIROBI 27 10 N 

NEW-YORK — 32 26 D 

OSLO 21 6 S 

PALMA-DBMAJ— 35 19 D 

PÉKIN 27 19 D 

RMMffiJANHBO- - 

ROME 29 19 X 

SINGAPOUR— - - - 

STOCKHOLM— 19 10 X 
SYDNEY 19 10 D 


NANTES - - - 

NHS 29 22 C 

PAKE-MONTS- 26 16 D 

PAU 31 20 Ç 

29 22 C 

29 16 D 


LE CAIRE 32 21 D 

COPENHAGUE- 21 10 X 

DAKAR - 

DELHI 32 25 D 


ÜSHB 




39 27 D 

28 U D 

29 27 A 

21 U D 

26 18 D 

25 19 D 

24 13 D 


38* TRANCHE 
TIRAGE DU 29 AOUT 1891 


ooôoooo 


TOKYO- 
TUNIS — 
VARSOVIE 
VENISE — 
I VIENNE 


19 10 X 

19 10 D 

26 26 C 

38 23 D 

20 13 S 

26 14 0 


in 

wm 

wm 


| brame 

net 

couvert 

M. 

disxi 

rid 

nuageux 
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TU ■ temps universel, c ast-a-dirô pour larrance . neure regs 
ains 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. 

(Document établi mec k support technique ipéeial de la Mftêomhei* nationale.) 



1ÏK-IJ 
IKU 

1 1 J I 


Naissances 

- Monique et Philippe COKEN • 


ont k joie d’annoncer la naissance de 
loir fiUe 


Le mois d'août qui s’achève 
devrait compter parmi les plus 
chauds et les plus secs dont 
Météo-France (la Météorologie 
nationale) garde le souvenir. Le 
bilan partid et provisoire que cet 


A Paris. le 27 août 1991. 


Nlariades 


- Florence VALDANT 
et Jacques TAILLASSON 


d’une partie de ses services i Tou- 
louse) a bien voulu établir pour le 
Monde à la date du 28 août têt te 
matin, 1e montre très clairement 
Les régions météorologiques 
Sud-Ouest et Nord-Est semblent 
devoir connaître leur record de 
chaleur pour un mois d’août 
depuis 1957. Du 1* au 28 août i 
8 heures, la moyenne des tempéra- 
tures a été dans 1e Sud-Ouest de 
23,1 <C alors que la «normale» 
mensuelle est de 19 °C Elle est 
donc supérieure aux moyennes 
d’août 1990 (22,4 *C) et d’août 


ont h joie d’annoncer leur mariage, le 
samedi 31 août 1991. 


26, rue du Corn manda nt-Rcnd-Mou- 
chotic, 

75014 Paris. 


Jean-Louis AUMONT, 


Cet avâticn^ lieu de faire-part. 


Michel Liphsehutz, 

8, rue Louis- Philippe, 
92200 Neuilly-sur-Seine. 
Esc Knudscn, 

71, rue ChoHot. 

75003 Paris. 


M M veuve Albert BONNET, 
née EuiHe Gébbger, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
officier des Palmes académiques, 
proviseur honoraire 
du lycée Pasteur d'Alger. 


Domaine Chaubct, 
31600 Muret 


- Périgucux (Dordogne). 


survenu & Bayonne, le 28 août 1991. 
dans sa soixante-sixième année. 


La cérémonie religieuse aura lieu le 
lundi 2 septembre, à 14 h 30, en l'église 
Saini-Eticnno-dc-la-Ciié, à Périgucux, 
oà l'on sc nhinira. 


2. rue Saint-Picrrc-ès- Liens, 
24000 Périgucux. 


- En ce mois d'août 1991, 


rieur! DAY, 

commissaire divisionnaire honoraire. 


chevalier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1939-1945, 
combattant volontaire de la Résistance. . 
engagé volontaire, 
croix du combattant 1939-1945, 


nous a quittés ft l'âge de quatre-vingt- 
quatre ans. selon scs dernières volontés 
dans la plus stricte intimité. 


Le présent avis tient lieu de faire- 
part. 


THÈSES 

Tarif Étudiants 

50 F la ligne H.T. 


WEEK-END 
D'UN CHINEUR 


ILE-DE-FRANCE 
Samedi 31 août 

V err lères-Ie-B ois son , 15 h 30: 
tapis d’orient 

FOIRES ET SALONS 
Parla (avenue du Maine), Parîy 
II, Alençon, Le Havre, Saint-Tro- 
pez, VflfefriuKhMttr-mer, Chakm- 
sur-Saône, Lectwre (32), Montât* 
(27). 

Dimanche seulement ■ . 
lüle, Gtmy, bsoudu, Valmou- 
tob, Blotzhelm (68, salon de l'objet 
publktaln). 


— On nous prie d'annoncer le décès 


M* Suzanne CASSOU 
de SAINT MATHURIN, 
préhistorienne. 

cheval ierdc l'ordre national du Mérite, 
FcUow ofthe Society of 
A miq varies of London, 


survenu le 28 août 1 1991, dans -sa 

quatre-vingt-douzième année. 


La cérémonie religieuse aura Heu le 
samedi 31 août, ft. LO h 30. en l'église 
Notre-Dame de Gcay. • 


Décès 


De la part de sa fomillc et ses amis. 
Cet avis tient lieu de fairc-pan. 

(Nte i U Rochals an 1900, Suzma d» Saint 
Hathnrin ■ m ma ria InbsMiusBs pour ona 


- Sa famille et scs amis 
nous prient d'annoncer te mort subite 
de 


femme de sa 
rrfm.eflea 


Mtochice 4 Oxford et ■ tfawBU, 
me, sur lu mmacdta (tapirai dn 

siiete Cet traveaxToot menée aux 


survenue le 27 aaflt 1991, dans sa 
soixantc-quinzièmc année. 


ipqres debpiAîsMre, et BVMlaLelMdmi 
les coBectkas d* ert prihfatoriqo# ita Mueéum 
imnobenatnefledeBonteK. „ . 
Suzana» de Mat Msthorina triwM m des 


La cérémonie religieuse aura lieu le 
lundi 2 septembre, & 16 heures, en 
l'église Notrc-Dame-dc-Lorcuc, 21 bis, 
rue de CMtcaudun, Parîs-9*. . 


dm péUHBriqoas du SudOuet et de JHttn». 
DMmmM à la Ùufea (Charente avec Mo Hsn- 


mtammat 6 la Qufm (Cfaarantri avec Ma Han- 
ri-Mwtfn. Poussée per rriibémeaH, aie • est 
associée é h préfî5ütorieww brttamÉjuc Dprotby I 
6snod pour t&rétnfisr des grottes sitnéM en I 
forafl. eoa pfos grand; mra de gfobw est 

tf twfcdkowsrt- K acheté -iAroleMarTAn- 
gfin [Vienrw) b parai sculptée su magdaléniiii 
moyen donc dn peintura» de las- 

catn) tapiéuntant uneMit «Tsotasux (hoonue- 
tins. chamois, cheveu, Usow,ate.JatdajFob 
femmes. Une parti s da estts frite léttHrifon- 

Stbt fcSSnKSÏÏÏfGÏM aux anisées 
nationaux, et Bs son coaservéa au Musée des 
antiquités ostintsia de Srirt-GsrairiH-en-Uys. 
‘oàem était chaîné» de nitrion. 

la lémliSviSar. Suâmes de Saint Mattote 
awttfttfl faite diawBarda l'entra du Mérite pour 
fourante-cte jm ds son*» dus fmfto rate- 


- Muret. Sétif. Miliana. Maison- 
Carrée. Alger. 


Les familles Bonnet, 

Parents, alliés et amis, 
ont te douleur de faire part du décès de 


'aèara était dnmia 
La 1 4 mal dwmsr. 


- M. et M* Bertrand Duphénietzx 
et leurs enfants. 

L’ambassadeur et M" John Gunlhcr 
Dean . 

et leurs enfants. . 

ont 1a tristes» de faire pari du décès do 


Ses obsèques ont eu lieu le 26 août ft 
Muret. . . 


M- Paul DUPHÉNIEUX, 
- ' née Paok Châtier, ' 


survenu dans sa qnatrc-vtngt^scprièmc ■ 
année, le 24 août 1991, ft Vcrbîer, 
Valais, Suisse. • - 


M" Man: Brochet, 
son épouse. 

Le docteur et M“ Jean-François I 
Brochet. 

Paul et Antoine. I 

Catherine Brochet, 

Le docteur Philippe Marmîcssc, 

Anna et Lucas. 

' Philippe Brochet, 
scs enfants et petits-enfants, 

M“ Pierre Brochet, 
sa mère. 

Et toute sa famille, 

ont la douleur de faire part du décès de 


Les obsèques ont lieu, le 31 août, ft 
Cqjanc. Lot. 


*;;'!• v *: 

- Christo phe" et Ann e de Bltgnièrcs. 

Jean Gmlhumat. 

François Guilhramat, ' 
scs enfants. 

Le docteur et M** Louis GuiHaumot. 

Et leur famille, 

M® 1 Françoise Lafond, 

. M. More Royer - -,.j | 

et scs fils, . j 

ont la douteur défaire part du décès de 


M. Marc BRACHET, 
chevalier de te Légion d'honneur, 
officier de l’ordre national du Mérite, 
président de la Chambre de commerce 
et d'industrie de Périgucux, 
président du conseil d'administration 
de la Caisse primaire 
d’assurance maladie de te Dordogne, 


M. Pierre GUILLAUMAT, 
ancien .ministre, 

grand-croix de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1939-1945, 
médaille de la Résistance française. 


1c 28 août 1991. muni des sacrements 
de l'Eglise. 


La oérémonîe religieuse sera célébrée 
par Mgr Dubost, éyèquc aux années, 
en l'église Saint-Lonis-dcs-In valides, te ' 
lundi 2 septembre, i 10 h 30, suivie de 
l’inhumation au cimetière ancien de 
NcuîUy-sur-Scinc. 


15, boulevard Richard-Wallace, 
92200 Ncuilty-wr-Stinc. 


- Le président de te Société natio- 
nale Elf-Àquiimnc (SNEAX 
Le conseil d’administration de la 
SNEA. 

Et l'cnsembicdcs collaborateurs du 
groupe EifAquitainc, ■.. 
ont te tristesse de faire part de te dispa- 
rition, survenue le 28 août 1991, de 


M. Pierre GUILLAUMAT, 
ancien ministre, 

grand-croix de te Légion d’honneur. 

croix de guerre (939-1945, ' 
médaille de te Résistance française, 
fondateur et premier présidcnL 
de te Société nationale Etf-Aquitaiae, 
ancien préaJdcm 
de l'Entreprise de recherdics ‘ 
et d’activités pétrolières, 
président d’honneur de la SNEA, 


Les obsèques auront liou le lundi 
2 septembre -199 1 , fl 10 h 30. en l'église 
Soi nt-Louis-dcs-lnvnl ides. 


2. avenue de Tourvilte, 
75007 Paris. 


- La Ligue nationale française 
contre te cancer, .. 

Son conseil d'administration. 

El scs comités départementaux. 


font pan, avec une profonde et géné- 
rale affliction, du décès de leur prési- 
dent 


. - Le président. 

Le vice-président, . ; . 

Les membres du conseil d adtaraiv 
tration de la Société anonyme des 
Oalcrics Lafaycttc, ... 

Ainsi que l’ensemble des couabora- 
tcure de cette société, >■ 


M. Pierre GUIIXAUMAT, 
ancien miniarc, 

grand-croix de te Ltowi d'honneur. 

croix de guerre 1939-1945, _ 
médaille de te Résistance française. 


- ite transmettent Icura sincères condo- 
léances ft sa famille et ft scs proches. 


— Le Groupement d'intérêt public 
Eclimcd, constitué par l’université 
Rcoé-Ocsautcs „ , 

El tes groupes Rhône- Poulenc Rorcr. 
Rotasd-Uclaf et Sanofi, 
a te grande tristesse de Tains part du 
décès de son piésidcnt-fondaicur, 


/ M. Flore GUILLAUMAT, 
survenu te 28 août 1991. 


CHU Cochin Port-Royal. 
Pavillon Achard, Paris. 


- L’Institut de recbcipchc thérapeuti- 
que, université Rcné-Dcscnrtcs, 
a te gronde tristesse de faire part du 
décès de son président, . 


M, Pierre GUILLAUMAT, 
survenu te 28 août -1991. . 


CHU Cochin Port-RdyaL 
Pavillon Achard. Paris. . 


- Pierre Delaporte, 
président du conseil d'administration 
: d’Etectricité de Fronce, 

Le conseil d’administration (TElectri- 
crié de France, 

Jean Bcrgougnoux, 
directeur général. 

Et le personnel d’Electricité do 
France, 

ont l’immense regret de faire pari du 
décès, le 28 août 1991 , dans sa quatre- 
vîngt-traisième année, de 


M. Pierre GUILLAUMAT, 

. ancien président 
du conseil d'administration 
.. .' d*Ekctricîté de Franco, 
grand-croix de te Légion d'honneur. 


--Bordeaux. 


- iy£ c* M“^cr^rd du Theillct de 

Lamothe., • ~ 

laira“cnfams' et pctitvcmahb, 

• M. et M* Gabriel Dutoqg, 
teins enfant* et petits-enfants. 

W/cr M» Ttrilippc Joyaux 
ct lcur flb David, - 
„ Les familles Andraiard, Bumis. Dcs- 
eudet, Mateussat. /oyaux, Safabcit d 
Foareau, 

Parents «à alliés, , 
ont la douleur de faire part du décès de 


Marcelle JOYAUX, 

survenu te 24 août 1991.- ■ 


Les obsèques ont été célébrées dans 
.l’intimité familiale en l'église .Notra- 
Damc-dc- Lourdes des Cbartront, ft 
Bordeaux, -le 28 août 
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Brocante d’automne - PARIS XJVe 


30 AOÛT au 
% SEPTEMBRE 

1991 , 

BROCANTE 


M. Pierre GUILLAUMAT, 

ancien mintetre, 

grand^roîx de te- Légion d'honneur. 
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RADIOTÉLÉVISION 


es programmes complets de radio et de télévision sont publiés chaque 
" emaïne dans notre supplément daté dimanche-lundi. Signification des 
ymbofes : ► signalé dans « le Monde radîo-téiéviston s ; □ Film à éviter ; 
J On peut voir ; ■ a Né pas manquer ; ■■■ Chef-d'œuvre ou fiâ^iqij e 


Vendredi 30 août 


TF 1 


0.40 Jeux : 
finale. 


Intervilles 91 . 
Grands 


2.40 ► Magazine 
n reportages. 

3.40 Spécial sport. 

0.45 Journal, Météo. Trafic 
infos et Bourse. 

A 2 


'•» ». 

* ’• !■ 


■ -rrt 


0.45 Jeu : Fort Boyard (et è 

2.30). 

. .1.55 Série: Palace, 

"-2.55 Cinéma : Lucfcy Jo. ■■ 

film français de Michel DeviBe 
(1864). 

0.20 Journal et Météo. 

FR 3 

'.0.45 Mf 


: Thalassa. 
lüe de Pâques. 

- . Un merveUleux patrimoine en 
vote de tSsparidon’. 

'il .40 Série : L'Ami Giono. 

. 12.35 Journal et Météo. 

^ Î2.55 Traverses. 

13.45 Magazine : Musicales. 

Spécial festivals (2* partie, 
rediff.). 

CANAL PLUS 

'20.30 Téléfilm : 

Scandale au ministère. 

22.00 Sport: 

Trophée de pétanque. 

' 22.55 Flash d'informations. 

23.05 Cinéma : 

Family Business. ■ 

" Film américain de Sidney 

Lumet (1989). 

0.55 Sport : Tennis. 

L‘US Open, en direct de Ftus- 
hing Meadow. 


LA 5 


^'2040 Journal des courses. 
-20.45 Série : Bergerac 

et la Croqueuse de dia- 
mants. 

-22.30 Feuilleton : 

Mystères à Twin Peaks. 


23.20 Documents du monde. 

Le circulation automobile, 
fléau delà vie moderne. 

0.15 Journal delà nuit. 

0.25 Demain sa décide aujour- 
d'hui. 

Invité : Jacques Dufilho, 
comédien. 

0.30 Le Club du télé-achat. 

M 6 . 

20.40 Téléfilm : 

La Loi de Hollywood. 

22.20 Série : Equaüzer. 

23.10 Magazine : Vénus. 

23.40 Capital. 

23.50 Six minutes d'informa- 
tions. 

23.55 Documentaire : Succès. 

LA SEPT 

21.00 Téléfilm: Trop jeune 
pour combattre, trop 
vieux pour oublier. 

23.00 Feuilleton : Dladorim. De 
Walter Avanclni. avec Tony 
Ramas, Brune Lombard (der- 
nier épisode). 

FRANCE-CULTURE 

20.10 Le Pays d'ici. A Périgueux. 

21 .00 Questions d'images. Pro- 

ffis perdus : Jacques Doniot- 
Valcroze (2) (redtff.). 

22.40 Musique : Nocturne. 
Tableaux d'une exposition. La 
Tempête, de Tchaikovski; 
Sonate op. 31. la Tempflte. 
de Beethoven; Le Vaisseau 
fantôme (extrait), de Wagner. 

FRANCE-MUSIQUE 

20.00 Haiku. 

20.30 Concert (donné le 25 juillet 
lors du Festival estival de 
Paris) : Symphonie de cham- 
bre n* 1 op. 9, (transcription 
de Webern), Pierrot lunaire 
op. 21, de Schcenbetg. par 
l'Ensemble Musique obEquo. 
dir. - Philippe Herreweghe, 
Marianne Pousseur, récitante. 


PHILATELIE 


Série nature de France 













La Poste mettra en vente géné- 
rale, le lundi 16 septembre, une 
série de quatre timbres consacrés à 
des espèces animales protégées de 
France : 2 F, Ours des Pyrénées 
(Ursus arctos) ; 3 F, Tortue terres- 
tre (Testvdo hermeumi) : 4 F, Cas- 
tor (Castor fiber) : 5 F Martin- 
pêcheur (Akedo althis). n s agit de 
la huitième émission paraissant 
sous la dénomination «Nature de 
France», créée en J 983 (Uetus de 
montagne), qui a vu se succéder 
ensuite rapaces diurnes (19841, 
arbres (1985). minéraux (1986), 
champignons (1987), animaux de 
V Histoire naturelle de Buffon 
(1988) et poissons (1990), pas 
d'émission en 1989. 

Les timbres, au format vertical 
26 x 36,85 mm, dessinés par 
Huguette Sainson, gravés par 
Claude Durrens, sont imprimes en 
taille-douce en feuilles de trente. 

P. J. 

► Vente anticipée les 14 et 
15 septembre, de 9 heures à 


18 heures, aux bureaux de 
poste temporaires « premier 
jour», ouverts : à Saint- La ry- 
Souian (Hautes-Pyrénées). Cen- 
tre pyrénéen d'information et de 
documentation sur Tours (timbre 
Ours des Pyrénées) ; à Gonfaron 
(Ver). Soptome. village des tor- 
tues (timbre Tortue cr Hermann): 
aux Saintes-MarieB-de-la-Mer 
(Bouches-du-Rhône), centre 
social (timbre Castor), et è Dote 
(Jura), hall de l'hôtel de ville, 
place de l'Europe (timbra Mar' 
tin-pécheur)- Vente anticipée le 
14 septembre, aux bureaux de 
poste de Saint-Lary-Soulan. 
Gonfaron, Dole et des Sairrtas- 
Maries-de- la-Mer (boites aux 
lettres spéciales). 


Rubrique réalisée 
par le rédaction do messie) 
te Monde des philatélistes 
5, m Antoine- BouréeÜe 7 SOIS Paris 
Ta: (1) 4645-29-27 
Spécimen récent sur demande 
contre 15 F en timbres. 


-ri» 

i'* 


En filigrane 


9 LTIe de Pâques (suite). - 
Après la protestation du gou- 
vernement chilien au sujet de 
l'émission d'un timbre de Poly- 
nésie française - qui semble 
situer Hte de Pâques sur son 
territoire (le Monde du 
30 août), - T «objet du délit», 
émis Je 13 mars dernier et 
imprimé ô cent vingt mille 
exemplaires, a été retiré de la 
vente par l'Agence des tim- 
bres-poste d’outre-mer. respon- 
sable de leur commercialisation. 
L'an dernier déjà, la même 
série, « Le monde maori », 
représentait sur des timbres 
une carte de ffle de ..Pâques, 
des fies HawaT et de la Nou- 
vellç-Zélancte... 


POLYNESIE FRANÇAISE 



59 , 

le timbra de Polynésie françdss 

‘ émis (a 14 mars 1990 
9 Le Monde des philaté- 
listes de septembre. - Le 


numéro de septembre du 
Monde des philatélistes fait le 
point sur les émissions de tim- 
bres de la rentrée auxquelles 
une douzaine de pages sont 
consacrées, il traite de deux 
grands sujets : le trentième 
anniversaire du traité sur T An- 
tarctique (avec, en couverture, 
un superbe coucher de soleil au 
cap Renard), et le timbre le 
Travail , un « classique » des 
albums des collectionneurs de 
l'Hexagone (avec une feuille 
complète de ce timbre en pos- 
ter, en pages centrales). 

Autres articles au sommaire 
de ce numéro : les carres pos- 
tales Poulbot ; Jean Dagnaux, 
pionnier de ('aviation; renconrre 
avec Maurice Gouju. dessina- 
teur de tlmbres-posté ( le 
Monde des philatélistes, 
88 pages, en vente en kios- 
ques, 23 F). 

• Cachet spécial. - A l’oc- 
casion de la «te annuelle de 
Blénod : iès-Toul, ayant pour 
thème « chasse, nature, tradi- 
tions s, l'association Meine en 
fête mettra en service une obli- 
tération commémorative le 
dimanche 8 septembre (souve- 
nir phibtéfique. 15 F. Maine en 
fête, BP 9. 54113 BlénodJôs- 
Toufl. - 


Samedi 31 août 


TF 1 


13.15 Magazine : Reportages. 

Grand» â Man»e. 

13.50 Spécial sport : Athlé- 
tisme. 

Championnats du monde à 
Tokyo (résumé). 

14.00 La Une est è vous. 

15.55 Tiercé à Vïncennes. 

16.05 La Une est è vous (suite). 

18.05 Magazine : Trente mil- 
lions d'amis. 

Canaux de Picard»; La télé ta- 
tou ; Les conseils de rété; 
Percherons : après la chanue, 
le deltaplane. 

1 8.30 Jeu ; Une famBEe en or. 

19.00 Série : Marc et Sophie. 

19.25 Jeu : La Roue de la for- 
tune. 

19.55 Tirage du Loto. 

20.00 Journal, Tiercé, Tapis 
vert Météo et Loto. 

20.45 Variétés : Sébastien 
c'ôté fou. 

22.25 Série: Un privé au soleil. 
0.00 Magazine : Formule 

sport. 

Athlétisme : championnats 
du monde è Tokyo (résumé) ; 
Football; Rugby; Surf è Biar- 
ritz. 

0.55 Journal. Météo et Trafic 
infos. 


A 2 


13.30 Documentaire : La Pla- 
nète de l'aventure. 
Tatunca. 

13.55 Magazine : Animalia. 

14.45 Magazine : Sport pas- 
sion. 

Athlétisme : championnats 
du monde è Tokyo. 

16.30 Série : Miss Manager. 

17.25 Série : Fleur bleue. 

18.20 Jeu : Le Chevalier du 

labyrinthe. 

1 8.45 Série : L'homme qui 
tombe è pic. 

1 9.35 Série : La Baby-sitter. 

20.00 Journal et Météo. 

20.45 Téléfilm : Chandelles 
noires. 

Polar dans une école privée. 
D'après un roman de John La 
Carré, adapté pour la télévi- 
sion par l'auteur. 

22.10 Série : Coplan. 


TF 1 


13.20 Série : Hooker. 

14.15 Série: Rick Hunter, ins- 
pecteur choc. 

1 5.05 Série : Commissaire 
Moulin. 

16.30 Disney Parade. 

17.55 Magazine : Téléfoot. 

Championnat de France de 
football (résumé). 

18.45 Série: 

Agence tous risques. 

19.30 Divertissement ; Vidéo 
gag. 

20.00 Journal, Tiercé, Météo et 
Tapis vert. 

20.45 Cinéma : Si tu vas à 
Rio... tu meurs. □ 

film franco-brésfflen de Phi- 
lippe Clair (1987). Avec Aldo 
Maccione. Roberts Close, 
Zaev Revah. 

22.30 Magazine : Ciné 

dimanche. 

22.35 Cinéma : Mais qu'est-ce 
que j'ai fait au Bon Dieu 
pour avoir une femme qui 
boit dans les cafés avec 
les hommes? □ 

FHm français de Jean Smm- 
• Hamont (1980). Avec Robert 
Castel, Antoinette Moya. 
0.05 Spécial sport : Athlé- 
tisme. 

Championnats du monde h 
Tokyo (résumé). 

0.35 Journal et Météo. 

A 2 


13.20 Divertissement : 

Rire A2. 

14.20 Série : Mac Gyver. 

1 5.05 Série : Panique aux 
Caraïbes. 

16.00 Feuilleton : Le Clan (der- 
nier épisode). 

17.30 Documentaire : Des 
trains 

pas comme les autres. 
Mexique : des trains et des 
deux. 

18.20 Magazine ; Stade 2. 

19.35 Série : Las Craquantes. 

20.00 Journal et Météo. 

20.40 Série : Taggart 

Nid de vipères. 

Un assassin très raffiné... 

22.10 Cérémonie du souvenir. 

Commémoration annuelle du 
génocide nazi en la grande 
synagogue de la me de la 
Victoire è Paris. 

22.55 Série : Contrejour. 

-la Porte d’or, de Michel Vte- 
ney, avec Gérard Klein, Laure 
WKng. 

Un arrangement morbide. 
Frissons garantis. 

0.20 Journal et Météo. 

0.40 Magazine : Musiques au 

cœur. 

Evocation de la vie d'Elisa- 
beth de Wittefabach. impéra- 
trice d'Autriche et reine de 
Hongrie. 


Vengeance è Caracas. 

Demer numéro de la séné. 

23 . 40 Journal et Météo. 

23.55 Sport : Athlétisme. 

Championnats du monde è 
Tokyo (résumé). 

0.55 Série : Les Evasions célè- 
bres. 

Jacqudne de Bavière. 

FR3 

14.00 Magazine : Rencontras. 
Les Mosquées en France. 
Racines : Une résistance 
aubEée. la mosquée de Paris 
de 1940 è 1944; Construc- 
tion de la mosquée d'Evry. 

— De 15.00 à 19.00 La Sept — 

19.00 Le 19-20 de l'informa- 
tion. 

De 19.12 à 19.35. le journal 
de la région. 

De 20.00 à 020 La Sept 

0.20 Série : Lola et quelques 
autres. 

CANAL PLUS 

13.30 Téléfilm: 

Les Prêcheurs du men- 
songe. 

( 1 ‘ partie). 

15.00 Jeu : V.O. 

15.30 Surprise. 

16.05 Musique : Quincy è Mon- 
treux. 

7 7.00 Sport : Snooker. 

Les Grands Masters. 

Finale à Monaco. 

18.00 CanatUe peluche. 

19.00 Documentaire : Les Allu- 
més. 

Avoir quinze ans dans les 
arènes. 

— — En dak jusqu'à 20.30 

19.30 Flash d'informations. 

19.35 Top 50. 

20.30 Téléfilm : L'Etrange Pou- 
voir d'un tunnel ordinaire. 
Mystère au kriomètra 13 du 
tunnel du Saim-Cothard. 

21 .45 Documentaire : Des 
requins et des hommes. 
Essai de réhabtination de ce 
squale qui inspire la rerreur. 

22.30 Magazine : Quelle hor- 
reur! 

Nos ennemies les bâtes. 

22.55 Flash d'informations. 

23.05 Cinéma : 


Halloween 4. □ 

Film américain de Dwight H. 
Unie (1988). 

0.30 Sport : Tennis. 

L'US Open. en direct de Hus- 
hing Meadow. 

LA 5 


13.20 Magazine : Intégral. 

Moto ; Super-Cross du Parc 
des Princes; Formule 1 : 
Infos; In-Shore F 3000. Ral- 
lye des mille lacs. 

13.55 Divertissement: 

Spécial Drôles d'his- 
toires. 

14.25 Série : 

Le Retour de MHce H arri- 
mer. 

15.15 Série : Lou Grant. 

16.05 Série : Sofco. 

17.00 Série : Deux flics è 
Miami. 

17.50 Série; La Loi de Los 
Angeles. 

1 8.35 Divertissement : Riras 
parade. 

19.10 Série :V. 

20.00 Journal et Météo. 

20.40 Journal des courses. 

20.45 Série : Un privé nommé 

Stryker. 

Prisa d’otages. 

Un hold-up qui tourne mai. 

22.30 Divertissement : Grain de 
folie. 

0.20 Journal de la nuit. 

M6 


13.50 

14.40 

15.30 
16.20 
16.25 

16.50 

17.40 

18.30 
19.20 
19.54 

20.00 

20.35 


22.15 


Série : Supercopter. 

Série : Laramie. 

Série : Les Espions. 

Jeu : Hit hit hit hourra 1 
Série : Vie Daniels, 
flic à Los Angeles. 

Série : Vegas. 

Série : L'Homme de fer. 
Série : Les Tètes brûlées. 
Magazine : Turbo. 

Six minutes d'informa- 
tions. 

Série : Papa Schultz. 
Téléfilm : 

Cavale pour un magot. 

Deux prisonniers en fuite sau- 
vent un enfant. 

Téléfilm : 

Un enfant, un seul. 

Science fiction. 


Dimanche 1 er septembre 


FR 3 


13.30 Magazine : Musicales. 
Marner, fieder. Le Chant de ta 
Terre (adieu). Trois Heder sur 
des poèmes de ROckert. de 
Mahter. 

14.30 Magazine : Sports 3 
dimanche. 

En direct de Castektau-te-Lez. 
Zïg-Zag (championnat du 
monde de course en ligne à 
Mame-la-Vallés) : Villes 

ouvertes : Lisbonne (football, 
formule 1. marathon et cor- 
rida sans mise & mort) ; 
Athlétisme : championnats 
du monde è Tokyo; Voile ; le 
journal du Tour de France; 
Set & match; Voile y: le 
Tournoi de France. 

17.30 Magazine : Montagne. 

18.00 Amuse 3 vacances. 

19.00 Le 19-20 de l'informa- 
tion. 

De 19.12 à 19.36. te journal 
de te région. 

20.05 Série : Bsnrry Hifl. 

20.40 Villes ouvertes : 

Lisbonne. 

Thème : Divertissements. 

22.00 te Magazine : Le Divan. 
Invité ; Jean Roucas. 

22.20 Journal et Météo. 

22.40 Cinéma : Boccace 70. ■ 

Film franeo-itaBen è sketches 
de Federico Fellini, Luchwo 
Viseonti. Vrttorio De Sica. 
Mario MonfceBi (1961) (v.o.). 

CANAL PLUS 


13.30 Décode pas Bunny. 

14.30 Les Fables géométriques. 
Le Lion et le Moucheron. 

14.35 Documentaire : 

Le Monstre de Gila. 

Un lézard venimeux. 

15.00 Téléfilm : Salade russe 
et crème anglaise. 

16.30 Sport : Pétanque. 

Finale du Trophée Canal +. 

17.30 Téléfilm: Coup de fou- 
dre, un dimanche au tea- 
room. 

Rencontre entre deux cœurs 
solitaires. 

18.00 Cinéma: 

La ^e voleuse. ■ 
film américain de Hugh Wil- 
son (1987). 

— En dair jusqu'à 20.30 — — 

19.35 Flash d'informations. 

19.45 Les Superstars Ai catch. 

20.30 Cinéma : 

Tatie Danielle. ■« 
film français d'Etienne Chall- 
Caz (1990). 

22.15 Flash d'informations. 

22.25 Magazine ; 

L'Equipe du dimanche. 
Football; Automobile; Ten- 
nis ; I1IS Open. en direct de 
FKtshing Meadow. 

LA 5 


13.20 Dessin arrimé : 


Show Bug's Bunny. 

13.50 Cirque. 

14.30 Série : L'homme qui 
valait trois milliards. 

16J20 Tiercé à Longchamp. 

1 6.45 Série : Frog Show. 

17.00 Divertissement: Spécial 
Drôles d'histoires. 

1 7.25 Série : Lou Grant 

18.15 Série: La Loi de Los 

Angeles. 

19.05 Série :V. 

20.00 Journal et météo. 

20.40 Journal des courses. 

20.45 Cinéma : 

Le Grand Carnaval. ■ 

Film français d'Alexandre 
Aroady |1983). 

22.30 Magazine : 

Spécial Reporters. 
Etats-Unis : tes damnés de 
l'atoma ; les Héritiers de 
Mozart ; Que sont-ils deve- 
nus 7 : Karl Heinz Bohn. 

23.40 Magazine : Top chrono. 
Saison Fl (résumé). F3 è 
AM. portrait de Christophe 
Bouchut- 

0.30 Journal de la nuit. 

M 6 

13.50 Série : O'Hara. 

14.40 Série : Laredo. 

1 5.30 Jeu : Hit hit hit hourra ! 

16.40 Série : Poigne de fer et 
séduction. 

1 7.00 Série : Vie Daniels, 
flic à Los Angeles. 

17.20 Série : L'Homme de fer. 

18.10 Série : Supercopter. 

1 9.00 Série : Les Routes du 
paradis. 

19.54 Six minutas d'informa- 
tions. 

20.00 Série : Papa Schultz. 

20.30 Magazine : Sport 6 (et à 
0 . 10 ). 

20.40 Téléfilm : U Mort 
à retardement. 

22.25 Capital. 

22.35 Cinéma : 

La Dame de miel. □ 

Film italien de Gianfranco 
Angelucd (1982). 

0.05 Six minutes d’informa- 
tions. 

LA SEPT 


1 5.20 Danse : Oark. Chorégraphia 

de Carolyn Cari son. 

16.40 Documentaire: Pour 
vous arracher aux cata- 
combes... 

1 7.30 Documentaire ; Afrique, 
où es-tu? 

18.45 Cinéma d'animation: 
Répétition pour corps 
inanimés. 

19.00 Série: Chroniques de 
France. Retour â Nancy. 

20.00 Documentaire : Les 
Aventuriers de l'esprit. 
Jean Parvutesco. 

20.30 Théâtre: Beckett, les 


23.30 Téléfilm: 

La Loi du yakuza. 

0.45 Six minutes d'informa- 
tions. 

LA SEPT 


14.05 Feuilleton : Dladorim. 

1 5.00 Documentaire : Maestro. 

1 6.00 Documentaire : Mélodie 
et silence. 

17.00 Contes et légendes du 
Louvre. 

17.30 Magazine : Dynamo. Le 
Grand Nord. 

1 8.00 te Magazine : Mégamix. 
Spécial Brésil. 

1 9.00 Documentaire : Que la 
lumière soit. 

20.00 Histoire parallèle. 

20.55 Téléfilm : Trop jeune 
pour combattre, trop 
vieux pour oublier. 

22.55 Le Dessous des cartes. 

23.00 Soir 3 . 

23.1 5 Jazz Memories : Mem- 
phis Slim. 

0.10 Théâtre : Le Trio .en mi 
bémol. Pièce d'Eric Rohmer. 

FRANCE-CULTURE 

20.00 Dramatiques. Le Roi Vic- 
tor. de Louis Ceiafene; à 
22.02. Geôles, de Patrice 
Sdonino. 

22.35 Musique : Nocturne. Jazz 
à la belle étoile ; Sonny Roi- 
lins. Joe Henderson. 

0.05 Clair de nuit. 

FRANCE-MUSIQUE 

18.30 Opéra (donné te 30 juillet 
lors du Festival de Bayreuth) ; 
Siegfried, de Wagner, par 
l'Orchestre du Festival de 
Bayreuth. dir. Daniel Baren- 
bofin ; sol. : Siegfried Jérusa- 
lem, Graham Parle, ténors, 
John Tom tison. Guncher von 
Kannen, barytons, Philip 
Kang, basse. Birgitta S van 
dan. contralto. Anne Evans. 
Hifde Leidland, sopranos. 

23.05 Mandate. La mélange 
Œuvres de Giordano. Xéna 
kis, M ah 1er, Couparin. Gemi- 
niani. Monteverdi. Haydn. 
Portai. Lully. Stravinski. Berio 
Corel». 


dernières pièces. Quatre 
pièces de Samuel Beckett, 
mises en scène de Pierre 
Chabert. 

21.20 Documentaire : Les 
Grands Ecrivains. Thomas 
Eliot ; Franz Kafka. 

FRANCE-CULTURE 


20.00 Le Bon Plaisir de... Alain 
Comaau (rediff.). 

22.35 Musique : Nocturne. 
Voyage aux Des Hébrides ; 
Chants traditionnels de IHa 
de Barra. 

0.05 Clair de nuit. 

FRANCE-MUSIQUE 


20.05 Mezza voce. 

20.30 Concert ( donné le 24 août 
lors du Festival de Salz- 
bourg) : Concerto pour piano 
et orchestre n* 20 en ré 
mineur K 466. de Mozart; 
Symphonie n* 1 en ut mineur 
op . 68, de Brahms, par l'Or- 
chestre philharmonique de 
Vienne, dir. Georg Seul ; sol. 
Murray Parahla, piano. 

23.05 Miroir des mots. Voyage, 
encore voyage. Œuvres de 
Fauré, Chabriar, Falla, Duparc, 
Ravel, Berlioz, Debussy. 
Bach, Liszt, Tchaïkovski. 
Brahms, Schubert. 
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Critiqué pour ses coupes budgétaires 

M. BielecM a présenté la démission 
du gouvernement polonais 


Le premier ministre polonais, 
M. Jan Krzysztof Bielecki, a pré* 
senté vendredi 30 août au Parle- 
ment de Varsovie la démission 
de son gouvernement. 

M. Bielecki, président du 
Congrès libéral-démocrate, 
nommé premier ministre U y a 
huit mois par le président Lecfa 
Waiesa, a déclaré aux députés 
que son gouvernement démis- 
sionnait pour protester contre 
une motion de censure déposée 
par le Groupe du travail (opposi- 
tion ex-communiste) sur la poli- 
tique budgétaire. 

« Grave erreur 
politique » 

U a présenté la démission du 
gouvernement peu avant que la 
Diète ne soit invitée à se pro- 
noncer sur la motion. 

Tout en demandant la censure 
du gouvernement, le Groupe du 
Travail avait proposé qu'il reste 


1/ ESSENTIEL 


VOYAGE 
AVEC COLOMB 


28. La siècle des éclipses 2 


ETRANGER 


La crise yougoslave 

La Serbie va «étudier» le plan de 
paix européen 10 

La recherche d'un règlement 
au Cambodge 

Los négociations de Pattaya achop- 
pent sur un nouvel obstacle 10 


POLITIQUE 


Les universités d'été 

Les rocardiens, les Verts, les cen- 
tristes et le Front national 11 


SOCIÉTÉ 


Fonds panaméens 

Une enquête est ouverte, à la 
demande du garde des sceaux 12 

Athlétisme 

MédaBes d’or à Tokyo pour Greg 
Foster et SergueT Bubka 1/ 


SANS VISA 


• Le cardinal et sa Mazarine • La 
Effet* Table* Jeux.... 13 et 18 


CULTURE 


Les tours du monde 
de Peter Gabriel 

La stratégie du rocker éclectique 
ouvert aux musiques venues 
d’3ülsurs 19 

Violences 

du cinéma américain 

«Extrême limite» de Kathryn 
Bigelow et s Homicide » de David 
Marnai 19 


ÉCONOMIE 


Un entretien 

avec le ministre de la viUe 
M. Michel Delabarre veut être la 
mauvaise conscience géographi- 
que du gouvernement 20 

Les difficultés 
de l'industrie automobile 

Citroën confirme sa décision de 
supprimer 1 800 emplois à 
Rennes 21 


COMMUNICATION 


L’université d'été 
de CarcanS’Maubtrisson 

Débats autour de la chanson, du 
câble et de TV5 21 


Services 



20 


.... 24 

Loto 

Marchés financiers 

Météorologie v .. 

.... 24 

22-23 
.... 24 

Mots croisés ; 

.... 16 

Radio-Télévision 

Spectades 

.... 25 
.... 18 


La télématique du Mende : 
3615 LEMONDE 
3615 LM 


Le anméro du « Monde » 
daté 30 août 1991 
a été tiré à 503 751 exemplaires. 


chargé des affaires courantes jus- 
qu’aux élections législatives pré- 
vues le 27 octobre. Mais M. Bie- 
lecki a opposé un non 
catégorique à une telle hypo- 
thèse : «Je n’accepte pas. a-t-il 
dit. d'être l'objet d’un jeu surréa- 
liste. d’être pendant plusieurs 
mois un figurant, car cela mène- 
rait te pays au chaos et à l’anar- 
chie. C'est pourquoi le respect des 
règles de la démocratie et le sens 
des responsabilités vis-à-vis de 
l'Etat me conduisent à présenter 
la démission du conseil des 
ministres que j'ai l'honneur de 
diriger. » 

M. Bielecki a qualifié le dépôt 
d’une motion de censure de 
« grave erreur politique s, (a 
Pologne traversant actuellement 
une crise grave provoquée par la 
récession. 

«La correction du budget n'est 
pas un jeu politique. Elle est 
imposée par la réalité», a-t-il 
expliqué. - (Reuter. AFP.) 

La rentrée de TF1 

M. Le Lay dénonce 
«le fatras 
réglementaire» 

M. Patrick Le Lay, PDG de 
TF1, a profité de la présentation 
de la grille de rentrée, jeudi 
29 août, pour critiquer vertement 
la politique audiovisuelle des pou- 
voirs publics. « Dans l’inconscient 
de la gauche il faudrait que TF I 
redevienne publique, et comme ce 
n’est pas possible on a recours à la 
réglementation», a estimé M. Le 
Lay, qui considère «tout le fatras 
réglementaire» comme inutile et 
irréaliste, entretenu par le lobby 
du cinéma et une « nomenklatum» 
de fonctionnaires «qui refuse de 
voir la télévision lui échapper ». 

« La télévision française va mal 
dans son ensemble, car on vil dans 
un catalogue d'idées fausses», a-t-il 
ajouté. 

La fusion entre la Cinq et M6 
envisagée par le CSA? « Une idée 
idiote». Les quotas de diffusion, 
les secteurs interdits de publicité, 
le compte de soutien à la produc- 
tion? « A supprimer, les opérateurs 
sont d'accord pour dire que les 
règles appliquées ne servent à 
rien», mais «r le gouvernement et 
l'administration en face ont décidé 
de ne rien faire ». M. Le Lay 
espère donc que la discussion au 
Parlement cet automne sur la loi 
de l’audiovisuel sera l’occasion de 
balayer ces «scories ». de restaurer 
« la liberté d’entreprendre et un 
marché mieux structuré », qui 
constituent le credo de TF1. 

Cette conjuration de «Matignon, 
des cabinets et du CSA » 
n'empèchc pas la Une de bien se 
porter. Parce que son succès vient 
d'« efforts inscrits dans la durée», 
TF 1 modifie fort peu sa grille de 
rentrée. Tous les grands rendez- 
vous sont maintenus, même si 
« Rivions» est exilée dans l’après- 
midi, et si « Ex-Libris» devient bi- 
mensuelle en alternance avec «Le 
droit de savoir». Parmi les nou- 
veautés, «Faut pas rougir» /fan- 
tasmes intimes de vedettes) ou 
« L'amour en danger» (les pro- 
blèmes du couple lambda). Mais 
« jamais de porno sur TF l ». aver- 
tit M. Le Lay. qui fustige la Cinq 
en ce domaine, et espère que le 
CSA va enfin réagir : ut On ne peut 
pas en vouloir à Hachette d'être 
incompétent en télévision, ce n’est 
pas son métier . Mais le CSA ne 
doit pas laisser détruire te sys- 
tème.» 

Sa. S. 


(Publicité) 


La société à capital 
variable LES CADRES 
DU MONDE se réunira, 
à 16 heures, vendredi 
13 septembre 1991, à 
1VRY, 1, place Hubert- 
Beuve-Méry (immeuble 
SIRIUS), pour y tenir 
une assemblée générale 
ordinaire. 

ORDRE DU JOUR : 

- Rapport moral et rap- 
port financier; 

- Élection des membres 
du conseil d'adminis- 
tration ; 

- Questions diverses. 



KOWEÏT 


L’Irak dément avoir tenté de débarquer 
des troupes, sur 111e de Boubiane 


L’Irak a démenti, jeudi 29 août, 
avoir infiltié des troupes sur Tfle 
koweïtienne de Boubiane. Le 
chargé d’affaires irakien aux 
Nations unies a transmis au 
Conseil de sécurité une lettre pré- 
cisant que son pays est prêt à par- 
ticiper & toute mission d’enquête 
sur les incidents dont se plaint le 
Koweït. Mercredi, l’ambassadeur 
koweïtien à l*ONU avait informé 
le Conseil de la capture, dans l*fle 
de Boubiane, de 45 Irakiens, 
armés et habillés en civil, venus 
par mer récupérer des armes lais- 
sées sur place après l'invasion de 
l'émirat. 

L’ambassadeur a précisé que ces 
hommes avaient débarqué, mer- 
credi matin, sur cette île depuis 
longtemps convoitée par Bagdad. 
Il a ajouté que les garde-côtes 
koweïtiens, appuyés par des 
avions, avaient détruit sept embar- 
cations utilisées par les Irakiens. 

Boubiane, grande île désertique 
au nord du Koweït, n’est séparée 
de l’Irak que par un étroit bras de 


mer et avait cté considérablement 
fortifiée par Tannée irakienne au 
cours des sept mois d’occupation. 
Elle peut receler quantité d’armes 
cachées par les soldats de Bagdad 
avant leur fuite durant l’opération 
alliée <r Tempête du désert». Scion 
des sources diplomatiques occiden- 
tales à Koweït, les Irakiens pour- 
raient avoir pris le risque de ce 
raid soit pour récupérer des arme- 
ments très sophistiqués soit pour 
tester la réaction de l'armée koweï- 
tienne. Les infiltrations irakiennes 
au Koweït ou dans la zone démili- 
tarisée sont de plus en plus fré- 
quentes. 

Le secrétaire général de T ONU, 
M. Javier Perez de Cuellar, a 
estimé jeudi que l’incident de 
Boubiane « était sérieux » mais que 
la situation semblait redevenue 
normale. Une délégation des 
Nations unies venait de se rendre 
sur file. Les Etats-Unis ont fait 
part de leur « préoccupation» et le 
Foreigu Office à Londres a 
« condamné » la tentative ira- 
kienne. - (AFP. Reuter.) 


Changement dans rétat-mÿor dn premier ministre 

Un homme de l’Elysée prend en main 
la communication de Matignon 


L’été a été mis à profit par 
M- Edith Cresson pour renforcer 
la direction de l’équipe qui l'en- 
toure & l’hôtel Matignon. Cela 
devrait se traduire assez vite par 
un changement de la politique de 
communication suivie depuis sa 
nomination à la tête du gouverne- 
ment. la multiplication de ses 
interventions dans les médias 
(le Monde du 19 juinet) avant été 
fort critiquée. Le Journal officiel 
du jeudi 29 août publie un arrêté 
nommant conseiller du premier 
ministre M. Jean-Louis Chambon. 

Ancien collaborateur de 
M« Georgina Dufoix, notamment 
lorsque celle-ci était porte-parole 
du gouvernement de M. Laurent 
Fabius, M. Chambon, qui avait 
été nommé préfet chargé d'une 
mission de service public relevant 
du gouvernement le 20 février 
1991, était, depuis le 22 avril 
1986, chargé de mission au secré- 
tariat général de la présidence de 
la République, où il s'occupait des 
rapports avec la presse. Son arri- 
vée à rhôtel Matignon, où il va 
animer f imposante cellule commu- 
nication, confirme qne l’Elysée 
s’est inquiété des effets de la stra- 
tégie adoptée jusqu'alors par 
M“ Cresson. 


Autre changement qui devrait 
être annoncé dans les prochains 
jours : le remplacement, à la direc- 
tion adjointe du -cabinet, de 
M. Alain Pnestat par M. François 
Lamoureux. Le départ dn premier 
n’est pas une surprise: occupent 
la' même fonction auprès de 
M. Michel Rocard, il n'était resté 
à l’hôtel Matignon qu’l la 
demande expresse de M* Cres- 
son; dès le départ, il avait été 
entendu que ce n'était que provi- 
soirement et pour assurer le suivi 
de la préparation du budget 
L’arrivée de son successeur n'est 
pas non plus une surprise : dès sa 
nomination, le nouveau premier 
ministre avait cherché & faire 
venir auprès d'elle cet ancien fonc- 
tionnaire de la Commission des 
Communautés européennes, mem- 
bre, depuis 1985, du cabinet de 
M. Jacques Delors, dont 3 était, 
depuis janvier 1989, le directeur 
adjoint. Celui-ci a longtemps 
hésité avant d'accepter de se pri- 
ver d’un collaborateur qui avait, 
notamment, en charge le suivi des 
deux conférences intergouverne- 
mentales préparant Tunion écono- 
mique et monétaire et l'onion 
politique. 

TH. B. 


RUGBY: Conpe du monde 

Une sélection française sans surprise 


Le comité de sélection de La 
Fédération française de rugby a 
communiqué, jeudi 29 août, la liste 
des vingt-six joueurs retenus pour la 
prochaine Coupe du monde, organi- 
sée du 3 octobre au 2 novembre. 
Au sein de cette sélection sans sur- 
prise, le seul néophyte est l'arrière 
de Colomiers Jean-Luc Sadoumy, 
retenu comme remplaçant éventuel 
de Serge Blanco. Outre le capitaine 
du XV de France, six autres « res- 
capés» de la dernière finale de la 
coupe du monde figurent dans le 
groupe: Philippe Sella, Franck Mes- 
neL Patrice Lagisquet, Didier Cara- 
be rabéro. Eric Champ et Pascal 
Ondarts. 

Arrières: Sente Blanco, Jean-Luc 
Sadoumy ; Ailiers: Patrice Lagis- 
quet, Jean-Baptiste Lafond, Pierre 
Montas ; Centres: Philippe Sella. 
Franck Mesnd. Philippe Saint-An- 
dré ; Ouvreurs: Didier Cambéra- 
béro, Thieny Lacroix ; Demis de 
mêléC' Henri Sanz, Fabien Gahhié ; 
Troisième ligne ailes: Laurent 
Cabannes, Michel Courtiofs, Phi- 

□ Deuxième cas de dopage i 
Tokyo. - Des traces de strychnine 
ont été trouvée dans les urines de 
la sprinteuse soviétique Irina SJyu- 
sar à la suite d'un contrôle antido- 
page subi au deuxième tour du 
100 mètres des championnats du 
monde d’athlétisme, a annoncé, le 
30 août à Tokyo, la Fédération 
internationale d'athlétisme (F1AA). 
Irina Slyusar est donc suspendue 
pour trois mois. Cal le deuxième 
cas de dopage de ces champion- 
nats du monde après celui de 
l'Américaine Del Isa Floyd (800 
m), annoncé la veille. L athlète 
américaine a été suspendue pour 
quatre ans pour usage d’amphéta- 
mines. 


lippe Beuetton, Eric Champ ; 
Numéro huit: Marc Cécilion ; 
Deuxièmes lignes: Olivier Roumat, 
Thierry Devergie, Jean-Marie 
Cadicu, Abddatif Benazzi ; Piliers: 
i Grégoire Las cubé, Philippe Gim- 
.bert, Pascal Ondarts; Talonneur,: 
Philippe Marocco. Louis Armary. 

Les sélectionnés seront rassemblés 
■ lundi 2 septembre i Paris, en vire 
de leur premier match de prépara- 
tion qu’ils disputeront le mercredi 4 
à Cardiff contre le PâysHde-GaHcs. 


IL François Léotard 
invité dn «Grand Jury 
RTL-/e Monde» 

M. François Léotard, prési- 
dent cf honneur du Parti républi- 
cain, sera l'invité de l'émission 
hebdomadaire i Le grand Jury 
RTL -le Monde », dimanche 
1* s e pte mb re, de 18 h 30 à 
19 h 30. 

La député UDF du Ver, maire 
de Fréjus, répondre eux ques- 
tions d'André Passeron et de 
Daniel Carton du Monde, d Isa- 
belle Terre et de Pterre-Marle 
Christin de RTL, >9 débat étant 
dirigé par Henri Manque. 


DEMAIN" NOTRE SUPPLEMENT 


RADIO TELEVISION 


Opposé au tracé de l'autoroute Nantes-Niort 

M. Brice Lalonde retire son label 
au Parc du Marais poitevin 


Dans une lefire «dressée le 
27 août, à M. Olivier Guichard, * 

président RPR des Pays de la 
Loire, et A M. Jean-Pierre ^ Raffa- 
rin. président UDF de Poitou- 
Charente, M. Brice Lalonde, 
ministre de I* environnement, 
annonce qu'il retire, son label au 
Parc naturel régional du Marais 
poitevin. Motif : les deux 
régions concernées n'ont pas 
demandé ta- renouvelement de 
l'agrément et lê paie n'aÿant 
pas atteint sas objectifs na 
mérite phn l'appui deTEtat 

C’est donc par une sorte de 
consentement mutuel que ie 
divorce est prononcé.; La mesure 
prise par le' ministre tout envisa- 
gée depuis plusieurs mois 
(le Monde do 24 maraX mais beau- 
coup espéraient qu’elle serait diffé- 
rée plus longtemps. Le ministre, 
qui avait Été irrité par la position 
du parc approuvant le passage de 
l’autoroute Nantes-Niort dans le 
Marais, a été convaincu que ecela 
ne pouvait jdus durer» par 4e rap- 
port que lui a remis .au début de 
l'été son envoyé sur place, M. Jean 
Servat 

Vers ane réforma . . 
enprofbndenr 

Dis sa création, en 1979, le 
Parc naturel régional dû Marais 
poitevin Val-de-Sèvres et Vendée 
paraissait à la fois trop, vaste 
(80 000 hectares), fort, disparate 
(deux Régions, trois départements 
et quatre-vingt-treize communes) 
et fragmenté, B couvre en effet des. 
zones humides et des forêts ayant 
peu de points communs. La partie, 
la phn intéressante est celle des 
marais, remarquables par leur pay- 
sage ainsi que par la richesse et la 
diversité de leur Dore et de leur 
faune. 

■. Or au terme .de son enquête, 
M. Servat a constaté que, loin 
d’avoir été préservés, lés marais 
ont été drainés sur 15 000 hectares 
et vouât à une agriculture intefr- 


sive. Résultat J la nappe phréati- 
que a été abaissée à plus <rm 
mètre de profondeur, des canaux 
ont été comblés, la -fingj 1 &- 
«■m, les eaux sont polluées et le 
navsaBe est gâté par des batiments 
disparates et des lignes électriques. 

Certes les agents du parc - um 
douzaine de personnes - consti- 
tuent une -équipe de valeur et pas- 
sionnée, mais ils ont travadtë seuls 
et l’appui réel du Syndicat 
mixte chargé de gérer l'institution. 
En outre, les crédits de .FEtat qm 
devaient être consacrés aïK mvesr 
tissements ont servi en réalité à 
financer lé fonctionnement. Le 
parc n’a donc pas répondu àTat- 
tente de ses fondateurs, ses objec- 
tifs ambitieux «n'ont jamais été 
réalisés » et fl demeure peu cotmu, 
même des instances régionales. 
Conclusion de- M. Servat : il est 
nécessaire de modifier les limites 
du parc, de chercher une nouvelle 
structure de- gestion et, en atten- 
dant, de lui retirer l'agrément de 
l’Etat. 

M. Lalonde a été d’autant plus 
surfin à suivre ces recommanda- 
tions qne, de leur côté, ni les 
régions, ni les départements, n’ont 
apparemment pas levé le petit 
doigt pour défendre leur parc. 
Conséquence: lé 1" janvier pro- 
chain les subventions de l'Etat ces- 
seront d’être, versées et le titre de 
Parc naturel régional devra 
disparaître de tons les panneaux 
indicateurs, pancartes et docu- 
ments officiels. Mais tout n’est 
peut-être pas perdu. Le ministre 
de l’environnement propose à 
MM. Guichard et Raffarin de 
créer ensemble un groupe d’ex- 
perts pour étudier line réforme des 
statuts et des limites du parc ou, à 
défaut, une autre institution assu- 
rant, de manière plus efficace, la 
défense du Marais poiftevin. 

Cette crise aura aussi des retom- 
bées nationales. Constatant qne la 
plupart des parcs régionaux ne 
sont décidément pas a la hauteur 
des espoirs qu’on avait mis en 
cuxrM. Brice Lalonde pr é pare un 
projet de toi visant à Ira modifier 
en p rofondeur. 

MARC AMBROISE-RENDU 


EN BREF 

□ Les Français préfixent M. Gor- 
batchev i M. Eltsine. - Selon , un 
sondage SOFRES publié vendredi 
30 août par le Figaro et réalisé le 
27 août, par téléphone, auprès de 
mîBe personnes, 40 % des Français 
souhaitent que M, Gorbatchev 
reste à la tête de lTLlraon soviéti- 
que alors que 25 % seulement pré- 
féreraient M. Eltsine. L’aide éco- 
nomique des Occidentaux à 
rUnion soviétique doit être main- 
tenue a l’état, estiment 47 %de$ 
personnes interrogées; 38% pen- 
sent qu’il tant raccnoît re. 


□ ESPA GNE : un membre présumé 
de PETA dé dans bob fhsUhde. - 
Un membre présumé de Pœganisa- 
tion séparatiste braque ETA a été 
tué par- la police au cours «Tune 
fusillade i Bilbao et un de ses 
camarades a été blessé, a annoncé, 
vendredi 30 août, la police locale. 
En outre, un représentant des forces 
de Tordre a été grièvement blessé 
Iras de cet accrochage survenu jeudi 
eu fin de soirée. Deux membres 
présumés du commando Vizcaya 
ont été appréhendés. - (AFP, Reu- 
ter.) 
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